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NATURELLE 

'DE L'A M E R 1 QQ E 
. Septentrionale. 

CHAPITRE PREMIER. 

~i traitte de la difference & 
du rapport qu'il y a entr 
les climats de la nou'Ve!le 
France& de l'ancienne, a
'V~c les raifons pourquoy ces 
pays là peu'Vent produire tou~ 
ce2ui croît en France. 

PRE-s avoir fait voir I'é-~ 
tenduë de la cofie de la 

nouvelle France, depuis la nou~ 
A ij 



~ 'Hiftoire naturelld 
velle Angleterre jufqu'à l'en: 
trée de la grande riviere de 
faint Laurent , & n1arqué le 
tout de port en port, de havre 
en ha v re , & de n viere en ri .. 
viere ; ce qui en contenu ell 
chaque endroit , des efpeces, 
des arbres, leurs grandeurs & 
grolfeurs, la qualité & bonté 
de la terre. Il efi: maintenant 
à propos de montrer n'elle eft 
capable de porter tout c~ qne la 
France peut produire,puis qu'el .. 
e eft fituéç fous les n1efn1es eli

t 
mats. , 
L~ riviere de Pan ta go ïet eft 

fituée par les quarante-trois de
grez & demy de latitude, l'au
tre bout joignant la grande ri-:
viere de faint Laurent, & par 
les quarante-neuf degrez auffi 
de latitude. Toute cette éten ... 
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del, Amcrique Septentrionale. J 
duë de la nouvelle France ne 
contient donc que cinq degrez 
en toute fa longueur de co fie,. 
qui eft environ de deux cens 
cinquante lieuës. Et Bayonne 
qui e!t le bout des coites de 
France du cofté du Midy eft 
par les quarante- trois degrez 
quarante-cinq minutes; & Ca
lais qui efr le co fié du Nord e!l: 
par les cinquante- un degrcz; 
partant les co.fres de France 
doivent efrre bien plus froides 
que celles de la nouvelle France 
puis qu'elles font deux degtez un. 
quart plus Sud du cofi:é du Mi
dy, ~le cap Breton efi par les 
quarante-cinq & deux tiers, qni 
fait la grande entrée de la gran
de baye de faint Laurent, entre 
luy & le cap de Rayes : Depuis 
ledit cap Breton jufques à l'en .. 

. A iij 



6 Hiftoin naturelle 
trée de la grande riviere , il ne 
fe trouve que deux degrez cin ... 
quante n1inutes de difference 
plus Sud que la France :Puis 
que la riviere deN antes qui eft 
par les quarante- fept degrez 
vingt-quatre n1inutte<> , & Ca
lais qui efi: l'autre bout du cofié 
du Nord ell: par les cinquante
un degrez qui ont de differen
ces trois de grez trente-fix n1i
nuttes ; ainfi toutes l'efl:enduë 
des terres qui font depuis Nan
tes jufques à Calais , doivent 
donc efl:re auffi froides, & plus 
que celles qui font depuis le caP' 
Breton jufques lla grande rivie
re de faint Laurent , & mefi11e 
tout le refle du païs , puis que 
le Sot,eil qui eft le maifrre de 
tous les Afrres, & de qui ils dé
pWdent tous , doit faire le mef.. 
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me effet en un lieu qu'il fait en 
r autre pour la chaleur. Mais il 
y a des accidens qui détournent 
les effets de fa puiffance, com
n1e il fe void que fous un mefme 
climat il fe trouve des terres qui 
font bien meilleures les unes que 
les autres ; un endroit n'aura. 
que des roches, uti autre ne pro-' 
duira que des brandes, en un 
autre endroit il n'y aura que des 
montagnes, dans les vallons il 
n'y aura que des tnarefcages & 
prairies , entre tout cela il fe 
trouve de bonnes terres qui font 
propres aux bleds ,. aux fruits & 
a toutes autres bonnes plantes : 
ce n'efr donc pas la faute du 
Soleil fi toutes les terres qui fe 
rencontrent fous un mefn1e de-1 

gré de chaleur n'ont pas un 
n1efme effet. La nouvelle Fran ... 

A iiij 



1 Hifloire natr~relle _ 
ce en efl: de mefme, il s'y trou
ve des montagnes, des rochers , 
des marefcages , des prairies , 
àes brandes, & de bonnes ter
res qui peuvent tout produire 
auffi bien qu_,en France. Il s'y 
trouve encore un autre accident· 
par le froid que l'on dit y efi:re 
plus grand qu'en France & plus 
de neges, il cfl: vray, pourveu 
que ce foir fans changer de eli
ma ; car fi je changeois d'un 
climat à 1' autre tout mon ra.i
fonnement ne vaudroit rien , je 
demeure donc en la mefme é
tenduë que j'ay fixée cy-deffits. 

Premierement je vais donner 
ma raifon du froid & des neges 
de la nouvelle France, & je 
dis que la quantité des neges 
qui s'y trouve vient de cc que 
toute la terre efr couverte de 
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bois , & que les neges qui totn ... 
bent en ces quarti(!rs-là , qui 
commencent con1me en France., 
quelque fois~ la fin de Septem
bre ou lla my-Oél:obre felon 
que les années fe comportent, 
toutes ces neges-là ne demeurent 
point d'abord fur la terre, par
ce qu'elle a encore de la chaleur 
qui les fait fondre, d'autres. 
fois il fe trouve des années plu
vieufes, cc qui provient de la 
temperature de l'air qui d'ordi
naire efi: par delà cotnme en 
France, dont j'a y fait plufieuts 
fois des remarques p~r le rap
port de ceux qui viennent de 
France , à qui je den1andois l'ë
tat de l'hyver , tant en fon com·
n1encement, fon milieu qu'à fa 
fin, à quo y je trouvois le mefme 
rapport à. peu prés. Toutes le., 



10 Hiftoire naturelle 
neges qui totnbent par delà vers 
la Touifains ne fondent plusà 
caufe des bois qui les confcrvent 
& que la terre a perdu fa cha
leur, & le Sot~il n'a plus affez 
de force pour les fondre a rra ... 
vers des bois, ainfi tout ce qui 
en tombe depuis ce temps-là 
s'amaffent l'une fur l'autre, ce 
qui fait qu'on dit qu'il y a fix 
111ois de neges : cerre longueur 
de neges vient auffi , de ce 
qu'au Printemps la force du 
Soleil n" a pas affez de cha~ 
leur pour les faire fondre dans 
les bois qui ont repris leur ver
dureavantfa force, & l'empe.C. 
che de les faire fi-toll: fondre. 
J'ay remarqut que la nege dans 
les bois ne fond jamais par la 
force du Soleil, mais par la cha_ 
leur de la terre qui s'échauffe 
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fi-tofi: que le Printemps arrive, 
& fait que les neges fondent 
plûtofr par le deifous que par 
le deifus. Ce n'efl: pas une tna.u
vaife marque de la bonté de la 
terre; de plus je dis que dans 
les endroits deffrichez les ne
ges font fondnës cinq a fix fe-
111aipes plûtoit que dans les 
bois, quo y que les bois qui en 
font proches leur co1nn1uni ... 
quent encore beaucoup de leurs 
froidures , cela fe void affez 
communément en France, où 
toutes les terres qui font pro
ches des bois font beaucoup plus 
fu jettes aux ~elées que celles qui 
font éloignees , cela ce peut en .. 
core mieux prouver par Kebec 
qui a deux n1ois d'Hyver tnoins 
qu'il n'a. voit avant que les ter
res y fuifent défricheés , ce qui 
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n1'a efié affuré par pluG.eurs an: 
ciens habitans de Kebec :fi une 
fois les bois font plus éloignez 
de leurs terres il n'auront pas
plus d'H y ver qu'à Paris,par con ... 
fequent l'on n'â plus de raifon 
de décrier ce païs-là, pour les 
grands froids & les grandes ne .. 
ges, par les raifons que j,en rap
porte qui font affez claires pou.r 
faire comprendre que la nou ... 
velle France peut tout pro ~ui
re auffi bien que l'ancienne 
n1ais il faudroit du monde pour 
travailler au défrichement, il y 
en a tant en France qui à peine 
trouve le tnoyen d'y fubGfrer, 
& fi ce n,efi:oit la Providence 
de Dieu qui donne à la Fran
ce une fi grande abondance de 
bleds, de vin, de fruits & de· 
legumes il en n1ourroit de faim 
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un grand nombre, con1me l,on 
a veu en l'année 166r. en la 
plus grande partie des Provin
ces de France , & s'il arrivait 
encore une pareille difette, tel 
qui a dequoy fubfifl:er fe trou
vcrott pour lors bien heureux 
d'efi:re en la nouvelle France, 
où avec un peu de travai on ne 
fçauroit mourir de faim; vau
droit-il pas beauc mi~ux 
que tant âe pauvres gens allaf
fent en ces quartiers-là travail .. 
ler & défricher des terres & s'y 
rendre heureux ? Il ne leur faut 
que deux années de travail pour 
avoir du bled, des pois, des fé ... 

es & toutes fortes de legumes 
pour y vivre, plûtofi: que lan
guir icy ; car outre qu'ils y fouf
frent ils font parir les autres ., 
ils ne payent aucune taille au 
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14 Hiftoire naturelle · 
Roy & empefchent ceux qui 
ont quelque peu de chofe de fe 
mettre à leur ai fe, lefquels pai
roient leurs tailles plus aifén1ent. 

Ceux qui aiment beaucoup 
mieux boire que man ger , me 
diront que là l'on ne rcceuille 
point de vin; l'on n'y prend 
point les pigeons à la rape, & 
ne confiderent pas, qu'aux lieux 
où le vin ne croifr point, c'eft 
où l'on boit le meilleur; un au
tre qui aimera le-s fruits me di
ra qu'il n'y en a point; ain fi un 
chacun me demandera les cho.
fes fuivant fon inclination , à 
quoy je leur répond que tout 
ce que l'on peut receuillir ea 
France., vient en ces païs-là : â 
tnefine temps l'on me deman .. 
de pourquoy n'en avez vous 
donc pas? & n'y en ayant pas 
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;refentemenr auffi_ tofi l'on con ... 
damne le païs. Il y en a de qui 
ces demandes ne me furpren .... 
nent pas, mais auffi j'en void 
qui fe picquent d'efprit & qui 
croyent fça voir tout ; mais ils 
ont peu de jugement, puis qu•ils 
voudroient que tout fùfi par 
delà comme a prefen~ en Fran
ce, fans confiderer que c'efl: un 
nouveau païs qui n' efi: oint en
core habité, que c' efr le ne
ceffaire à quoy il faut travailler 
comme le bled duquel l'on ne 
fe peut paffer & drs legume ~,qui 
e!t le principal de la vie, & ayanJ: 
cela on peut avoir de la biere, & 
tout cela fe peut avoir dans deux 
années ou trois tout au plus, le 
refre fe peut avoir avec le 
temps, ain fi que l'on a fait en 
France dans les commencen1ens .. ~ . 
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qu'elle s'efr habitée; ce n'efl:oît 
que bois auffi bien qu'en ces 
païs..là. Nos ancefrres n'ont 
pas commencé par la vigne, 
par les fruits , & par tou
tes autres chofes qui flattent 
nos goufts , tout cela s,efr fait 
petit à petit; & fi depuis que 
l'on y travaille l'on n~a pas tout 
ce que l'on fouhaite, tâus les 
jours on cherche ce qu'il y a de 
friand dans les païs étrangers , 
pour en avoir l'on fait venir du. 
plan de Vigne de tous les cô
tez où il fe cueille dè bon vin : 
pour les fruits & legumes de 
n1efmes.. Il y a trente à quaran ... 
te ans qu" à Paris t'on ne faifoit 
quafi des Jardins que pour Jes 
choux , de la porée & quelques 
autres legumes., & à prefent il 
s~y trouve de tres-beaux fruits, 

encore 
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encore la plufpart ne vient que 
par artifice & a force d'argent , 
& fi avec tout cela ils n'ont que 
l'éclat, le goufl: n'y efl: point 
comme a. ceux qui croHfent au 
païs d'où on les tire : Pour
quay, c'efl: que l'on les change 
de clünat, & n'ont pas la for
ce du Soleil comme en leur païs 
natal. N'avons nous pas édifié 
en France les Cannes de fuccre à 
Hieres, auJii bien que les 0 ran
ges de Portugal, dont l'origine 
efl:oit venuë de la Chine ,__ & les 
fleurs de Caffie & de tubereufe 
n'y ont pas efl:e apportees d'Ef
pagne & autres climats encore 
plus chaud, au ffi bien que le jaf
femin & la tulipe qui fe font tel
lement naturalifez & par leur· 
goufl: & par leur odeur , que ce 
qui nous efl:oit autrefois fi rare· 

B, 



1& Hiftoire naturelle 
fur tout à Pa ris nous y efi: deve.:' 
nu tres-commun. Ne condam
nez dont plus la nouvelle Fran
ce d'ingratitude, & cotnmen .. 
cez par le bon fens, qu'il s'en 
peut faire un bon païs , & auffi 
fertile que la France en toutes 
chofes. 

Encores que j'aye dit que le 
bon vin fe boit aux lieux où il ne 

/'1 • , • 
crolt po1nt ; n en t1rez p as pour 
cela une confequence pour pri
ver le païs de pouvoir produire 
cette douce liqueur,. & d'auffi 
agreable que ce lie qui fe boit 
en France; ft l'on n'y a point 
encore planté de vignes , c'efi: 
parce que le n~ ceffaire_ va toÛ
JOurs le prem1er, qut ne re .. 
quiert point tant de tetnps pour 
en 1 oüir que le vin, pour lequel 
il faut des fix & fept années a ... 
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vant qu'unevigne puiife eflre en 
rapport, ce qu'elle porte au para .. 
va nt cela étant peu de chofe; car 
un,deux,trois, ou quatre muids 
que l'on en peut tirer pour 
l'arpent ne font pas confidera
bles ; cela fait bien voir , qu'il 
efi: bien plus neceiTaire de fe mer . 
du bled que de planter la vi
gne; outre que le vin n'eft pas 
fi maLaifé à. tranfporter que le 
bled, & qu'on fe peut plus ai
fén1ent paifer de vin que de 
pain. 

V oyon~ a: prefent G la vign~ y 
peut ven1r en toute matunte. 
Pre1nieremënt il eft certain que 
le païs produit la vigne naturel
lement, qu'elle porte raiûn qui 
1neurit à fa perfeétion , le grain 
au ffi gros que peut efl:re le rn uf
cat; pour fon fuc il n' efi: pas fi 

B ij 



10 H ifloire nat•rel!e 
agreable efiant fauvage, & la: 
peau en e!l: un peu plus dure ; 
mais fi elle eftoit tranfplantée 
& cultivée con1me l'on fait en 
France, je ne doute point que 
le vin n'en fu!l: auffi bon. Mais 
laiffons cela, & voyons fi le plan 
de France porté de par delà y 
porteroit d~auffi bon vin qu'il 
fait icy. Il ne faut point parler 
du creû de Nantes ny du cidre· 
de Normandie, 1 ~on croira af_ 
fez que cela y 'peut venir ; mais. 
parlons du creû d'autour de Pa
ris, Bourgogne & Chatnpagne,. 
ft l'on efl: une fois ~onvaincu 
que cela fe peur, l'.on n'aura plu.s' . 
tant de peine à croire tout le 
refre. 

Je vous a y déja fait le ra p rt 
des climats de- tous ces qua ... 
tiers-là ,, de la cau fe du froid & 
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de la longueur des neges : il n, efr 
pas befoin de le repeter pour 
vous faire croire que le païs é
tant découvert, tous ces acci
dens de froid & de neges ny feM 
ront plus) cela eŒant qui efi-ce 
qui empefchera que la vigne que 
je nomme cy -deifûs ne puiffè 
auffi bien venir par delà qu,icy: 
l" on y trouve de pareille terre, 
des n1ontagnes expofées au mi
dy & à l'abry du mauvais vent)( 
les cofieaux propres pour y plan
ter de la vigne: pour les façons 
elles s'y peuvent obferver com
n1e en ces quartiers de la Fran-

. ce, & qui s'y pratiquent autre
n1ent que non pas aux lieux 
chauds, ce qui efi une des prin ci
palles raifons pour lefquelles les 
vins viennent aux païs froids 
neilleurs que dans les païs 
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chauds, du moins plus delicats 
& plus agreables a boire; tels 
font les vins de Chan1pagne 
beaucoup plus delicats que ceux 
de Provence, quoy qu'ils croif
fent en un clin1at beaucoup plus 
froid. ~nt à la culture l'on 
déchauife la vigne en H y ver 
dans les pays chauds pour la fai-' 
re hyverner, & aux froids on la. 
chau!fe, c'efi: à dire que l'on en .. 
terre les brins de fennens pour 
les conferver du froid; car efiant 
enterrez & couverts le brin de 
fennent ne gele point , & au 
con1mencement du Printetnps 
on la déterre, & elle a encore 
aifez de ten1ps pour s'hyverner, 
a prés quoy on la taille, & on 
la met en paiifeaux ou efchal
las pour parvenir a fa produ
él:ion. Voila la methode dont 
on fe fert en Cha1npagne. 
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Pour la Bourgogne, je ne f~y 

pas fi on y pratique la mefme 
chofe qu'en Champagne; peut .. 
e!l:re qu'il n'y a pas tant de ne
ges & qu'ils ont plus de pluye; 
fi cela efr il faut qu'ils ayent une 
autre maniere d'accommoder 
leurs vignes , ce qui fera hien 
aife de fça voir , pour . faire le 
1ne!ine. A Paris l'on s'y gou
verne comn1c au refre de la Fran. 
ce , à la referve de la taille " qui 
a quelque peu de difference. 
Pour con cl uîion , ce qui fait le 
bon vin c' eil: le bon climat , le 
Soleil., le terroir & le bon gou .. 
vernement dont il faut fçavoir 
la pratique felon les lieux où 
elle fe plante; mais le terroir 
avec le Soleil y efi: le principal,· 
car l'on voit des endroits où le 
vin efi: bien meilleur qu'en un 
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autre, quo y que la difi:ance d'un 
lieu à l'autre ne foit pas conû ... 
derable~ 

Pour le contenu des autres 
terres qui font depuis le cap Bre .. 
ton qui efr par les quarante cinq 
degrez deux tiers jufques à la ri
viere de Pantagoüct, quiefipar· 
quarante trois degrez & den1y, 
ce qui fait environ cent cinq nan .. 
te lieuës de coites, dont les cli
mats font bien plus chauds que 
<:eux dont je viens de parler, 
qui font à peu prés con1n1e ceux 
deN antes à Bayonne. Nantes 
e!l: par les quarante-fept degrez 
vingt-quatre n1inutes, & Ba yon ... 
ne par les quarante-trois degrez 
quarante- cinq n1inuttes ; c'efr 
peu de difference. Je conclud· 
donc que tout ce qui peut venir 
en France en cette étenduë de 

terre, 
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terre, peut venir en celle de la. 
nouvelfe France, par les raifons 
que j'ayalleguées cy-deifus~ les 
accidens levez ainfi que j'a y dit; 
pour ce qui efi du fel, il s'y peut 
faire au.ffi beau & auffi bon 
qu'en Broüage; je le fçay par 
experience, l'épreuve en aefl:é ' 
faite, fay veu du fel qui a efté 
fait en de-s marefl:s faits exprés 
qui furent ron1pus fi-tofl: a prés; 
l'on s'cft contenté de fçavoir 
qu'il s'y pouvoir faire : jç con
nais un peu le bon fel & la 
qualité qu'il doit avoir pour 
efl:re bon, c'efl: encore une preu-

, ve de ce que je dis, que ce qui 
fe produit en un païsfe peur pro .. 
duire en l'autre efl:ant tous deux 
fous un n1efi11e clin1at , q• el que 
difiancequ'il y ait de l'un à l'au_' 
tre .. Il me femble que tout ç~ 

c 
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que je viens de dire ef\: plus que 
fuffifant pour defabufer ceux qui 
ont conceu une fi tnauvai(e opi~ , 
nion de la nouvelle France. Ce 
11'ef\: pas pour obliger perfonne 
àe ceux qui font en un bon païs à 
le quitter ., y ayant dequoy fub
{ifrer, mais tant de pauvres n1al
heureux qui ont la fanté qui 
pourraient bien travailler , ne 
feraient-ils pas plus heureux em 
ces païs-là , qu'icy à demander 
leur vie. 
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CHAPITRE II. 

Le· recit des profits qu'on rrtirt 
& qu'on peut retirer du pays 
pour la pe(che des M olués 
'Vert~s ou blanches ain ji qu'el:' 
les fe man2;ent à Paris; la 
maniere de la prjèher ~hab il-_ 
fer & [aller. 

Prés avoir fait voir que ce 
p~· ïs-là fe peut habiter & 

produire comn1e celuy-cy pour 
fa fttbiifl:ance ; il vous faut 
faire connoifl:re ce qu'il a de plus 
que la France, les profits que 
l'on peut tirer, & que l'on tire 
de chaque chofe rune a prés 
l'autre. Co1nn1en~ons par la. 

c ij 



,g Hijl1ire naturelle 
- moluë fi connuë en France , & 

dont le debit fe fait par toute 
l'Europe, & principalen1ent à 
Paris. V.ous fçaurez dpnc que la 
moluë verte ou blanche, & la 
n1.oluë feche ou merluche n'efr 
qu'une mefn1e efpece de poiffon, 
dont ladénomination n'efr dif ... 
ferente que par les diverfes ma
niere.s dont elle eft .accommo
dée, les differends lieux où la. 
pefche s'en fait en ces païs-là, 
& leur diverfes grandeurs:la plus 
grande fe trouve ordinairement 
fur le grand Banc , & n' efl: pas 
propre à fe cher , co1nn1e la pe
tite qu~ [e pefche à la Cofl:e, & 
fe fale & fe feche à terre con1me 
je rexpliqueray cy-aprés. 

Toute .cette pefche fe fait aux 
co fies .de la nouvelle France, 
tout .ce qui s'en pe(che aille~rs 



Je l'Ame tique Septentrionale. 29 
rt•ef\: pas confiderable; bien que 
ce poilfoli [dit une efpece de 
manne intariffable, jé ne puis 
n1'en1pefchet de tn>efronner de 
ce qu'elle fe vend fi eu, eu é
gard à la peine que l'on y a , aux 
rifctues que l'on y court , allant 
& retournant, qui font fi grands 
qu'à peine le pourra-on croire. 
Je tafcheray de vous rapporter 
icy le plus exa&ement que je 
pourra y, tottt ce qui fe pratique 
en la pefthe des moluës de l'une 
& de l'autre fo-rte. Ceux qui 
fçavent ce que c'e!l: s'en mac
queront, tnais ceux qui n'e11· 
font pas infonnés feront pcut
rftre bien-aifes de Papprendre ~ 
& le notnbre en efr a.!furément 
plus grand que des autres. 
Je commencera y par .la1no-luë 

verte qui efi: celle que l'on man~ 
c iij 
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ge~ Paris , & qui fe pefche fur 
le gra d Banc de Terre-neufve~ 
Le Ban c qui s'appelle ainfi efr 
une grande montagne qui efr 
dans la n1er & fous l'eau difrante 
devingt-cinq lieuës ou environ 
de l'Ifie de Terre neufve, d'où 
la moluë verte prend fon non1 .. 
Ce Banc a environ cent cin
quante lieuës d'un bout à l'au
tre,& quelques cinquante lieuës 
en fon plus farge. Cette n1on
tagne qui efl: en la mer a au def
fus d'elle en fon plus haut vingt
cinq braffes d'eau , & en d'au~. 
tres endroits trente, trente cinq,. 
quarante, cinquante, & foi xan
te bralfes d~eau. Tout autour el ... 

· le efr coupée quaG tout droit, 
& en ce tour -léi. on ne trouve 
point de fonds à douze & quin
ze cens braffes de cordages; pa 
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là vous pouvez juger de la hau-
t ur de la tnontagne qui efl de 
roche, tout le haut en efr plat 
quoy qu'.elle aille en baiifant, 
c'efi où fe pefche la 1noluë qui 
y trouve pour fa nourriture for ... 
cc coquillages de plu{ieurs for
tes & autres po11fons. Celuy-cy 
efl fort glouton , & fa gour
n1andife s'étend fur tout, n1ef
n1e fur ceux de fon efpece, & 
fouvent on en pefche qui ne laif
fent pas depuis qu'ils font pris à . 
l,ha1neçon:, dans le ren1ps qu 
l'on les tire en haut d'avaler à. 
den1y un de leur femblable li 
il fe renèontre à fon chen1in ; il 
ne trouve rien de trop dur~ 
quelques-fois les pefcheurs laif
fent ron1ber leurs coûteaux; 
leurs mitaines, ou autres chofe~~ 
fi une n1oluë le rencontre 11 

ç iiij 
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ra valle ' & bien fouvent ils pef_ 
chent la moluë qui aura avallé 
ce qui fera ton1bé & le retrou
vent dans fon efiomac , que les 
matelots appellent gau. Ce 
_poiffon a encore une proprieté, 
qui efi que ce 9u'il av~Ie qui t~-e 
fe peut pas d1gerer > Il le fait 
revenir de fon gau qu'il retour .. 
ne hors fa gueufe, & en fait for
tir tout ce qui luy nuit, aprés 
quoy ille retire en dedans , & 
ravalle cet efl:omac. Ceux qui 
vont ordinairement pour faire 
cette pefche fon.t des Nor
mands du havre de Honfleur) 
de Dieppe , & d• autres peri ts 
havres de Normandie, mefme 
de Boulogne & de Calais, de 
Bretagne, d'Olonne & de tour 
le païs d' Aulnis; tout cela fait 
bien le. nombre de deux cen 
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a deux cens cinquante navires 
pefcheurs tous les ans , & tou
r·e leur pefche n' efr qua fi que 
pour Paris, du moins les trois 
quarts : il y a tel na vire qui r~p
porte jufques ci trente, quaran ... 
te & cinquante milliers de mo
luës , & un: na vire de cent ton
neaux, par exemple, n'aura en 
comptant mefme le Capitaine, 
que quinze ou dix-huit hom
mes au plus d'équipage, & il 
ra portera vingt & jufqu' à vingt-

- cinq tniiliers de paillOn. 
Il faut qu_,un Capitaine qui 

part de France pour cette pef
che faffe provifion de viél:uailles 
pour fix mois du moins pour 
tout fon équipage qui efi: de 
plus ou moins d,homme~ felon. 
la grandeur de fon vaiifeau : a
prés cela ils vont prendre ~eur 
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fel en Broüage, Oleron , Ré, 
ou Bîetagne, qui vaut dix,unze, 
& douze livres le muid , qui efi: 
de vingt- huit n1inots de fel 
con1ble & en penne, quafi tout 
le refie de ce que peut porter 
fon navire. Cette pefche-là dé
pence beaucoup de fel ; il faut' 
de plus des lignes groifes cotn ... 
me des tuyaux de pltunes de· 
quatrevingts-braifes de long~ il 
en faut huit à dix pour chaque · 
hon11ne, & quelquefois jufques 
à douze; il lenr faut beaucoup· 
plus d'ains ou hameçons, car il 
s'en perd que la n1oluë emporte,. 
illuy faut encore pour chaque 
hon1111e douze a quinze plombs 
de fix livres pefant chacun, qui 
s,.attachent au bout de la ligne 
pour la faire aller à fonds , des · 
eoûteaux pour ouvrir la n1oluë, . 

1 



âe l' Amerique Septentriovale. 3'5 . 
& d'autres pour l'habiller, qui 
efi: la fendre jurques à la queuë ) 
co111111e on la void à Paris, a prés 
qu'il eit équipé de la forte, ill 
met à la vaille & va ~la grace 
de Dieu pour trouver le grand 
Banc,où.efiant arrivé l'on ploye· 
toutes les vailles & a·ccommode· 
fon navire pour cette pefche ,. 
l'on attache la barre du gou- . 
vernail d'un cofre, en forte que 
le navire demeure quaû co1nn1e 
s)il efioit à l'ancre , bien qu'il 
ne laiife pas de deriver lors-qu'il 
y a du vent. A prés cela les uns 
Jettent d'abord les lignes à la 
mer pour voir fi le poiifon n1ord, 
& les autres travaillent ~ faire 
u11 échaffaut le long d'un des 
caftez du navire par le dehors, 
à. n1oins que le beau-tetnps n'ait· 
pern1is à l'équipage de le faire 
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pendant la route ou en appro::' 
chant du Banc; fur cet échaffaut 
l'on met des barils qui font de
my muids qui viennent à hau
teur de la ceinture , chaque pef... 
cheur fe met dedans le fien, ils 
on~ au ffi un gran~ ~a blier de ~uir 
qu1leurva depu1s la gorge jU{.. 
ques aux genoux, lè oas du ta· ... 
bher fe met par deffus le baril 
en dehors , pour· faire que l'eau 
que la ligne apporte avee elle en. 
tirant la n1oluë du fonds dé 
l'eau n'entre en fon baril, & le 
pefcheur ayant fondé le fond~ 
attache fa ligne au ba:rtl dans le ... 
quel il efl:, en forte qu'il s'en 
faut environ deux braffes que le 
plomb ne touche au fond'i, & il 
s'en faut auffi une braffe que 
le bout de ligne où efr l'ha-· 
meç·on, & qui eft attachée· pro~ 
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che du plotnb n'y touche auffi; 
il ne fe pefche qu'une moluë à 
la fois, & pour fçavoir le nom
b.re qu'il s'en pefche , chaqu~ 
pef.cheur a un petit fer pointu 
proche de luy , & au mefme 
ten1ps qu'il deffait l'hameçon de 
la moluë il en couppe la langue 
& la paffe en ce fer; chaque pef ... 
cheur a deux lignes , & pendant 
qu'il en tire une en haut il jette 
l'autre qui defcend en bas quand 

.. il y a abondance de poiffon au 
lieu où efi le navire. 

Un bon pefcheur en peut 
prendre jufques à trois .çens cin
quante & quatre cens, mais 
cela laffe beaucoup les bras ; 
la tnoluë efi pefantc , outre ce 
qu'elle rcfifl:e , & puis trente, 
quarante & fuivant la profon
deur jufques à foixante braifes 
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de lignes ne font pas fi-tofr ti . ." 
rées; s'ils faifoient tous les jours 
:cela ils n'y pourraient pas durer; 
il fe trouve bien des jours qu'ils 
1'en trouvent point, d'autres
fois ils n'en pefcheront que 
vingt- cinq, trente, quarante, 
un cent, ou deux cens chacun 
,par jour,tout cela e!l: au hazard; 
,pour la boite de la moluë c'efi: 
l'apafi: que l'.on met à l'hame ... 
çon,fur la pointe duquel il pique 
un tnorceau de harang, dont la 
.peau a un certain éclat qui reluit 
en la 1ner, & lors que la rnoluë 
l'apperçoit elle y court : outre 
.cela ils garni!fent entieren1ent 
)'hameçon des tripailles de la , 
moluë gros comn1e les deux 
poings; tnais quand ils trouvent 
dans le Gau ou efion1ac de la 
1noluë des coquillages ou autre~ 
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poiifons qui ne font pas confom
tnez ils s'en fervent au lieu de 
harang. 

Il y a tel na vire qui fera a !fez 
heureux pour faire {à pefche en 
un mois ou fix femaines , pen
dant qu,un autre fera trois, qua
tre & cinq 1nois à l'achever : ce
la dépend du bon-heur. Tous 
les navires pefcheurs ne moüil
lent jamais l'ancre fur le banc; 
le jour ils ont une petite veille 
.quarrée fur le cul de leurs vaif
feaux qu'ils appellent tapecul:» 
pour les foûtenir au vent & Cln
pefcher la derive ou que le navi
re n'aille de cofl:é; s'il y alloit 
les lignes s~éloigneroient trop 
du navire , & ne pourroient 
pas prendre le fonds où efi: la 
moluë. 

Pour la nuit ils n1ettent leur 
1 ' 
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grande voile ., & tous .ceux qui 
font fur le banc la mçttent toû
jours d'un mefine cofl:é, afin que 
les vai!feaux fa!fent leur derjve 
toute femblable , & par ce 
mo;yen éviter la ;rençontre les 
uns es autres, parce qu.,autre,. 
ment ils courroient rif que de fe 
perdre, en ce que les vaiffeau~ 
fe pourr()ient aborder ave.c fr~ ... 
cas. 
· De plus il faut fçavoir que le 
grand Banc eft raretnent fans 
une brune ou broüillard,& quel .. 
quefois fi epai!fe que l'on ne 
void pas d'un bout du navire à 
l'autre , c'efl: ce.qui les oblige à 
prendre cette ·prec-~ution pour 
Çviter le naufrage .. 
~~nd les pefcheurs qui font 

fur ce grand Banc voyent que le 
Ç_arefme approche , ceux qui 

()OÇ 
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ont la moitié ou les deux tiers 
de leurs pefche s'en vont pour 
tâcher d'arriver des premiers 
pour la vente qui efi: meilleure 
qu'en un autre temps. 

Le Printemps ils partent en~ 
core avec moins de charge, car 
ceux qui arrivent des premiers 
trouvent encore la vente meil
leure , le debit en efi:a.nt bien 
aifeuré à Paris , c' efi: ce que r on 
y appelle la moluë nouvelle. 

Cette diligence leur procure 
encore un autre avantage, qui 
efi: d'entreprendre un fecond 
voyage en la mefme année dés. 
qu'ils font déchargez, & s'ils 
fon~ bonne rencontre de pef
che fur le Banc,ils peuvent efi:re 
encore arrivez affez-tofi: pour 
la vente du Care!1ne,. mais tous 
ces avantages-là font cafuels , 

D 
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heureux celuy qui les rencon: 
tre , encore y a-il bien de la pei
ne & du mal i fouffrir ) en ce 
que fur le grand Banc il fait plus 
froid au tnois de Juin, qu'il ne 
fait en France au mois de Sep
tembre. 

· C'efi: tout ce qu'il y peut a~ 
voir que trois mois d'Eflé qui 
font quaG. toû jours pleins d'u
ne groife brune aifez froide. 
Cette grande froidure du Prin
temps provient des glaces qui 
viennent du ·cofré du Nord ti
rant vers la Suede & Danne
marc , où la mer glace fort é
paiife, & con1n1e la tounnente 
la fait rompre par 1norceaux, 
que la tnarée emporte au lar
ge, & que le vent du Nord qui 
efi: con1mun en ce rempsJà les 
amene vers le grand Banc. Pen .. 
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dant leur voyage la mer qui bat 
contre &qui monte deifus fe gla'4 
ce.,ce qui la rend toûjours plus é-· 
paiife , & lors que le delfus efi: 
plus chargé que le delfous, elle 
tourne le haut en bas , ainfi. elle 
va toûjours profitant , il s'en 
voit quelques-fois de plus hau .. 
tes que les tours N ofi:re- Dame 
de Paris , quand le Soleil donne 
deifus on les void de dix-huit ~ 

·vingt-lieuës; 1i un navire les ren
contre & qu'il foit au de !fous du 
vent il les fent bi~n d'auffi loin 
par le moyen du froid qu'eL 
les rendent & du vent qu'il 
porte. 

Lors que l'on va fur le grànd 
Banc on en la nouvelle France 
au mois de May, Juin & Juillet, 
il faut faire bon quart toutes les 
nuits; un navire qui rencontre 

· D ij 
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roit une glace fe briferait en 
pieces comme s'il donnoit con
tre une roche , & point de fal.. 

. ' . vatton en ces rencontres: a cin-
quante ou foixante lieuës e~ 1ner 
au deça du Banc quelques fois 
plus proche du Banc, quelques
fois de!fus , quelques-fois par 
delà, elles vont felon les vents 

·. qui regnent, il s'en trouve quel
quefois un fi grand nombre en 
fuite les unes des autres cfrant 
conduites tout d'un n1efme vent, 
qu'il s'efr trouvé des navires aL 
lant à terre pour le· poiffon fee 
qui en ont rencontré de cent 
cinquante lieuës d~ longueur 
encore plus, qui les ont cot
toyées un jour ou deux avec la 
nuit, bon frais portant toutes 
voiles fans en trouver le bout, 
ils vo11t comme cela tout le long 
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pour trouver quelques ouvertu
res à paffer leurs aavires:s'ils en 
rencontrent i:ls y paifent com
me par un détroit,. autrement· 
il leur faut a:Uer jufques au bout 
pour y pa !fer, car les glaces bar
rent le chen1in. 

Ces glacesJà ne fondent point· 
que lors qu'elles attrappent les
eaux chaudes vers le Mid y, ou· 
hien qu'elles [oient pouffees par 
le vent du cofl:é de la terre, il 
en échouë jufques à vingt-cinq· 
& trente braffes d'eau, jugez de 
leur hauteur fans ce qui efr fur · 
l'eau: Des pefcheurs rn·' ont af-· 
feuré en avoir veu une échoüée 
fur le grand B-anc à quarante
cinq braifes d'eau qui a voit bien 
dix lieuës de tour, il falloit qu'el .. 
le eufl une grande hauteur :les 
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navires n'approchent point de 
ces glaces-là l'on apprehende 
qu'elles ne tournent d'un cofl:é 
fur l'autre, à mefure qu'elles fe 
dechargent du cofl:é on elles 
ont plus de chaleur, ainfi le plus 
pefarrt l'en1portç: ces glaces-11 
font la caufe en par~ie, de ce. 
que l'on croit le Canadas fi. 
froid. 

Les pefcheurs fur le Banc ont
prés de fix n1ois que l'cau gele· 
fur leur ligne à n1efure qu'ils l'a 
retirent en haut, cela leur donne 
bien du mal & une grande fati
gue :je ~e fçay con11nent il fe 
trouve dtj Inonde pour cette pef
che, & où ils ont fi peu de 
profit : quand un pefchcur ga
gne pour fon voyage trente. à 

. ' . trente- ctnq ou quarante ecus 
il n' efl: pas n1al , & ces voyages 
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font de cinq, fix & fept tnois , 
compris le temps de la charge 
& de la décharge du navire,: 
pendant quoy ils ne gagnent 
rien.· 

Revenons i la façon de faller 
la tnoluë:· Ayant couppé la lan ... -
gue ils jettent la mofuë fur le 
pont du navire, où des ga.r~ons· 
la donnent à ceux qui l'habil-· 
lent ~ ce qu'efl:ant fait l'on la 
donne au faleur qui la range 
en fonds de cale tefl:e contre 
queuë , en ayant fait une cou
che longue d'une braffe ou deux 
felon qu'il void la pefche donner 
pour contenir le tout en une pil. .. 
le : le premier rang fait on la 
couvre toute de fel tant qu'elle 
en pui!fe prendre , comme oh 
dit tout fon fa oui, puis on fait 
une autre couche deffits qu"on 
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fale de mefn1e , ainfi conti.:' . 
nuant toute la pefched•unjour; 
car on ne met que tres-rarement 
celle d'un jour fur l'autre, 
ayant demeuré ainfi trois ou 
quatre jours tant que fon eau 
foit égouttée & qu'elle ait pris 
forr fef, puis on la releve&onluy 
ofre tout ce qu'elle a de fel de 
refre j · & puis on· fait une autre· 
couche en un autre· endroit du 
fon·ds du navire, & on la recou
vre encore de nouveau fel, lit 
pour lit, a prés quoy l'on n'y 
touche plus & l'on continué: 
toûj0urs de mefine jufques à ce 
que le navire ait fa charge,. ii 
on les changeait encore une au .. 
trefois de place, il y faudroit en-. 
core remettre de nouveau fel. 

Il convient encore de fçavoir 
que fur le Banc qui efi à vingt

cinq 
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cinq lieuës de la plus proche 
terre il s'y void une fi grande 
<JUan tiré d'oifeaux que cela n'efi: 
pas croyable,co1nme happefoye, 
croifeurs, p~ulcs de mer, penne
geins & beaucoup d'autres for ... 
tes. 
Je parlera y feuletnet de ceux-cy.' 
Les happefoye font des oyfeaux 
fort gourn1ands, ils s'appellent 
ain fi, parce qu•ils vivent de foye 
de tnoluë,& s'ils voyét un navire 
qui pefche, il s'y en a/Ten1ble un 
fi grand nombre autour de luy 
pol: rattraper les foyes qui tom
bent en la tner,qu'auffi-tofi qu'il 
s'en jette tu1, plus d'une cin.' 
quantaine de ces oyfeaux fon-' 
dent deffi1s & s'entrebattent 
pour l'attraper; ils viennent tout 
proche le bord du navire, & 
quelc1ucs-fois 0~1 les peut tuer 

E 
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avec une perche , leur goor..: 
mandife fait que l'on les prend 
aifément , avec des hatneçons 
qu'on attache au bout d'une 
petite ligne dont les pefcheurs 
[e fournilfent exprés : cette li
gne efr fupportée fur l'eau par 
un morceau de liege,& l'on tnet1 
l'hame'ion un n1orc~au de foye: 
l'on jette cela le plus au large que 
l'on peut , auffi-tofi: ces oyfeaux 
fe battent à qui l'attrapera; & a
prés s'efire bien battus, à la fin 
un l'attrape qui fe prend par le 
bec, on le tire à bord ; il· faut 
bien prendre garde qu'il ne vous 
attrape la tnain , fon bec de def
fùs eft crochu qui f aife beau
cotJp fur l'autre, s'i n1ordoit il 
percerait le doigt ou la main; 
lors qu'on l'a depris de l'ha
meçon ~ qu'on le lai ife aller 
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fur le tillac il ne s'envole point, 
il ne fçauroit s'élever à moins 
qu'il ne foit dans l•eau : certe 
pefche donne un grand diver
tiifement. 

Les Croifeurs font des oyfeaux 
.qui viennent auffi pour manger 
des foyes , tnais ils ne s'appro
chent pas de fi prés ; ils s' ap
pellent Croifeurs, parce qu'ils 
.croifent toûjours en n1er d'un 
collé & d'autre: leur vol e!l: dif ... 
fe rend de ceux des autres oy
feaux., en ce qu'ils volent pour 
ainfi dire de travers, ayant une 
aHle qui regarde vers le Ciel, & 
une autre vers la mer, en for .. 
te que pour fe tourner ils met
tent Paifl.e de deffus deffous : il 
s'en trouve totî' ours depuis 
qu'on efl: en 111er a Cet t lieuës d~ 
terre jufques à l.a nouvelle Fran--: 

E ij 
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ce : il ne fe pa!fe journée que 
l'on n'eri voye quelqu'un qui va 
croifant d'un hord à l'antre, 
c'eft pour chercher quelques 
petits poiifons à n1anger qui 
vont à fleur d~eau, comme le 
poiifon volant, le harang, ·la. 
fardine & autres dont il vit. . 

La Poule de 1ner s'appelle ain...' 
fi par la reifemblance qu'elle a 
avec cet animal terreftre : elle 
vit auffi de petits poiifons & de 

· foy es ; ellen' eit pas gourn1ande, 
mais plùs privée que les autres; 
elle efl: toû]ours 'volante autour 
du navire, fi elle aperçoit quel
ques tripailles elle fe jette def ... 
(us. 

Le Pennegoin eft un autre oy _, 
[eau martelé de blanc & de 
noir, il ne vole point, il n'a. 
qu.e deux 1noign9ns d~aiiles dont 
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il bat fur l'eau pour fuïr ou plon
ger : on tien·t qu'il plonge juf
q ues au fonds pour trouver fa 
proye fur le b~u1c; il s'en trouve 
à plus de cent lieuës de la terre, 
où il ne laiife pourra 1t pas d'y 
venir pondre co1m1.1e les au
tres ; 1ors qu'ils ont fait leurs 
petits ils fe n1ettent à reatt 
& leurs petits fe mettent fur 
leur dos , & les portent comme 
cela jufques fur le Banc, où on 
en void qui ne font pas plus 
gros que des poulets, quoy qu'ils 
viennent gros comn1e des oyes : 
tous ces oyfeaux-là font bons 
a tnanger par des pefcheurs; 
pour moy je n'y trouve point de 
goufr, ils [entent l"huile à cau fe 
de la quantité du poiifon & des 
foyes qu'ils tnangent, & qui 
fervent à faire rhuile de poHfon, 

E üj 
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.les pefcheurs les amaffent pour 
cet effet ; il y a telle nav1re qui 
en a fait jufqu~à dix & douze 
poinçons ' : c· cll:· à peu prés tout 
ce qui fe pratique en la pefche 
de la tnoluë verte fur le grand 
Banc. 
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CHAPITRE III. 

La maniere de pe{cher la nw-
. luè' qu'on appelle merluche:~ 

de l'babiller;, de la Jaler :> rt.:r 
de la faire Je cher;, & de tou
tes les utencilles necefJaires 
pour ce/a. 

P Ar lons à prefent de la pêche 
du poiifon fee qui efr toû .. 

jours com1ne nous avons dit au 
precedent Chapitre la n1efme 
n1oluë fous le non1 de tnerluche, 
elle efi: plus petite que la verte, 
ce qui la rend plus aiféc à con
ferver , le fel la penetrattt da
vantage que la moluë verte qu · 

E iiij 
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efi: plus grande & par confe..' 
quent plus épaiffe , & qui fe
roit mangée des vers avant 
~u~ elle fût feche a cau fe de fon 
epaiffeur, ce qui n·arrive pas à 
la petite qui efl: de garde & fert 
aux viél:uailles des plus longs 
voyages & aux climats les plus 
chauds; ce n'efi: pas qu'il ne s'en 
pefchent de grandes à la Terre 
& plus grandes qu·au Banc)tnais 
l'on ne la fait point fe cher, on 
la met au verd , c' efl: ~ dire on 
la falc , co1nn1e on fait fur Ie 
Barre .. 

Entre tous ceux qui d' ordi
-naire font cette forte de pefche, 
les Bafques font les plus habil
les , ceux de la Rochelle ont le 
pren1ier rang aprés eux, & les 
Infulaires qui font aux environs, 
enfuite l~s Bourdelois , & pui$ 
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les Bretons : De tous ces en
droits-là il y peut aller , cent , 
fix- vingt , & cent-cinquante 
vaiffeaux tous les ans, s'il n'y a 
point d'en1pefche1nent par la 
11eceffité des matelots qui font 
retenus pour les vaiffeaux du 
Roy. 

Il faut pour cette pefche he:1u~ 
· coup plus de dépenfe que pour 

celle du Banc, a laquell~ il ne 
faut que des plombs, des lignes 
des couteaux, du fel & d'autres 
utencilles dont nous a v ons par .. 
lé; un navire de deux cens ton
neaux au Banc n'aura que vingt ... 
cinq hommes , & pour la fe .. 
cherie il en faudra cinquante du 
moins avec des vifruailles pour 
huit à neuf mois : Pour ce qui 
efi: du felilluy en faut plus de la 
moitié moins , outre que fi un 
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navire du Banc porte quarante: 
cinq a cinquante milliers de poiL: 
fon l'autre en portera deux cens 
n1i1liers de fee. A l''égard de leur 
équipage de pefche & nourri ru __ 
re il efl: bien differend , leur· 
principale viéluaille efl: de (.]Ua
tre quintaux ou quarre cens pe
fant de bifcuit pour hommes 
tant grands que petit5; & une 
pipe de vin ou deux bariques, 
outre du lard, des pois , des fé .. 
ves, de la moluë· ,. du harang, 
du beute-., de I>huile , du vinai
gre & autres petites commodi
rez a ch~que navire a proportion 
du nombre des pefcheurs. 

Pour leurs conditions elles 
font differentes ; les Bafques 
S

1

accotnmodent à la charge du 
navire , l'on ell:ime le navire ce 
qu'il peut porter de quintaux de 
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poHfon , les Bourgeois accor. 
dent avec l'equipage qui font 
deux ou trois cens parts felon le 
Jlombre·, & don!1ent au Capi
taine un certain nombre de parts 
fuivant la reputation qu'il a en 
cet exercice ,au Maiftre de gra .. 
:ve tant, au Pilote tant , les Ha ... 
billeurs tant 1 les Maiftres des 
chalouppes tant,àleurs Arimiers 
&Boifoints à chacun tant,&a.ux 
Garçons a chacun tant de parts ; 
au retour du na vire s,ils n' appor ... 
tent le nombre des. quintaux 
àontl'oneftconvenu, l'on rabat 
a un chacun de ce qui manque 
au prorata de ce qu'il devoir 
avoir, mais s'il apporte plus on 
leur augmente auffi tout de 
mefme. 

La plufpart des Bourdelois 
font au tiers de la charge,_ c'eŒ 
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el dire que fi le navire rapporr~ 
dix-huit milliers de poiifon , il y 
en a fix tnil pour l'équipage qui 
s'accordent auffi à la part, 
ruais c'efl: le Capitaine qui fait 
1, éqüipage, & protnet à fon Pi ... 
lotte & Maifire de grave qui 
fouvent n'efr qu'un qui fair les 
deux charges~ tant de parts, à 
un chacun enfùite felon fa char-
ge ; le Capitaine fe taxe auffi; 
mais tous les garçons luy ap
partiennent, à qui il ne donne 
que des trois, quarre, cinq &.fix 
écus pour tout leur voyage & 
prend leur part: il y a quelques
fois des quatre , cinq , frx & dix 
garçons felon la grandeur du 
navire, en forte qu•fl y a toû_. 
jours un garçon pour chaloup. 
pe. 

Ceux de la Rocl1elle & .des 
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Iües font autren1ent, ils n'ont 
que le quart de la pefche , de 
vingt n1il livres, cinq n1il; c'eft 
auffi le Capitaine qui fait fon 
équipage , & font tous à la part 
égaletnent., le Capitaine & les 
gar<ions, cotnme les autres, pour 
chaque chalouppe un garçon, 
les Bourgeois du navire qui 
font les proprietaires font les 
vi&uailles cotntne je vous ay dit, 
& donnent au Ca pi taine cent 
écus pour chalouppes, à cha-· 
cunes defquelles il y a toûjours 
çinq hommes y compris les gar
çons) A tous ces gens-là il leut 
faut un pot de vin à chacun fe
lon fa charge ; c' efr à quo y font 
employez '-les cent écus pour 
con1penfer la difference qu'il y 
a du quart de ceux qui font au 
~iers; de ceux-cy le Pilottc aura. 
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par exemple cent cinquante 
livres ou deux cens livres, le 
Maifl:re de grave à. peu prés au .. 
tant , fi u11 feul fait ies deux 
charges il aura trois cens livres , 
les Maifl:res de .chalouppes cent 
-vingt ou cent trente livres felon 
qu'ils vallent : il faut que ces 
Officiers-là fçachent habiller le 
poiffon :les Arimiers vingt-cinq 
à trente .é.cus ., les Boifoints, 
·vingt-ci-nq) trente & quarante 
livres, tous felon leur capacité ; 
1e Caphaine g~gne quelques
fois fur ces cent ecus, quelques
fois auffi il y perd, en ce que 
'les Capitaines fe piquent d,a_ 
voir de bons hommes qu'ils con ... 
noHfent tous , & cela ne s'em • 
porte qu'à force de pot de vin 
& à les faire boire , & à. boire 
fmefm~ fouvent aveç eux po.ur 
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tâcher de les avoir & leur don
ner le denier à Dieu, a prés cela 
c'cfr un hon1;ne aifeuré, quel
ques-fois les Boifoints les re
compenfent , ce fera un bon 
garçon fort qui veut apprendre 
le métier de Matelot, car c' efi:-, 
là leur apprentifage, auquel il 
ne donnera que la valeur de fon 
pot de vin, pour fon voyage , & 
retire fa part ; le Canonier peut 
eftre auffi un homme de cha
louppe, en ce cas on luy aug
mente fon pot de vin , pour les 
Charpentiers ils ont auffi un pot 
de vin de trente & quarante 
écus, le aifrre valet de mefme, 
c'efr celuy qni a le foin des vic
tuailles : pour le Chirurgien il 
a fon coffre pour pot de vin, 
pour lequel l'on luy donne des 
.d~ux ou tr.ois cens livres , fur 



64- Hiftoire naturelle 
quoy il doit fournir des medi-' 
catnents , infiruments , & de 
tout ce qu'il luy faut pour pen
fer & n1edican1enter tout l'equi
page, & au retour fon coffre 
lu y den1eure, ii a auffi vin_gt fols 
de chaque hotntne pour leur fai
re le poil, & fa part à la pefche 
con1me les autres, mais il doit 
auffi fervir à la terre, c'e.fl: luy 
qui efi: un des décoleurs, & por ... 
te le boyart comn1e le moindre 
des Matelots, ce que /explique~ 
ray en fon lieu. ' 

Le Capitaine ayant tout fon 
equipage travaille à faire em
barquer fon fei , fon vi , & tout 
ce qui lu y efi neceffaire pour Ia 
pefche, '&le vent lu y efiant pro_ 
pre il met à la voile; ayant fait 
environ €ent ou cent cinquant~ 
lieuës & qu'il efl: hors des ter-

res 
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tes il fon ge~ faire preparer une 
bonne partie de ce qui efr ne
ceifaire pour la pefche , il don
ne~ chaque Maifl:re de chalou p ... 
pes de la toille pour faire fa v oil
le & du fil tant qu'illuy en faut; 
puis il donne à cpacun fon Ari.: 
mier & Boifoin, car bien que 
tous foient affurez en partant de 
France de l'employ qu'ils au
ront fur les lieux ' neantmoins 
peu fçavent certainement avec 
qui ils ferviront, fi ce n'efi lors 
que le Capitaine leur declare, 
& quelques-fois il les fait tirer 
au fort : ces chalouppes-là font 
appareillées cotnme celles de la 
Rochelle, elles n'ont qu'un ma fr, 
la driife n'en partage pas la ver
gue egalement, elle eft attachée 
en fon tiers & n'a qu'un bras qui 
efl: un cordage attaché au plus 

F 
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long bout de la vergue) & de 
rautre cofi:é ,.le bout de la ver
gue efr une fois plus gros que du 
cofré du bras , afin de faire le 
contre-poids , le bras fert pour 
haller la voile, lors. que le vent 
vient de l'arriere & r eièoute qui 
efi: attachée au coin de la voile, 
de l'autre cafté par embas fert à 
haller la voile., lors que le vent 
vient de l'avant pour que la voi
le re<ioive plus de vent , à quoy 
fert encore le fecours d'une per
che avec laquelle on pouffe la 
ralingue, plus en avant pour que 
le vent donne encore mieux 
dans la voile; cette perche s'ap
pelle un Vallefron, & pour lors 
s'il y a du vent la cha!ouppe eŒ 
telletnent couchée fi.1r le cofié 
que l'eau entre dedans par deC. 
fus le bord ; c' cfi: ~n ces oc ca-
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fions où. le tnaifi:re de la cha
louppe a befoin de toute fon a
dreife à bien gouverner, & qu'il 
efr necelfaire qu'il aye l'ecoÛ-
te ~la main pour l'alonger ou la. 
retiter , pour faire drelfer la 
chalouppe quant elle fe couche 
trop , ou qu'il vient des raffal-
les, *ayant un bon Gouverneu Ra[·' 

il n'y a pas de rif que, il y en a (alle$ 

1 1 . . Il. fon~ p us quant e vent v1ent JUne ... des 

ment par qerriere j l'on fouhai- re- , 
te plus celuy -là que r autre , en char-. 
ce que la chalouppe efr toûjours};~i.: 
droite, neantmoins il en perit us de 

1 d . d l 'lJent. p us event arne re que e ce uy ~ 

de devant, en ce que la cha
louppe efr plus 1nal-aifée à gou
verner ., & lus fujette à virer. 

Continuons à dire ce qui efi: 
nece!faire à l'apprefi: des cha
louppes de pefche ; le Capi.-

Fij . 
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. d \ h" ta1ne onne encore a c aque 

Maifire de chalouppe un câ
bleau, c' efi: un cordage un peu 
plus gros que les groifes .cannes 
que l'on porte à la main, il a 
foixaqte à quatre-vingts braifes, 
il en faut garnir un bout de dou ... 
ze à quinze braffcs de long, cet
te garniture fe fait des filets d'un 
vieil cable, & cela s'appelle fil 
de carret, avec lequel l'on en
toure le câbleau le plus ferré que 
l'on peut de la longueur que 
j'ay dite :on le godronne à nle
fure qu'on le garnit , on leur 
donne encore un grappin de fer 
qui efl: l'ancre de la chalouppe, 
il eft fait comme un crochet à 
pendre de la viande, à la referve 
qu~il efi: plus grand , & que la 
verge ou efl: la boucle a une bon ... 
ne demie braffe de longueur & 



f 
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~u bout des pointes; on foude 
un morceau de fer plat large 
comme la n1airt qui vient ell 
pointe fur le bout du grappin 
qui pefe cinquante à foixante 
livres: le cableau n'efi pas atta
ché al' anneau cotnnle l'on fait 
aux ancres~ n1ais aux pattes, te
nant feulement à 1 'anneau par 
un fil de carret, afin que fi l_e 
grappin efi:oit engagé dans quel-. 
qu~s roches , le fil de carret ve_
nant à romp·re par l'effort que, 
l'on fait à l'élever, le grappü1 
puiife plus aifément fe dégager; 
l'effort ne fe faifant plus que 
f!lr les pattes ou le cableau eft 
attaché. 

Le Capitaine donne encore 
pendant le voyage à chaque cha .. 
loup-pes fix lignes, fçavoir deux 
à chaque hon11ne & une dou-. 
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zaine d,ains ou hameçons , & 
deux barres de plomb qui fait à 
chacurr trois calles de trois à 
quatre. livres piece ; cela fait, 
chacun travaille à preparer fon 
affaire pour efl:re prefi: ~ s'en 
fervir lors qu'il efl: quefiion d'al
leren pefclle dés qu'ils font ar-, 
rivez à terre, où ils n'auraient 
pas le loifir à caufe de leurs é .... 
chaffauts & logemens. 

Pour preparer leurs lignes 
qu'on leur donne en un paquet 
il les faut détordre & les éten
dre: pour ce faire ils attachent 
un n1orceau de bois à un bout de 
la ligne qu'on jette à la 111er, à 
mefure que le navire vat ce bout 
den1eure derriere jufques à ce 
qu'ils l'ayent toute démélée, & 
efi:ant au bout ils y metrent un 
autre n1orceau de bois , que 
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ron jette au!Ii à la mer de l'auJ 
tre cofl:é du navire, & tirent le 
premier bout pour le detordre ,. 
& le dernier bout va auffi de 
l'arriere du navire ; i mefure 
que l'on tire le pretnier ; ils la 
tire comme cela d\tn bord à 
l'autre, des fept,. huit & dix f<tis, 
tant qu'elle foit toute detorfe.,. 
& puis la ployent fur un travoüil 
qui font quatre morceaux de· 
bois , dont deux les plus longs 
d'environ un pied , font plats 
par les bouts & percez , & dans 
les trous on met un bafl:on rond 
à chaque bout , qui fait un quar
ré un peu plus long que large; 
la-de.ffus l'on tourne les lignes 
afin qu'elles fechent plus facile
n1ent qu'en un bouchon , & 
qu'elles ne fe 1nefl.ent point. 

Enfuite ils enchappellent Ie 
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ains ou hameçons, c' efl: à dire 
qu'ils mettent environ un pied 
de lignes en double fur le bout 
de rain d'enhaut qui efi unpet'( 
aplaty & le lient en forte qu'il 
ne fe peut deffaire, car c'efr 
dans la pointe de l'han1eçon 
que fe met la boitte ou l'ap
pafl: , c' e.fl: ~ dire un n1orceau 
de harang ou de la tri paille de 
moluës gros co1nn1e fe poing 
que prend la tnoluë, & en la 
tirant en ha~1t elle en1porteroit 
l'ain s'il n'efroit bien lie. De cét 
ain au plomb que r on met à 
la ligne , il y a une bonne braffe 
de ligne d'intervalle. 

Pour ces plotnbs-Ià on coup.:' 
pela barre de plotnb en trois ou 
quatre morceaux felon ce quel .. 
le efr , chaque tnorceau fait fon 
plomb, les uns le font rond, les 

autres 



'Je l' Ameritjtte S eptent,lontt!~ 73· 
autres le font en quarré , & 
bien pl us gros d'un bout que dt! 
l'autre, le plus menu s'applatit 
un peu par un bout; on fe per .. 
. ce, & en .ce trou-là l'on mec 
auffi .de la :ligne en double de 
la mefme longueur qu'à l'ain , 
_on les lient avec du fil de voi
le., en forte _que cela n'échap
.pe point , les uns y font plus 
.d,enjolivements que les autres 
:pour faire voir leurs addref
Jès , .cela s'appelle garnir le 
plon1b. 
~and Hs travaillent il fern~ 

.ble qu'il y a plus de cinquan~ 
te Marefchaux à battre fur 
l'enclume au bruit qu'ils font.; 
les uns battent fur les an
cres , les autres fttr les ca ... ' 
non.s , cela dure trois ou qua:-~ 
:tre ]9urs. 

G 



74 1/ij}oirenaturelle 
Parlons à prefent de l'équipa~ 

ge des Pefcheurs qui fert à la 
pefche; pour cela. les Maifl:res 
de chalouppes & tous leurs 
gens ont chacun une paire de 
bottes,. fortes & larges, en for. 
te que Pon fe débotte en fe ... 
.couant la Jambe : elles n'ont 
que la tige fans genoüilleres , 
il ne faut point qu'elles pren
nent l'eau; ils ont encore un 
grand garder?bbe de peau de 
mouton paifee avec la laine , 
le cofié du cuir efl: bien huilé~ 
.en forte que l'eau ne pa:tfe 
point au travers , ce garderob ... 
be va plus bas que la botte, 
ils ont encore un jufl:e-au .. 
corps de la mefine étoffe a 
l'épreuve de l'eau qui vient 
plus bas que la cein7:ure qui 
~ouvre ~e gar~erobe , & f=e 
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~. jufle-au-corps a un capuchon 

qui fe met fur la tefl:e ; outre 
,cela il y a un grand tabelier de 
mefme étoffe ' qui rrend de
puis le col jufques a mr- jatn-. 
be. Voilà l'équipage a cha- 1 

cun des trois hommes de la. 
chalouppc lors qu'ils vont en 
.mer pour pefcher la moluë, 
du moins ceux qui fe veu .. 
ient conferver de la pluye & 
.de reau en tirant leurs lignes,. 

Il fe trouve peu de Baf
.ques qui n'ayent tout cét é-' 
quipage, & n1efines plufieurs 
r ont double en cas qu,ils 
foient 1noüillez, ils en pren ... ' 
,nent un fee le lendemain pout 
retourner en pefche pendant 
~ue l'autre feche , quand ils 
quittent ces habits ~ ti, ils ne 
ont n.on plus rnoüillez qu~ 

Gij 
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s'ils n'a voient bougé ~'une 
chambre quelque pluye qu'H 
faffe. ' · 

Les RQchelois , Bourdelois 
& Iilois, ou Matelo.ts des !iles 
Dieu , d,Olleron & autres ne 
font pas fi bien ~quipez , il 
s'en trouve quelques- uns qui 
en ont , mais raretnent de re
change · , po :ur l" ordinaire 1~ 
pluipart fe coi1tente de leurs 
pe~i_ts capots de drap qui leur 
vient un peu p1us bas que la 
ceinture , avec le capuchon, 
le tabelier de peau de mou
ton . comtne 1es autres , des 
manches de cuir ou de toille 
goudr~nnée , pour ·des bottes 
Tes Pe{èhetirs _en ont tous 
generallement. Votla leur é
quipage de pefche; ils achep .. 
~eut t9t:l,t cela à l~_urs dépen~. 
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CHAPITRE IV. 

Contenant ce qui fe pratique lors 
que les na'Vires approchent du 
lieu oÙ la pefche fe doit faire> 
/.1 rnaniere d' a'Voir leur place~· 
ce qui ft f ait à la defcent( ;· 
& cornrPe l'on met le monde 
en brfongne. 

P E N D A Nt que tous ces 
preparatifs de pefche fe font 

clans le navire il ne lai !fe pas d'a
vancerchetnin, &efiantproche 
de terre & du lieu où ils preten .. · 
dent aller faire leur pefche il fe 
rencontre quelquefois deux ou 
trois na vires enfcmble qui ont 
deifein d'aller tous en vn mefn1e 

G iij 
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havre & chaque Capitaine d'y 
efl:re Admirai; pour avoir cette 
Adtnirauté lors qu'ilsfont a huit,_ 
dix, ou douze lieqës de terre ils 
mettent la nuit vne chalouppe 
:\l'eau avec leurs meilleurs hom ... 
1nes de ratnes équipée de bons 
avirons, s'il~ ont bon vent qui 
les porte plus vifl:e que l'avi-: 
ron ils fe fervent de la voile, fi 
au jour ils apperçoivent que 
d'autres y envoyent auffi ; ils 
n'ont point peur de tourner, ils
portent de la v oille à l'envie les 
\'ns des autres pour gagner le 
devant, quelquesfois l'eau paLfe 
par deffi1s le bord de la chafoup .. 
p , perfonne ne ren1uë crainte· 
(J:en aire perdre 1Jaire excepté 
cel 1y qui jette l'eau ; peu de 

onde voudroit efl:re de leur 
ompagnie, s'il n'y a point de 
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~ent il faut ra tuer , c' efi: là où 

ils allongent bien les bras ; il n'y 
a point de galeriens qui tirent 
fi fort à la rame qu'eux ; l'on 
ne parle point de boire ny de 
manger crainte de retarder; il 
y en a toÛJours quelqu,vn qui 
arrive quelque rrto ent plûtoft 
que les autres ; le premier q lÏ 
faute à terre acquiert le droit 
d'Admirai pour fon Capitaine., 
c'eil: à luy ~prendre fa place ou 
bon luy femble, tant pour faire 
fon échaffaut que pour placer 
fon navire ,s'il fe trouve à la co
fie du bois des échaffaux qui 
auroient efi:é rompus l'hyver 
que la mer y aura jettez 11 le 
prend & tout ce qu'il y trouve à 
fa comodité par preferance. ... 

Le navire y efi:ant arrivé ils 
changent tous d'e1nploy hors le 

G iiij 
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Capitaine,&chacun. d'eux prend 
celuy auquel il a efié defhné 
fuivant fon engagement, avant 
que de partir , en forte qùe tel 
n,efioit que matelot pendant la 
route qui devient Maifrre de 
chalouppe; lors qu'il efr arrivé 
au lieu de' la pefche , à me{.. 
n1e temps le Capitaine envoye 
tous ces Charpentiers à. terre 
pour v~te1ne11r preparer fes cha
louppes, s,il en a à luy à terre; 
mais ils vont peu en vn lieu 
qu'ils n'en ayent ou qu'ils n'y 
en portent,s'il y en manque quel ... 
qu'une & qu'il en trouve à la 
cofl:e il les prend par preferen .. 
ce , moyennant toutefois que les 
chalouppes n'ayent point de 
Maillre & qu'il n'y a yent aucun 
pefcheur qui les reclame, ou 
com1ne proprietaires , ou par 
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Procuration d'eux, ou la mar
que des chalouppes foie expri--· 
mée; ce droit d' Admirauté ne· 
donne rien fùr les chalouppes 
d'vn autre ; mais feulement fur· 
celles qui fe trouvent comme 
épaves , dont il fe peut prefera
blen1ent fervir, a prés quoy s'il 
y en a fuffifam'ent , les na vires 
qui font arrivez dâns le mefme· 
havre ont aprés luy fucceffive
tnent le rhefme droit fuivant'le 
rang de)eur ~rrivée, a la. referve 
de Plaifance qui en vn havre en 
l'iile deTerre ... neufve ott nombre 
de navires vont faire leur pèche; 
dans lequel,quand r Amiral s'e.lt 
pourveu (uffisan1ent des chalou-. 
pes , il donne le furplus à qui 
bon luy fern ble de çeux qùi en 
ontbefoin, à la referve toûjours 
des proprietaires ou porteurs de 
Procurations. 
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Les Charpentiers efl:ant a 

terre, le Capitaine travaille à 
faire placer fon navire le mieux 
qu'il peut & le bien faire amarer, 
puis laiife leConrre-n1aifrre avec 
fept ou huit hommes pour le 
degarnir , tout de mefme que 
s'il efloit dans un havre en Fran
ce pour y palfer fon hyver, il ne 
luy refie de cordage que les au
bans qui fervent à tenir les mâts· 
debout, ces ordres donnez tout 
le monde va. a terre, 
Y ell:as les uns vont pour travaii. 

1er à terre au logement des pef.. 
cheurs qui efr comme une halle 
couverte d'une voile du navire, 
les c8tez du bas tout autour font 
garnis de branches de fapin en .. 
rrelacez das des piquets ou pieux 
fichez en terre de quatre a cinq 
pieds de haut & où finit la voi-
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le des deux cofi:ez, à l'égard des 
deux bouts qui font comme les 
deux pignons de cet édifice 1' on 
y tnet des perches de fapin di
fl:antes d'vn pied l'vne de l'au
tre , on les entrelaffe au.ffi de 
branches de fapin que l'on fer
te le plus prés les v nes des au
tres quel' on peut, enfortequ'-t 
peine le vent y pa ife_; dans le mil ... 
lie tt au dedans l'on met de 
gro J.fes perches de bout, difian ... 
tes l'vne de rautre de la lon
gueur d'vn homme qui fuppor:. 
tent le faifte , l'on met d'autre 
perches par le travers que l'on 
clouë à. chaque difi:ance le tout 
en forte que cela ne branfle 
point , & en fortt deux efi:ages 
l'vn fur l'autre Ott ils dreffent 
leurs lits & couchent deux à, 
deux ; 1~ fonds de leurs lits e!t 
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de cordagés qu'ils maillent corn~· 
me vne raquette , mais les ou.. 
vertures bien plus larges , & à 
chaque largeur de lit l'on mec 
v ne perche qùi fair la feparation· 
des deux liommes & qui em
pefchent qu'ils ne s'it1con1o-' 
dent la nuit par leurs poids, qui 
autrement les feroit tomber l'vrr 
fur l'autre fi. les cordes qui en 
con1pofent le fond· n,efi:oie11t· 
roidies par cette perche du mi
lieu , leur lit efr vne paillalfe 
d'herbe feche, leur couverture 
efttelle qui. leur plaifl: d'appor-' 
ter, car beaucoup n'ont pour 
cela que leurs cappots. Poür 
leurs coffres ils les mettent le 
long de la paliffade & de leurs 
lits ; voilà le logement des pef.. 
cheurs, à l'égard des dimenrions 
de ce logement il' dépend pour 
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:l'ordinaire de _la grande voile 
du navire qui le couvre. 

Pendaut que l'on travaille tl 
ce logementd,autres travaillent 
a celuy du Capitaine qui fe fait 
de~la mefmc forte ; mais il y a. 
au milieu une cl<i>iffln de perches 
les vnes contre les autres , où 
r on fait une porte qui fernle à 
clef , un cofi:é fert pour mettre 
les viétuailles, & l,autre là ou eft 
fa table & fon lit' a cofré ou au 
delfus fait de .cordages comtne 
les autres, quelquefois ille fon
cc de planches , il a paillaffe & 
matelats. 

D,un autre collé le Maifl:re: 
vatet avec une partie des gar
çons rra vaille a faire la cuifine, 
qui efl: couverte de grands ga~ 
zons de terre arrengés comme . 
des tuilles les uns fitr les a.utres 
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en forte qu'il n'y pleut point,& 
de la couverture en bas, il y a 
tout autour des branchages de 
fa pins entrela.cez c.omtne les au .. 
.tres que les gar-çons apportent 
,de de dans l~s bois auffi bien que 
pour tout le refl:e des logemens; 
c' efi d~ ordinaire le Chirurgien 
qui a l'ordre de les faire aller aux 
bois) tout cela ce fait à la fois & 
ef.l: achevé en deux pu trois 
jours bien qu'il faille aller cher
;ehcr tous ces branchages & 
perches dans le bois, les apporter 
& les peler , de crainte qu'elle 
ne percent & gafient les voiles. 

Pendant que tout cela fe fait 
le Maifrre de grave & le Pilote, 
,qui ont dix ou douze hommes 
avec eux font aux bois pour 
couper des fapins gros comme 
'a _cuilfe , de dou~e , 9-uinze 1 
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feize à vingt pieds de longueur 
pour faire leurs échaffaux & les 
logen1ens, tous y trevaillenr, il 
les faut apporter juf~ues fur le 
bord de l'eau de fept a huit cens 
pas , & quelquefois de tnil ou 
douze cens; car tous les ans l'on 
en coupe , & les plus proches 
font roûjours les premiers pris, 
il y a des endroits où il y en a efl:é 
tant couppé qu'il n7y en a plus, 
il faut qu'ils en aillent chercher 
à trois ,quatre, cinq & fix lieuës, 
& quelquefois plus loin , il n 'y_ 
a. plus gueres d'endroits ot\ il 
ne les faille aller chercher au 
loin, ils y vont avec des çhalou
pes de trois hommes chacune 
qui vont & viennent jour & 
nuit qui n'en f~auroient porter 
plus de cinquante à foixante 
.cha;cune? & de pnis que l'on a 
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commencé le tra.vail il ne faut 
;quaG plus parler de dormir , 
noire & manger qu~à la déro .. 
bée, finon pour le fouper, pen~ 
dant que l'on charie tout le bois 
les autres tr~vaillent ~ ,dr~e.lfer 
féchaffau~~ 









L 
che, 
pos1 

faue 
Il fau 
le bai 
~rend 1 

fe fait i 
c~nqua 

b~\1 
JlaYt~t~ 



Je l'Amtriqt~e Septentrionale. 91 

------·---------------
CH A PITRE V. 

v~ 14maniere de foire t échafaut 
· poHr l'habillage de la J1.1 olué~ 

& du tra'Vail qu'il y a à le_ 
conflruirr. 

L 'Echaffaut efi:ant auffi ne:' 
celfaire qu'il eil: à cette pef_ 

che, il ne fera pas hors de pro-· 
pos., de le decrire icy, pour en 
faire mieux comprendre l'nafge; 
Il faut fçavoir d'abord que tout 
le bois dont il efr co1npofé , fe 
prend dans le ~ïs mefn1e où il 
fe fait; il peut avoir quarante, 
cinquante , & foixante pas de 
long , fuivant la grandeur des 
navires , à laquelle nous fuppo-: 

H 
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fons toûjours que le nombre des 
hommes efl: à pro~ortion , fa 
largeurell: a peu pres le tiers de 
fa longueur, & le bout quin'efl: 
point couvert ell: auffi environ le 
quart de fa longueur ,&fe ternli
ne quelquefois en pointe &quel. 
quefois en quarré, & avance en 
la mer,en forte que les chaloupes 
y puiifent toûjours aborder. 

Pour commencer la confrru-· 
él:ion de l'échaffaut l'on plante ' . . . . a quinze, vingt, ou vingt-ctnq 
pieds en mer, vn gros pieu de 
dix-huit a vingt pieds de h~ut' 
pour cet effet trois ou quatre 
hommes fe mettent à la mer 
ell:21.nt b~ffe le plus avant qu''îl's 
peuvent, le pieu efrant dreifé 
J'on ymetjufques à trois & qua .. 
tre arboutans, dont les bouts 
font au fonds de l'cau , & les 
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autres bouts contre le pieu, auffi 
haut qu'un homme peut toucher 
pour les clouer d'un clou gros co ... 
me le doigt : Ce pieu efl:ant bien 
arrefré debout , on en plante vn 
autre de mefme a. terre & tout 
vis à vis un fecond, en forte que 
ces deux derniers font la lar
geur de l,échaffaut, ce qui fait 
vn triangle quand le bout de l' é
chaffaut ou avant bec fe finit en 
pointe. 

Entre ces deux derniers pieux 
& celuy qui efr à la mer, l'on 
plante encore des pieux de braf
fe en braffe des deux cofrez , 
en forte que cela forn1e le trian
gle dont la pointe efi: à la n1er, 
tous ces pieux~là efi:ant dreifez 
avec des arboutans bien cloüez 
à chacun defquels l'on cloüe 
trois & quatre de ces gro!fe s 

H ij 
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perches de puis le bas jufques en 
haut , de diil:ance en dill:ance,en 
forte que cela fert d' échellepour 
monter fur l' échaffaut ; pour 
fortifier cette pointe r on tnet 
encore fous toute l' étenduë de 
ce triangle non1bre de pieux de .. 
bout bien étayés, aprés quoy 
l'on tnet quantité de groffa.s 
perches qui traverfent des uns 
aux autres,d'autres qui prennent 
du haut en bas en croifant,cn for .. 
te que cette pointe ell: tellement 
garnie de bois fi folide & fi bien 
cloüée , qu'elle ell: capable de 
refifi:er aux plus rudes vagues, 
& au choc des chalouppes qui 
y abordent toutes continuelle
ll1Cnt lors qu'elles reviennent de 
la pefche : le Pilotee de cette 
pointe efl:ant ainfi planté, l'on 
po fe des rra ver fe de groffes pie .. 
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ces de bois à la hauteur de dix ... 
huit à vingt pieds du fonds, de 
ce pretnier pieu qui fait la poin
te : & les traverfes font propre ... 
tnent les {olives qui fou tiennent 
le plancher, qui de haute mer 
efr elevé de cinq pieds ou envi
ron dela fuperficie de l'eau à la 
pointe de l' échafaut. Cela fait 
l'on continuë l'échafaut de la 
largeur de ces deux pieux qui 
font ·en terre , qui font au.ffi la 
largeur de cette pointe,laquelle 
largeur l'on continuë trente .. 
cinq ou quarante pas toûjours de 
plain pied, en forte que les pieux 
que l'on plante debout pour fou-
tenir le planché de l' échafaut ail .. 
lent toûjours en diminuant de 
longueur, à caufe que la co fie va 
s'élevant vers la terre cotnme 
un theatre de Comedie. Tous 
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ces pieux font auffi bien étayez 
& fortifiez de perches en tra
vers que l'avant bec de l'écha .. 
faut : on continuë à n1ettre 
àeffus des traverfes de braifes en 
braffes pour parachever le plan ... 
ché de l'échaffaut: dans le mi
lieu de ces traverfes l'on met de 
gro!fes perches de bout de 
vingt-ci~q ou trente pieds pour 
fupporter le faifre de l'edifice' 
dont le plus gros bout porte fur 
terre & font clouées à ces rra .. 
verfes de deux en deu", depuis 
la bafe du triangle allant vers la 
terre. Tout cela efrant achevé, 
Pon a de petites perches les plus 
longues que l'on peut trouver, 
que l'on couche de leurs longs 
fur ces traverfes où on les a-

. ranges le plus prés que l'on peut 
les unes contre les autres depui' 
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la pointe jufques au bout devers 
terre, ce qui fait proprement le 
planché de l' échafaur.-

Depuis ces _deux pieux de la: 
pointe qui font la largeur de 
l'échafaur en allant à terre, de 
ces deux cofl:ez l,on met de 
petites perches, qui vont depuis 
Ia terre toutes droites,& paffent 
au detfus dtt plancher d'environ 
quatre pied,difi:antes d,environ 
deux pieds les unes des autres, 
au bout d'enhaut de ces petites 
perches qui font des deux cofrez 
de l' échafaut , l'on cloüe une 
autre gro.ife perche au deffus 
qui les prend de travers d'un 
bout à l'autre. 

Deifus ces groifes perches de 
bout qui font clouée au milieu 
des traverfes, l'on met d,autres 
perches que l'on cloiie fur les 
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bouts d'enhaut d'un bout à l'au~ 
tre , lefquelles perches font le 
faifl:e ; enfui te on met d'autres 
perches, qui viennent aboutir 
ou tomber fur ce~ autres per
ches qui font élevées de quatre 
pieds aux cofrez de l' échafaut, 
& fervent de chevrons: cela fait 
on met une grande voile du na
vire deifus., dont les cofttures 
vont comme les chevrons , afin 
que l'eau coule plus facilement; 
pour cet effet l'on roidit la voi
le le plus que l'on peut avec 
des cordes que l'on paffe à ces 
perches , fur quoy portent Jes 
chevrons : fi la vojle n'efr aifez 
grande pour couvrir tout l'é .. 
chafaùt , on laiife le bout de 
vers terre découvert; car le prin ... 
ci pal efr le bout oppofite, où fe 
fait le plus fort du travail. 

Pour 
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Pour fermer les deux pignons 

& les deux cofiez de quatre 
pieds de haut , l'on commence 
au pignon de la pointe qui efl: ~ 
ces deux gros pieux qui font la 
largeur del" échaffaut, l'on clouë 
pour cela une groife perche d'un 
pieu à l'autre, à la referve de · 
la largeur d'une porte que l'on 
laiife d'un cofré pour aller du 
dedans fur la ointe: cette per
che que l'on cloüe en bas efr 
élevée au deifus du plancher de 
deux pieds , & de là en l1aut juf
ques au faifl:e l'on n1et d'autres 
perches a un pied l'une de. l'au-· 
rrc elof ée en haut & en bas qui 
din1inuent con1n1e la pente de la. 
voile, l'on en fait autant au pi
gnon oppof é, où neantmoins 
les perches vont depuis le bas 
jufquescnhaut" aprés quoyl'on 

1 
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garnit les bouts & les cofl:ez de 
branchages entrelacez entre ces 
perches & les plus ferrez que 
l'on peut, 

Pendant que tout ce travail 
fe fait , le Capitaine ne lai[e 
pas d)envoyer des chaloupes a la 
pefche fi_ toit que les Charpen ... 
tiers les ont mifes en efl:at d'y 
pouvoir aller, & le poiifon qu'ils 
rapportent tous les foirs s,ha
bille fur des planches, que l'on 
met fur des bariques , qui font 
des efpeces d'établis vol ans dont 
ils fe fervent en attendant que 
l' échaffaut & ce qui en dépend 
foit en fa pe.rfeél:ion : ce poiifon 
fe fale & fe n1et en pile, ainfi 
que fi tout efl:oit en efl:at de le 
recevoir , comme je vous diray 
clans la fuite. · 

L'échaffaut n'eft pas plûto!l: 
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fait que l'on travaille él accom-
1noder le dedans , où on fait 
une table de quatre pieds de 
large d'environ trois pieds de 
haut, éloignée de trois pieds de 
la cloifon dont je viens de par
ler : cette table s'apelle l' éta ... 
bly; dans l'efpace qui efl: entre 
cet étably & la cloifon fe met
tent les picqueurs & decoleurs; 
de l'autre cofté font les habil
leurs , & ces habilleurs font 
cinq, fix ou fept felon la gran
deur du navire; chaque habil
leur a un picqueur & un de
coleur ; les habilleurs ont à. leur 
cofl:é droit une efp,..ce d'auget 
ou quaiife de bois d'environ un 
pied & de1ny de large & un peu 
plus de long dont le fonds efl: 
incliné d'environ demy pied 
vers le plancher , tirant en de-. 

I ij 
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dans, & ce qui ferme le co fié 
·vers lequel le fonds s'incline efr 
:une cou li ife qui fe leve & fe 
bai ife entre deux tringles , afin 
.que le poi.lfon ton1be de luy
mefn1e & tout d'un coup dans 
les broüettes, con1n1e je l' expli
quera y plus au long lors que je 
parleray de l'habillage du poif
fon. A cinq ou fix pieds en ar
riere tirant vers la terre, dans le 
milieu de l'edifice, l'on fait une 
efpece d'enceinte pour n1ettre 
le fel qui fcrt à falier le poiifon, 
.cette enceinte s'appelle la {ali
ne:& ell.: fituée jull.:etnentfousle 
fa.ifl:e, en forte que les pieux 
.qui le foûtiennent paifent tout 
.au travers de cette [aline, qui 
peut avoir vingt à vingt-cinq 
pieds de longueur & plus, felon 
la .grandeur du na vire auquel 
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elle efr proportionnée, & a en
viron quatre pieds de large; ce 
reduit elt fait de longs pieux 
couchez les uns fur les autres 
jufques à la hauteur d·un pied 
& den1y ou environ : des deux 
co flez de cet edifice il y a deux 
portes, lefquelles fervent à dé
charger l'échafaut du poiiTon 
lors qu'ille faut porter à la 111er 
pour le la ver. Voila à peu prés 
tout cc qui fe peut dire, de l' é
chaffaut, pour en donner l'in
telligence. 

1 iii 
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cH ApI T RE VI. 

Contenant la rnaniere de tirer· 
thuile des foyes de molué·J a
ruee la defcription des in{fru
mens (;r utencilles qui for
ruent à h.~bi!ler ~ [aller & 
la 'Ver le poijfon; ce que c'efl 
que 'Vignaux & gra'Ve.) leûr 
conJ1ruélion & leur ufàgt. 

PENn AN T que ce travail 
fe fait, d'autres font enl

ployez à preparer ce qui eft ne
ceilàire pour faire l'huile, ce 
qui fe pratique de trois façons: 
La pren1iere eft une forme 
de met con11ne celle d'un pref-: 
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foir où l'on foule la vendange, 
dont les collez font bien plus 
hauts tout autour; il y a trois 
planches & quatre fi. elles font 
étroites, l'une fur l'autre ) bien 
jointes, bien calfetees, & bien 
brayées, tant au fonds qu'aux 
collez , en forte que l'huile ne 
coule point , cela peut avoir 
fix à fept pieds en quarré : à l'un 
d~s cof.tez l'on n1et une cliff~ ou 
claye de la hauteur & de la lar
geur de la n1et, av"'c des nattes 
de paille en dedans le long d'un 
cof.té du preffoir : entre cette 
cliife & natte , & le bord du 
preifoir il y a une petite efpace 
de vuide , cela fe fait pour eln
pefcher que tous les foyes de 
moluë que l'on jette tous les 
jours dans cette grande efpace 
qui reil:e de vuide ne pa ife , & 

I iiij 
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quïl refi:e une efpacc pour l'hui-· 
le a mefure qn, elle fe fait' ce qui 
n'arrive que par la force du So
leil qui fait fondre les foyes, car 
cette n1et ou efpece de preifoir 
fe place hors l' échafaut en un 
endroit le plus coxnmode qu'tl 
fe peut; l•huile va totÎjours au 
deifus du fang que les foy es ren ~. 
dent, & l•eau qui tombe quand 
il pleut decend plus bas que
l'huile qui efl: au n1ilieu de l'eau 
& des foyes que l'on y n1et tous 
les jours gui flattent fur l'l1uile; 
lors qu'on la veut tirer on fair 
un trou dans le bord du preffoir, 
a environ un pied du fonds dtr 
cofré de la cliffe, & l'on fait un 
autre trou plus bas pour vuider 
l'eau & le 1àng; à ces trous l'on 
met une bonne cl1eville ou une 
canelle , & 1 'huile fe tire à n1e ... 
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fure qu'elle fe fait & fe n1et dans 
des bariques : tous les- foyes ne 
fondent pas enticretnent, & il 
fe fait fiu l'huile beaucoup de 
villanies qu'il faut vuider & jet
ter de tetnps en ten1ps, autre-
ment cela feroit une croufl:e à 
force de fecher, qui empefche
roit que le Soleil ne fifl: fondre 

' les foy es qu'on y met tous les 
jours: il n'y a prefque que les 
Bafques quifaifenrcesfortes de 
pre.fToirs , encore faut il que ce 
[oit de grands na vires, les au
tres fe fervent d,une chaloup·
pe bien calfetée' dont r on met 
un bout quelque peu plus haut 
que l'autre, & au bout d'en bas 
r 011 fl1Ct une cli!fe & des nattes 
cotnmeà la merou pre!foir pour 
empefcher les foyes de pa!fer :: 
à ce bout on y fait deux trous , 
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l'un pour vuider l'eau , & l'au
tre pour tirer rhuile qu'on vuide 
de temps en temps, le deifus & 
le deifous comtne à la n1et ou 
pre.lfoir, à faute de chalouppc 
ou de preffoir l'on fe fert de 
bonnes barriques deffoncées 
d'un cofré, qu,on met debout 
fur des chantiers a!fez élevez, 
l'on met une cliife dedans, du 
bas en haut, avec des nattes qui 
font une efpace vuide d'environ 
demy pied de large du haut en 
bas de la bari que~ on fait auffi 
au bas deux trous pour vnider 
l'eau & l'huile, & l'on vuide 
auŒ toute l'ordure oule marc 
qui fe fait deifus de temps en 
temps; la bari que de cette hui
le vaut jufques à vingt & vingt
cinq écus: toutes ces trois for
tes de vaiifeaux dont l'on fe fert: 
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pour faire l'huile s'appelle un 
Charnier par tous les pefcheurs , 
à lareferve des Bretons qui rap
pellent un TreüiL 

Cotnme tout le n1onde ne tra-' 
vaille pas à la fois à une feul be
fogne , & que chacun a fon tra
vail. Voyons ceux qui font em .... 
ployez aux utencilles qui fer
vent à. apprefi:er la moluë, com
n1e ]a galaire qui eil: une efpece 
de petit échaffaut que l'on fait" 
à terre fur le bord de la grave, 
pour cela ,. on fait un fonds de 
pieux plantez tous droits com
me ceux de deffous l'échaffaur~ 
qui vont totîjours en hauifant 
allant vers la mer , afin que le 
planché foie de niveau; il fe fait 
de la mefme tnaniere que l'é
chaffaut, tant le fonds que le 
plancher de petites perches, à la 
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referve qu'il n'a que douze ou 
quinze pieds tant de long que 
de large; celuy-là efi double, 
les fin1ples ont la n1efine lon
gueur le long de la grave, & la 
moitié de la largeur allant vers 
la 1ner. Il s'en fait de trois ou 
quatre con11ne cela , felon 
la grandeur du navire,& toÛ
jours plus que 1noins, crainte 
que le mauvais temps ne per
tnette pas de mettre le poiifon 
au fee : cette galaire eft cou
verte par deffizs de perches en 
forn1e d'une treille; Û1r lefquels 
l'on met force b-ranchages pour 
empefcher que le S-oleil en don
nant fttr le ~oiifon ne l'échauffe, 
ce qui le gateroit. 

Il faut auffi des boyars que 
11.ous appellons en France des 
fivieres a bras; tout le monde 
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fçait ce que c,efr ; il y a au.ffi 
des clayes qui font plattes, fai
tes avec de longues baguettes 
grof.fes d'un pouce, entrelacées 
con1me une claye ~ nettoyer 
des habits , 1nais elles font bien 
plus grandes & plus fortes, eL 
les fervent à jetter la n1oluë 
deffus lors qu'elle efl: lavee ,afin 
qu'elle ne prenne point de fa
ble : l'on en fait une autre 
grande d'environ une braile & 
den1ie en quarré ; elle efr faite 
cotnn1e une cage hors qu, elle 
n'efi: point fermée dcffi1s, les 
bafions en font gros con1me le 
pouce, elle efr foncee de plan
ches , cela fe met dans l'eau , 
l'on jette lep iffon dedans pour 
le la ver , & s'appelle un Tim
bre. 

Les broüettes ne font autre 
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chofe que deux n1orceaux de 
·bois écarris gros cotnme le bras 
.ou environ, de quatre à cinq 
pieds de long, de figure de crof_ 
iè par un bout, fur lefquels l'on 
clouë des douves d'un pied & 
detny de longueur , dont les 
bouts font clouez fitr la ron. 
deur de ces bois pour faire un 
fonds, afin que cela foit creux 
1 .. on n1et en~ore des douves aux 
deux cofl:cz, dont un bout de 
la douve efr cloüée contre le 
bout de la croife, & l'autre bom 
.de la douve au milieu de ces bt 
tons, où. il con11nence à perdre 
fa rondeur , en forte que la ron
deur de ces ballons cflan t ain fi 
acomtnodez fait un grand creux 
comtne à une civiere roulante, 
& au lieu d'une rouë l'on met 
un gros rouleau de bois , poin~ 
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ru des deux bouts que l'on paire -
en deux boulons de fer qui font 
attachez au de!fous de cette 
broüette ; en forte que lors que 
l'on la traîne ce roulleau fert 
de rouë, ce qui la rend plus fa
cile à mener ; fon ufage efi: de 
tranfporter le poiffon des augets 
dont j'a y parlé qui fervent aux 
habilleurs. L'on met cette 
broüette fous ces aupets , & on 
n'a pas plull:ofi: leve la couliffe 
que le poiffon ton1he dedans 
fans y toucher , ce qui fe fait 
pour epargner le temps & ex
pedier befogne. 

Pendant que tous ces travaux 
fe font le Chirurgien avec par
tie des garçons travaillent à 
faire des vignaux, pour cela on 
a quantité de petites perches que 
Ton coupe par n1orceaux d,en~ 
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viron cinq à fix pieds de long 
pointus d'un bout que l'on en .. 
fonce en terre, en forte quilen 
refi:e environ de trois pieds & 
den1y ou quarre pieds hors de 
terre ; ces ptquets-Ia. font di
fiant les uns des autres d'envi .. 
ron une braffe tous aran gez fur 
v ne mefme ligne , & tous d ,une 
mefn1e hauteur d'environ vingt
cinq, trente ou qu;;trante pas de 
·longueur felon 1'e11enduë de la 
place , qui oblige quelquesfois 
de les f:1ire plus long & plus 
courts ; cette prcn iere ligne de 
piquets efrant faite l'on en fait 
une autre du n1efi11e ièns,dont 
la difrance d'entre les deux li
gnes a environ cinq pieds , peu 
plus ou moins; en fuitte l'cm 
met de longues perches gue l'on 
lie .au bout d'en haut de ces pi-

quet$ 
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. quers, d'vn bout à l'autre des 

n deux co.llez , la ligature dont 
~~ on fert ce font des fils de car

ret, toutes ces perches efiant po
fées on en met d'autres en tra-

t vers dont les bouts portét fur ces 
er perches des deux cofi:ez' & liée 
d de chaque bout à ces perches de 
bL di!l:ances d'environ un pied les 

vnes des autres , cela fait on 
couvre toute cette longueur & 
largeur de branchages, aufquels 
l'on o!l:e tout le feüillage afin 
que l'air donne au ffi bien par 
deifous que par de!fùs, l~rs que 
la moluë e.Œ fur ces vignaux 
pour fecher. Il faut à vn navire 
environ de trente, quarante otr 
cinquante de [es vignaux felon 
la grandeur du vaiifeau , & qui 
eft auffi felon l'eftenduë de la 
place qui eŒ quelquefois des 

K 



n4 Hiftoire naturelle 
trente, de cinquante, & jufques 
à cent pas de longueur. 

D'vn autre cofié le maifl:re 
valet a vne partie des gar'ions 
qu'il fait travailler à la grave , 
s'il n'a pas d'autre befongne plus 
preifée ; mais voyons le travail 
de la grave, & puis je diray ce 
qu'il fait en faifant faire cette 
grave. Ce qu'on appelle grave 
font de petits caillons que la 
mer jette à la cofl:e , lefquels on 
applanit le flus égalen1ent que 
l'on peut s'i y en a trop en vn 
endroit on l' ofie pour ren1plir 
les fonds en d'autres endroits, 
ou bien les garçons en vont que .. 
rir à la co !te avec des mannes, 
( c' efi v ne efpece de panier 
rond fans ance) & la portent où 
il en faut, fi la grave efi vieille 
qu'elle n'aye point efté gâ-

oun 
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rée l'hyver par la 111er, il fi trou
ve de l'herbe qui vient parmy 
ces caillons, il faut que les gar
çons l'arachente tout brin à brü 
en forte qu'il n'en re.ll:e point. 

!; Ce que le Maifire- valet a 
~; outre le travail de la grave, il a 
·e le foin de donner tout ce qu'il 
·~ faut pour la cuifine, tous les 
~~ jours pour :tout l'équipage,d,a_ . 
, 1er avec fes garçons dans vne 

1, chalouppe qu'il a, de terre au 
navire , tantofr querir du vin, 
du bifcuit , du lard, du beure , 
de l'huile,& tout autre provi

, ft ons ; il va à. la fontaine cher_ 
' cher de l'eau avec des bariques 

pour faire fon brevage, & pour 
la chaudiere, il va encore au 
bord du navire avec fa chaloup
fe querir du fei, le fait apporter 
a terre où il le fait 1nettre en 

K ij 
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un petit n1onceau par [es gar~os, 
jufques à ce que l'echaffaut {oit 
fait & la [aline prefie à le rece
voir : ce fel là que l'on apporte 
ainfi efi pour [aller la n1ouluë 
que l'on pefche pendant le tra
vail par ces chalouppes qui vont 
en pefche com1ne j'ay dit à nle
fure que les Charpentiers les 
rendent pre ile , & e ei\: ce poi
fon-làquej'ay dit cy-devantque 
l'on habille fur ces planches que 
l'on met ft1r des bariques. 
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CHAPITRE VII. 

· Contenant la maniere dont on-
rn conftruit les Chalouppes qu'on 
0
• doit embarquer par quartiers 

~~ pour porter à la Pif che~ 

1 E croy qu'il ne fera pas hor~ 
1 

de rropos de décrire auffi le-
travai des Charpentiers, quoy 
qu'ils ayent elté n1is à terre les 
premiers pour cotntnencer la 
befogne encore qu'ils achevenr-
1es derniers. Pour rendre les 
chalouppes prelles pour aller en· 
pefche l'on commence par le 
charpentage qu'il y a à faire aux 
chalouppes neufves qu'on porte 
de France , elles fe n1ettent par 
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quartiers dans le navire, l'vne a 
la quilleentiere, à d'autres on la 
coupe par la n1oitié felon la place 
qu'il y a dans le navire pour les 
y n1ettre; cette quille efi: le fonds 
de la chalouppe, & le fonde
ment de tout le bafi:iment ; fur 
cette quille on tnet les varangues 
qui font de bois écarris d'environ 
trois pouces, de trois pieds & de .. 
n1y ou environ de longueur ,qui 
releve vn peu par les bouts , en 
allant du tnilieu de la chaloup .. 
pe aux deux bouts, elles vont 
roûjours en din1inuant, parce 
que la chalouppe n'efr pas fi 
large par les bouts que dans le 
milieu, principalement dans le 
fond , a cau{e des façons qu'elle 
a. afin que le devant couppe plus 
facillement l'eau lors que Ja. 
chalouppe va a la voille ou à la 
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lnt rame; le derriere n'a pas la fa
u çon fi haute que le devant; ce 
',( que l'on appelle façon,c'efique 
J. le bordage ou planche qui fait 
~&J renceinte de la chalouppe fe 
~~joignent quail toute par le devat 
r~ depuis la quille jufques au haut 
~el de la chalouppe pour coupper 
~reau, & derriere n'a cette pin-
! ce que par le bas ., afin que 
r l'eau lors que le bafbment va à 
, la voille' ou a la rame rencon

(Y, tre le gouvernail , & qu'en don
v; nant contre il la faifevenird'vn 
~ cofl:e ou de l'autre pour, aller 
droit ou l'on veut. 

· Au deifous de ces varangues 
,' l'on cloüe deux bordages ou 

deux planches d'vn bout de la
quille j, l'autre de chaque cofl:é; 
voilà le pren1ier quartier; à ces 
varangues l'on cloüe des n1em-
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bres à cloux perdus, ces n1em.., 
bres font de bois écarris de la 
groifeur des varangues,quifont 
courbez en bas & en montant 
tout droit jufques ~ la hauteur 
que l'on veut donner à la cha
louppe, chaque varangue a fon· 
n1embre à chaque bout qui va 
toûjours en acourfi{Ei.nt ver~ les 
deux bouts , pour faire ces fa_ 
çons dites cy ... dcifus , tous ces 
n1embres eflant po fez des deux 
cofl:ez d,vn bout de la quille a 

· l'autre, à ccttequillel'oncloüc 
vne efira ve fur le devant, qui efi 
v ne pie ce de bois d'environ fix 
pouces d' écarriiTage, qui fait vn 
rond en n1onrant du bout de la 
quille en haut de la hauteur de 
la chalouppe; à l'autre bout de la 
quille au derriere ,l'on tnet vne 
autre piece de bois écarrie de la 
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cM. 1nefine groffeur de l'efl:rave Ja_ 
TJid~ quelleefrdroite, tnais elle va un 
;,qmil peu en penchant en dehors , & 
mon qui va auili haut que doit efrre la 
haut chalouppe, & cette piece s'ap
Ia ci pelle l'Etambot, à laquelle l'on 
rea ~ a t:1it des feüilleures d'un pouce 

de profondeur des deux cofrez 
1Ul ' 1 1 b rm(~~ en dedans pour c oüer e or-
l\.t) 1 da ge que l'on n1et pour fern1er 
toUi le tour de la. chalouppe, l'efrra
aeï~ ve a une feüilleure auŒ de n1eL 

n1e pour cloüer le bout des 
,0~~ planches, l,efrrave & l'étambot 

& tous les n1e1nbres efl:ant po ... 
~,~L fez felon la façon ou la forme 

v;{;: que doit avoir la chalouppe, il 
f ~ la faut border, border c'efr met
our tre des planches tout autour; 
ur-· qui s'appellent bordage. 

En pofant le bordage depuis 
mti le bas dela quille allant en haut 
~ L 
J]lr 
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r on prend garde que les bouts 
ne finiifent dans le milieu l'un 
contre l'autre ; il faut qu'il paffe 
d'un pied & den1y ou deux les 
uns fur les autres pour rendre 
la liaifon plus forte, tant à l'é
gard des pieces de bordage, qui 
vont de l'avant à l'arriere, qu'à 
l'égard de celles qui vont de 
l'arriere en avant ., à la rnaniere 
des pierres que l'on laiife fur .. 
paifer les autres en la confiru
étion d'une 1naifon , & que les 
Maçons appellent n1ordans; ce
la iè pratique de puis le bas juf
ques au haut des deux cofl:ez de 
la chalouppe en n1ettant toÛ
jours les bo!dages les uns {ur 
les autres ., ce qui ne fe fait d'or
dinaire que pour ces chaloup
pes-là que l'on e!l: obligé de 
porter en quartiers , ne les pou-
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vant mettre entieres dans le na
vire: ayant efré ainfi a!femblées 
en France on les dcn1ontc pour 
les tnettre en quartiers , tous 
les bordages que j'ay dit paifer 
les uns iur les autres dans le 
n1ilieu ne font clouez en cet 
endroit qu'à cloux perdu , tout 
le refre ell: cloüé a den1eure à 
la referve d'un collé qui tient 
à l'efrrave & l'autre cofié à l'é
tambot , en forte que l'étrave & 

qu~ l'étambot ne tiennent que d'un 
am:! cofré à l'un des quartiers; pour 

~ bal } faire ces quartiers l'on coup-
1!0fir1 pe la quille par la moitié ~ 
wr 1 1nais fi le navire la peut porter 
lulll entiere , l'on détnanche les 

n1e1nbres des varangues où je 
vous ait dit qu'ils efroient cio .. ez 
a cloux perdus; l'on démanche 
auffi tous ces bouts de bordage~ 

L ij 



114- Hiftozre naturelle 
du tnilieu qui vont les u11s fur 
les autres, ainfi la chalouppe de .. 

' n1eure partagee en quatre quar ... 
tiers quand on la couppe , & 
en cinq quand la quille den1eu ... 
re entiere. 

A prés avoir parlé de la conf-
truétion des chalouppes & de 
la maniere de les mettre en 
quartiers . , il faut rnaintenant 
dire co1nn1e l'on les ren1ontc 
ou r'affen1ble dans le païs, le 
tout eftant 1nis à terre les quar
tiers de chalouppes à part, car 
chaque chalouppe à fes quar
tiers n1arquez d'vne 1narque & 
du cofté qu'ils doivent efi:re, 
afin que les bouts du bordage 
qui fe doivent rapporter au mi .. 
lieu fe trouvent ju:fi:es ; tout le 
triage des chalouppes efbmt 
fait 1' on po !fe fa quille d'une 



'.! 

conf. 
& dè 

de l'Ameriqtte Septnitrionale. rz5 
fur des tins , qui font des efpe
ces de chantiers ou gros mor
ceaux de bois pour l'élever de 
terre, puis on po fe le quartier où 
tient l'étan1bot a un bout & l'é .. 
trave qu'on clouë a l'autre bout 
de la quille, & enfui te les tnen1-
bres aux varan gues ., & puis l'on 
pote les deux autres quartiers , 
l'un d'un cofté en avant , & 
l'autre de l'antre co fié en at ·ie
re , en forte que les bouts des 
bordages fe retrouvent dans le 
milieu jufl:e comme .Ils doivent 
efrre ; eflant ain fi po fée l'on 
clouë les membres au-x varan
gues à detneure > & les bouts des 
bordages fur les men1bres auffi 
a demeure, & pareillement a l'e
fl:rave & l' étan1bot ; voil~ la 
chalouppe remontée, il y tnan
que une liife qui efl: faite d\tne 

L iij 
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planche fiée de fa longueur par 
morceaux, d'environ quatre & 
cinq pouces de large , l'on en 
tn et une tout atrtour de la cha
louppe cloüée en dedans tl un 
de1ny pied ou environ du bord, 
cela fert à renforcer la cha
louppe & à tenir les membres en 
eftat, & à fuporter les baux ou 
toutes qui ont demy pied de lar
ge & d'vn pouce d,épaiifeur, les 
baux ou toutes font propre1nent 
les bancs fur Iefqueh s'affient les 

· rameurs, il y en a fix comme ce .. 
la d'un bout de la chalouppe a 
l'autre; cés toutes efrant chacu~ 
ne en leurs places, fçavoir trois 
en avant & trois en arriere a 
en v iron deux pieds les uns 
des autres , & entre deux on 
laifie une efpace de cinq pieds 
ou environ qui eft , le milieu i 
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ces toutesJà font pofées fur 
cette li.ffe traverfant la chaloup ... 
pe d'un co fié à l'autre , à cha
cun de ces bouts de toute l'on 
met un court b~ton qui efi un 
n1orceau de bois fait en équer
re tout d'une piece,dont un bout 
efl: cloüéfur la toute, & l'autre 
côté furie bord de la chalouppe; 
ce sot ces toutes-1~ qui tienent la 
chalouppe en état& empêchent 
qu'elle ne fe puiifc élargir; n1ain
renant il y faut n1ettre un car
reau tout au tour de la ~haloup
pe,ce carreauefl: un n1orceau de 
bois de deux bons pouces, ou de 
deux & demy en quarré que l'on 
tnet tout autour de la chaloup
pe par deffi1s le dernier bordage 
d'enhaut, & que 1' on cloüë au 
bout des tnebres qui paffe un peu 
au deffi1s du bordage,aprés quo y 

L iiij 
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l'on rongne les membres au ni
veau du carreau. 

Il faut en fuite galfeter cette 
chalouppe; galferter c'efi: met
tre de l'étoupe dans les joints 
qui ell: l'ouverture qui fe fait en
tre deux bordages; cette étou
pe eft faite de vieux ca bles que 
l'on coupe par morceaux, puis 
l'on deffait les fils de carret que 
l'on fait boüi1lir dans l'eau, puis 
on les bat avec un maillet ou 
autre chofe pour les rendre n1a
niables & pour feparer mieux le 
chanvre en brin, ce qui s'apel" 
le décharpir ou n1ettre en filaf- ne 
fe, ell:ant feparé l'on le file gros tJol 

comn1e le pouce, dont l'on fait l'on. 
des quenoüillées groffes cotnmc aver( 

le bras, de la longueur de la moi.. t~~~. 
tié du bras , voilà l'étoupe dont t:~i 
l'on fe fert à galfeter les navires bo~ 
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'! r.~ & chaloupres ' pour faire en-

trer cette etoupe dans les join
'term turcs du bordage,ilfaut avoir un 
:fr nr fer qui efi fait cotnme un cizeau 
~s jo· large de deux doigts &long d'un 
~ fain bon demy pied, un bout elt plar, 

& l'autre tout rond & plat def_ 
:lits où l'on cogne avec un maiL 
let pour faire entrer l'étoupe à 
force, en forte qu'elle devienne 
auffi dure que le bois, le fer s'a
pelle un galfer, & le travail gal 
ferrer , & la befogne la cout'J
re. La chalouppe eftant bien 
galfetée d'un colté l'on la touro4 
ne fur l'autre pour yen faire au_ 
tant; le galfetage efl:ant achevé 
l'on fait bien chaufer un co fié 

cor. avec de la b~ande ou branchage 
de fa pin dont l'on fait de petits 
fagots que l'on emmanche au 
bout d'un bâton> pour les allu-
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mer & les porter tous flambans 
à la chalouppe pour faire bien 
chauffer le bordage, quand un 
fagot efi: bruflé on en allutnc un 
autre tant qu'elle foit bien chan .. 
fée, & pour lors on a du bray 
dans vn grand pot de fer que 
l'on fait bien chauffer ; ce bray 
c'efi: ce que les joüeurs de vio. 
lon appellent colofhanne donc 
ils frottent leur archet , le~ 
quel efl:ant bien chaud l'on y 
n1et de !•huile de poiifon pour 
le rendre plus gras, & e}npeC 
cher qu'il ne s'écaille quand ii 
efi: fee ; le bordage efl:ant bien 
chaud l'on a un bouchon de lai. 
ne emmenché au bout d'un b~. 
ton que l'on appelle un guipon, 
1, on le trempe dans cerre chau. 
diere où efl: le bray que ' r on em. 
ploye le plus chaud que 1 'on peur, 
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; t:.a & l'on paffe ce guipon par deifus 
fa1rc:. 1 b d " les coutures & e or age meme,. 
qutM afin que le tout foit bien brayé, 
~n~. ce coih~-la efi:ant fait l'on tour
ren e ne la chalouppe pour en faire 
du ~ autant de l'autre cofi:é, efrant 
fere bien brayée f'on travaille au de

ceb;, dans de la chalouppe, les inter ... 
de VIl vales qui font entre les toutes 
~~ ~~· font feparez les uns des autres 

par des ph! ch es ou douves de ba
riques, que l 'on cloüe d'un bout 
aux toutes, & l'autre bout efl: 

~ cloüé au bas de la chalouppe a: 
une barre de bois qui traverfe 
le fond, & cette feparations'a
pellent run1s, chaque pefcheur 
en a deux, dont l'ün fert à me
tre la moluë a lnefure qu'il la 
pefche , & l'autre lu y fert de pla ... 
ce à fe mettre pour pefcher , 
quand fon rutns e!l: plain l'on 1 



131 H iftoire naturelle 
vuide dans cette grande efpace 
qui efi au milieu de la chalou p .. 
pe qui s'a pp elle le grand ru ms, 
les autres pefcheurs vuident auffi 
leurs run1s dans €e grand quand 
il efl: plain, & les petits C'efl: lors 
<jUe l'on dit la chalouppe efi 
chargée , & pour lors elle a 
bien cinq ci fix cens de moluë. 

Il faut encore des fargues à la 
chaloutpe pour efl:re roure 
prcfl:e a aller en pefche, ces far .. 
gues font une bande de toile 
forte bien gaudronnée d'envi~ 
ron un pied de largeur, que l'on 
cloüe fitr le carreau que j'a y dit 
que l'on mettait par deffus le 
haut du bordage ; cette fargue 
fe clouë par vn bord tout au~ 
tour de la chalouppe, & Je long 
de l'autre bord de la fargue il y 
a des œuillets par le moyen de~ 
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, quels on y attache avec des fils 

~Ddt •'" h d h 
1 ~'·. de carrets une pere e c c a_ 
a Cl' 11. r • d' b \ 

J que cone, qut va un out a 
~nu r r autre de la chalouppe' fi une 
'Idem perche ne fuffir on en mer deux 
nd ~L ou trois;il y faut encore des bois 
;c'eft ronds ou carrez d'une demie 
uppe braffe de long que r on fourre en 
1 el/~ rre le bord de la chalouppe & 
mo[qt cette liife fur quo y portent les 
\~t\' baux,ces b~tons paifent au deC. 

t fus du bord, de la chalouppe de la 
Ct largeur de la fargue, &font ade_ 

de, mie braffe de difrance les uns des 
c autres, & ~creez par le haut p~ur 
~~· paifer une ficelle qui efi a tachée 
r à cette petite perche de la far-

M gue qu'on leve, &dont l'onnefe 
~ fcrt quequadles pefcheurs trou .. 

t~ :vent mauvais temps en n1er, ou 
bien gu and la chalouppe efl: trop 

· chargee , pour lors l'on tnet ce 
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bois & eon leve les fargues par 
le moyen de ces petites cordes 
qu'on lie & qu'on arre.fl:e en fui. 
te j_ ces bouts de bois appellez 
efponrillcs , par ce moyen la far- D 
gue ferr d'un bordage qui em
pefche l'eau d'entrer dans la 
chalouppc , & a prés que la pef
che efr faite on ofl:e les fargues 
des chalouppes qu'on laiffe dans 
le païs , ceux qui s'en fervent 
l'année d'aprés font obligez d'y 
adjotlter ces fargues , pour les 
rendre d~ufage à la pefche, ou. 
tre le radoube gu' on efi obligé 
d'y faire felon P efrat où l'on 
les . trouve~ 
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ar~ 
·re~t;; 

·Re tt: CH A P r TR E VIII. 
apr~ 

'Cnl De la difl-ril;ution qui fe foit 

dqw r. des chaloutJtJes aux .M aifires 
ans f f · 

la P' Pefcheurs & du moyen dont 
{arum on fe fert pour les mettre en. 
~t~ feureté pendant la nuit. 

\en ·. p OvR fçavoir qui 1nontera 
le~ cl1alouppes l mefure 

qu'il y en aura de preftes, tous 
~ les Mai!l:res de chalouppes tL 

ou rent au billet, dans lequel efl: 
écrit, pren1ier , fecond, troifié_ 
me, ain fi du refi:e: celuy à qui 
arrive la pretniere, prend la 
pren1iere apprefiée par les 
Charpentiers , ainfi des autres 
chacun en fon rang : ce font le~ 
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Maifrres & leur equipage qui 
font les ru1ns , les fargues , le 
n1afr, & la vergue, pour la voi
le, les ains , les plo rn bs , les 
lign~s , tout cela efl: a pprefté 
pendant le oyage ainfi que j'ay 
dit; ce choix par billet fe fait 
pour éviter la di[ pute & querelle 
entr' eux afin qu'ils ne fe pui.lfen t 
plaindre fi l'un a une chalouppe 
n1eilleure que 1' a ut re ., parce que 
les Charpentiers accon1modenc 
d'ordinaire toutes les meilleures 
les pren1ieres y :tyant n1oins de 
travail à faire , & afin qu'eJles 
puiffent toûjours alter en pef
che pendant que les autres s'ap .. 
prefi:ent, & à 1nefure gu~il y en 

d ' 1 \ . a une accomn1o ee ,. ce uy a qm 
elle appartient n1et tout fon e
quipage de pefche & tous [es 
hon1n1es de mefme, & puis s'en 

vont 
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iplH' vont en pefche, leur poiifon s'ha 
rgu~, bille con1me j'a y dit (:y-devant; 
Ir ln j'en fera y le recit amplement 
Jbs lk lors que toutes les chalouppes 
epp~z feront en efl:at & que le travail 
que) fera ncl1evé. 
fd Maintenant il faur travailler 

uerel. à 1nettre toutes les chalouppes 
ui!lèo~ en feu re té lors qu'elles revien

nent le foir de la pefche, crain .. 
te que le mauvais tetnps ne les 
furpren ne la nuit , ce qui les 
pourroit faire perdre ; pour ce
la on a un c~bleau gros corn- · 
me le bras ou plus felon la gran .. 
deur du navire, car il le faut 

) plus fort ayant plus de chalou p-
l pesqu~aunqui enamoins: De 

ce cable on en porte un bout à 
la mer le plus au large que l'on 
peut qui efl: de toute fa lon-

,. gueur,il efl: atnaré ou attaché~ 
M 
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une bonne & forte ancre que 
l'on jette au fonds de la mer, o 
puis r on prend le bout qui eil: à 
terre que l'on ha ile ou tire à 
force d'hon1mes, & s'ïls font 
plufieurs navires en un mefme 1 

havre ils s:tentr'aident les uns les n 
autres : ce cable efrant bien roi.. Bt 

dy l' ~n le tourne autour d'un k, 
pieu fort gros qui et\: enfoncé ~ 
bien avant en terre, ce bout la 
efrant bien an1aré l'" on met en- e 
core un pieu au deffi1s de celuy- te 

1a à cinq ou fix hraifes qui dl: fuu 

encore bien enfoncé en terre , 
& à ce pieu-là l'on amare un 
autre cordage gui tient à la tefre 
du premier pieu pour le tenir 
fenne & en1 pefcher que les dla
louppes qui font an1arées fur le 
cable ne !,ébranlent par la tour
mente qui pourroit arriver ~ 
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Pour an1arer ces chalouppes à 
ce cable il y a de bons bouts de 
cordes qui y font a1narés d'un 
bout, de difl:ances en difiances~ 
& a l'autre e.lt atnaré un petit 
bois qui tient toûjours le bout 
fur 1 'eau , cela s'appelle un. 
Boy on ,1' on en met con1n1e ce-· 
la autant que de chalouppes , & 
difi:antes les unes des autres , en 
forte que la tourmente quand il 
en fait ne les faife entre 11eur
ter ce qui les feroit ron1pre, il 
faut que ce cable-let porte tou
te la fatigue des chalouppes & 
du mauvais temps. 

A ce mefi11e cable , on atta ' 
che à huit ou dix braffes de l''é
chaffaut une poulie où l'on paf_ 
fe un cordage, dont un bout eŒ 
fixé & attaché à la tefte de ce 
gros pieu qui fait la pointe de 

Mï 
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léchaffaut , l'autre bout qui 
ef\: de cinquante à foixante braf.. 
[es felon la grandeur du navire 
de1neure fur l'échaffaut , afin 
d'y pouvoir attacher les cha
louppes defiinées feuletncnt au 
fervice de terre, & non à la pef
«:he, & lors qu'on les a atta
chées à ce cordage on tire le 
bout qui efr fixe ., & par ce 
rnoyen on fait aller la chaloup:. 
pe à certaine difutnce de l'é~ p~ 
chaffaut , en forte pourtant . ah 
qu'on y en peut encore mettre 
une autre de la n1efi.11e tnaniere,. 
en tirant davantage le bout de 
la corde qui efl: fixe & attachée 
au pieu de la pointe de l'échaf .. 
faut, & quand on a befoin de 
ces chalouppes ou de l'une d'i
celles feulen1ent, on n'a qu'à tL 
rer le bout oppofé de cette n1ef.. 
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me corde pour les faire venir à 
l'échaffaut; ce cordage s'ap
pelle un Tourne-vire; d'autres 
l'appellent un Vas- tu, Viens- tu; 
fon ufage efl: de tenir toûjours à 
flot les deux chalouppes de fer
vice, dont la plus grande s'ap
pelle charroy , & de les a voir ai
fément fous la main dés qu'on 
en a befoin , fans qu·il foit ne-
.ce!faire d'avoir des barreaux 
pour les aller querir, fervant à 
aller querir celles qui font at
tachées au boyon & deil:inées 
à la pefche. 
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C HAP ITK E lX. 

Les preparatifs des chaloupper 
pour aller en pefche. Ce qui 
fe pratique efrant for le fonds 
pour pefcher. Ce qui fe fait 
à terre. D·u retour des Pef 
cheurs, & leur maniere d, 
décharger leurs chalouppes 
& de les mettre en Jeu-

/ 

re te. 

M ArNTE ANT que tous 
nos travaux font prelts 

& que toutes nos · chalouppcs 
font en eil:at d'aller en pefche 

1 

il les faut faire partir pour cela ; 
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la veille qu'ils doivent aller à la 
n1er pour pefcher, le Boifoin a 
le foin d'aUer e1nplir fon corbil
lon de bifcuit qui ne leur efi: 
point épargné, ils en prennent 
à difcretion; ce cor billon efr 
une grande boëfi:e fen1blable à. 
celle dans lefquelles on envoye 
des pruneaux de Tours, n1ais 
prefque une fois plus grande , 

mAmrr enfui te il va en1 plir fon baril de 
r!Ja!« bruvage qui ne les enyvre pas, car d'une bari que de vin l'on en 

ln fait quatre & quelquesfois cinq, 
fans autre 1niracle que de l'eau, 
elles font à l'abandon chacun 
en prend tant qu'il veut ; le 
Maifi:re .. valet a le foin de cette 
n1ulriplication œconomique, & 
les gar~ons vont querir l'eau en 
une chalouppe avec des bari
ques , quelquesfois loin ) quel-



144- Hijloire naturelle 
quefois prés, felon que la fontaC 
ne eil: fituée : c'eil: là toute la 
provifion que les pefcheurs ont 
tous lors qu,il vont fur le fonds, 
qui eil: le terme dont ils fe fer
vent pour dire aller à la pefche. 

Le lende1nain dés la pointe du 
jour on les fait lever, ils vont 
prendre les chalouppes du Vaf. 
tu V ienf_ tu pour aller aux leurs 
qui fùnt a1narez fur ces boyons; 
y efrant embarquez ils metrend. 
la voile,. s'il y a du vent, car ils 
vont où le vent les porte, ou 
bien s,ils ont deffein d'aller en 
quelque endroit, ils ran1ent au 
vent; d'autrefois qu'iln'y a point 
de vent ils vont tous à la rame, ~u~ 
ils n'ufent point de ce mot, c'e.ll font 
aller à la nage ; ils difent qu'il la 
n'y a que les galeriens, qui tirent tr~· 
à la ran1e, il n'y a gue re de ha.. i 1'l 

v re 
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eb:""i; vres ot\ ii n'y air plus d'un navire, 
lh.::1 & tous les matins l'on void des 
:beur:~. trente, quarante & cinquante 
le f!, chalouppes a la voile ou a la na ... 
ils ft·. ge dont les unes vont d ' un co.ll:é 
a fek· & les autres d'un autre; chaque 
1omtê. Maill:re de chalouppe eft libre 
ils w· d'aller oit bonluy fen1ble, & où 
du v~( il croit trouver plus de 01oluë ; 

\~\ lors qu'ils font a une lieuë ou 
une lieuë & den1ie ils amenent 

· leur voile bas ou ceffent de na .. 
c ger s'ils vont à la nage : ils jet_ 

' tent la ligne hors route aboir_ 
d'a& tée, c'e!l: à dire avec Ia tnoluë 

ou apafi qui efl: pareille à celuy 
~~~: du grat~d Ba?~, à l'exception 
l:r: que la hg ne, 1 am & la boitte ne 

font pas (i gros icy. 
La ligne efranr jertée s'ifs 

trouvent de la n1oluë quünorde 
J. à l'han1eçon, qui efr l'ain & la 
~ N: . 
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boitte enfemble, pour lors tous 
ceux de la chalouppe jettent 
leurs lignes, & le Bo!foin qui 
efl: celuy de devant jette le grap .. 
pin à la n1er,c•efl: fa charge; a
prés cela ils travaillent à tirer la 
moluë haut tant qu'ils peuvent, 
& ont chacun deux li<Jnes, l'u
ne d'un bord de la chalouppe & 
rautre de l'autre') fi-toit que la 
n1oluë eflc halee haut on la dé
croque de l'ain & on la jette en 
fon run con1n1e fay dit cy-de~ 
vant, & fi la boitte efioit em
portée, il y en met pre!l:ement 
d•autre, qu'il prend dans le gau 
de la moluë; s'il y trouve quel-
que chofequ'il ne foit confom. ~ 
mé il le met j la pointe de fon 
ain, puis rejette fa li~ne en la 
mer , pendant gu' elle va au 
fonds il fe tourne à l'autre bord 
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& hale l'autre ligne s'il y fent 
une moluë prife, ce qui manque 
raretnent : tant qu'ils trouveur 
du poiifon ils ne bougent pas 
de Ll, tous les autres font de 
mefme, quand le poiifon leur 
manque ils !event le grappin & 
vont en un autre endroit, n1ais 
quand la moluë donne, c'efl: 
un plaifir que de les voir agir 
des bras & du corps, comme ils 
fe tournent d'un bord fur l'au
tre, ils ne font que tirer la li. 
gnc & au n1eiine ten1ps la rejet ... 
tent,car elle efi: bien-to.fr décro-· 
quée, & il efi: bon de fçavoir 
que les lignes font amarées fur 
le bord de la chalouppe, & ne 
peuvent aller jufques au fonds, 
il s'en faut toûjours une bonne 
braffe que l'ain ne toucl1e à er
re,&deux bra.lfes pour le lotnb, 

N ij 
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ils travaillent à l'en vie , c'efi: ci 
qui en halera le plus, ils ne re
viennent point ql!e le foir. 

En attendant leur retour, 
voyons ce que font ceux qui 
font .à terre, le Ca pi taine va vi .. 
fiter fes vignaux , regarde s'ils 
font bien faits, s il y a affez de 
branchages deffus, s'il en au ... 
ra fuffif~unn1ent pour eparer 
tout fon poiffon ( c' efr à dire l' é
tendre deifus ) s'il croit n'en 
pas avoir affez & qu'il ait enco
re de la place de refie, il donne 
ordre pour en faire encore ; il 
viii te la grave, regarde Gelle dl: 
bien accotnodée , le Maiftre de 
grave efi: avec lu y, fi lu y mefine 
ne l,efi, car beaucoup font l'un 
&.l'autre: ils viGtent les boyars, 
les clayes, & tout ce que fay ~u 
~o1-pn1é pour le ferviçe de terre, h 
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s'ils trouvent qu'il n'y ait fuffi_ 
fatnment de tout , il donne 
ordre d'en faire encore, car il 
s'en rompt, & quand le fort de 
la pefche vient l'on n'a pas le 
ren1ps de s'atnufcr à cela ; & 
dans le conltnencemcnt de la 
pefche qu'il n'y a pas encore 
nombre de moluë pefchéc, ils 
ont plus de temps à travailler 
à ces petites choies-là :pendant 
cette vi lite le Maiil:re - valet , 
quelques n1areiors & les garços 
vont au bord du navire avec 
des chalouppes de terre , pour 
apporter les viél:uailles neceffai
res à l'equipage , & regarder 
que rien ne foit en defordre à 
bord, pendant ce tetnps-Ia., les 
nlatelots & les garçons portent 
du fel pour etnplir la faline, & 
.fitofl: qu'une chalouppe efi: 

N iij 
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; chargée on la n1ene à terre pen

dant que l'on charge l'autre, ti 
leur faut bien cinq ou fix voya .. 
ges de chalouppes pour en1plir 
la [aline. Lors que le fonds ou 
l'ancrage pern1et que le navire 
foit proche de l' échaffaur, il n'y 
demeure perfonne, ny nuit ny 
jour l'on n'y va point que l'on 
n'y aye affaire, mais lors qu'il efr ù 
ancré loin de 1' échaffaut l'on y 
envoye coucher deux, trois, ou 
quatre matelots pour le garder. qt 

Pendant que le Capitaine &le m 
Maifrre de grave font leur vifi- t 

tes & donnent leurs ordres pour a1 

tout ce qui re fie à faire, & que 1! 
la faline s'emplit de fel , les fof 
pefcheurs qui ont fait leur de# re 1 
voir fur le fonds paroiffent a la &1 
voile, qui efi environ les quatre \iw 

heures du foir qu,ils comn1en- tQII 
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éent à lever le grappin & met
tre à la voile., il leur faut d 
moins une heure & demie & 
deux heures , & quclque~fois 
trois à venir de deifus le fonds 
à.l't~chafEtut felon qu'ils en font 
efloignez, il efr rot1jours reil: 
de fix heures avant que la pre
n1iere chalouppe arrive à l ' é
chaffaut, les autres fui vent qui 
arrivent à prés de den1ie heure , 
de trois quarts ou une heure & 
quelqucsfois plus, ils fe fui vent 
comtne cela pour fe donner le 
temps de decharger les uns les 
autres , neantn1oins quelquefoi 
il y en arrive deux ou trois à la 
fois : la premiere arrivée anla
re fa chalouppe à cette point 
de r échaffaut qui efi: avancée a 
la 1ner, & les autres chalouppe 
tout autour de cette pointe, o' 

N iiij 



!51 Hiftoire ndtNrelle 
les pefcheurs jettent leur poif
fon de !fus à mcfure qu'ilsarrivent 
pour décharger la chalouppe , 
& pour le jerter haut ils ont un 
tré ou daguet qui efr une poin
te de fe~ longu~ d,un den1y pied 
ou env1ron qut va un peu en 
courbant vers la pointe, il ef1: 
emmanché au bout d,un baf1on 
de quatre à cinq pieds de long, 
ils mettent ce fer en 1~ tefl::c de 
la tnoluë & la jettent en haut; fi 
la. n1oluë efl: trop grande & 
qu'un homn1e ne là puiffe n1et
tre fur l' échaffaut , un garçon 
qui efr de !fus a. une gaffe, c, eit 
encore un fer qui efi croclllt, 
de la greffeur d'un doigt, pointu 
d'un bout, & l'autre qui eft af
fez long pour an1ancher au gros 
bout d'une grande perche, que 
ce garçon qui efi fur la pointe de 
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l' échaffaut donne à la chalou p ... 
pc & tient toû jours le petit 
bout : ceux de la chalouppe paf .. 
fentla tefre de cette groife mo ... 
luë dans le croc de cette a:ffe, 
& celuy d'en-haut la tire à lu y; · 
il y a quelques-fois des moluës 
Ji grandes qu'à peine deux gar ... 
~ons les peuvent-ils n1ettren t 
haut.~ant les Maiil:res de cha
louppes habillent, ils ne s'atnu ... 
fent point à décharger, ils vont 
vifrement quitter leur equipa-

r: ge de pefche à la referve des 
bottes, pendant que les arimiers 
& les boifoins déchargent leurs 
chalouppes , & fi-toil: qu'elle 
efr déchargée l'arin1ier n1onre 
fi1r l'échaffaut pour aller au tra
vail, & le Boifoin ofi:e fa cha
louppe de là, pour faire place 
a une autre qui en fait autant, 
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& va auffi-tofi. r an1arer à ce ca~ 
ble au boy on , là il lave & net .. 
toye fa chalouppe le plus pro
pren1et1t qu'il peut, fur tout les 
baux que la moluë engraiife, & 
qui deviennent fi gli.lfans qu'on 
pourroit ton1ber en marchant 
deifus .s'ils ne les dégraiifoient a 
force de les laver & nettoyer; 
cela fait ils fe repofent en at
tendant que r on les aille querir 
tous enfemble avec la chalou p .. 
pede fervice, à moins que quel
qu'une de celles qui reviennent 
de la pefche ne les prennent en 
paffant quand leur befogne eft 
faire. 

can 
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CHAPITRE x. 

liffe1 De la maniere dt habiller & fo
nsqu /er la moluë, de fairr l'hui
lrch~· le qui s'en tir(, & comme on 

apprefteles rabbcs, ceq~c,eft 
& leur ufa!}, &c. 

oient 
tor er: 
t~ ~· 

en~~ DEs lors qu'il y a deux ou 
trois chalouppes déchar-

.. gées , qu'il y a du po.Hfon fur 
cette pointe ou avant-bec, & 
des Maifires de chalouppes & 
des arimiers à l'échaffaut; cha-
cun felon fa charge cotnmence à: 
fe preparer pour aller à l'étal ; 
e·ea: prendre fa place autour de 
l'étaoly ; pour cela les habil
leurs cotnmencent par leurs 
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cou!l:eaux, qui leurs font fournis 
par leCapitaine, ils les aiguifent, 
& leur éguifoire , c'efl: un 
n1orceau de bois plat de quatre 
doigts de large , de trois d' e. 
peifeur & long cotnme le bras, 
furquoy ils mettent le n1arc d'u .. 
ne n1eule à éguifer; ce m~rc ce 
fait par le n1oyen des Charpen
tiers, qui à force 4'aiguifer Ieurs 
feremens fur une ~rande meule d 
de pierre qui s,ufea force de fer.. l '~ 
vir, & ce qui s'en mange tombe a'v! 
dans rauger oit ell: l'eau; ils ont nlac 

[oin d'ama.llèr cela, & mefine feur 

quelques- uns en portent de cole 
France avec quoy ils affillent ~uf! 
leurs couteaux qui couppent 

d r l mane c0mme es ra1oirs , i s en ont i\l n'( 
deux chacun ; dés qu'ils fonte
guifez ils mettent un grand ta
belier de cuir qui leur prend au 
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de!fous du n1enton, & va juf
ques au genouil, ils ont auffi des ... manches de cuir ou de toile go, dronnée ; en cet efi:at ils fe vont l h n1ettre en un baril qui leur vient 

e ' jufques a nly cuiffe' ces barilslà font entre ces petits coffrets 
qui tiennent ~ l'étably dont 

& j'a y parlé cy-devant, ils mettent ~: leur tablier en dehors ou par ~tm 
N deffus ce baril pour en1pefcher oree· l' J r. & '1 . eau, e 1ang, autres v1 entes nge \ dJy entrer. Voila les habilleurs au;. placés prefi à bien faire , tnais il 

& L leur faut un picqueur & un dé
c co leur à chacun, lefquels ont 

a,. auŒ un grand tablier & des 
cor manches con1n1c les autres,mais 
: ils n'ont point de barils, outre 
L cela ceux de mer ont leurs bot
, tes qu'ils ne quittent que pour 
· dorn1ir ; ceux de terre qui font 
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ce n1etier-là , n'en ont point, 
le décoleur n'a point de coû. 
teau, mais le piqueur en a, dif. 
ferend de ceux de l'habilleur, 
celuy de l'habilleur efr quarré 
par le bout, & fort épais par le 
dos pour luy donner de la pefan. 
teur, afin qu'il aye plus de coup 
à couper l'arefl:e de la n1oluë) 
celuy du picqueur ef\: plus lon(T 
& pointu, la pointe en arondl 

-{ant du co fié du railland., les pi. 
queurs & décoleurs font de l'au .. 
tre cofié de 1'étably proche la 
cloifon qui efl: du cofl:é de la . . . ' mer, Joignant cette potnte ou 
fon décharge la n1oluë, eilans 
tous ainfi difpofés , les garçons 
& d'autres encore, font fur cet. 
te pointe de l' échaffaut avec 
leur tré ou daguets, avec le[ .. 
quels ils pjcquent la moluë dans 

0 

d 
tn 
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la tefre , la pou!fent proche de r étab l y par deifous cette eloi
fon ou pignon que j'ay dit cy
devant, où l'on avoit lai!fé une 
ouverture d'environ deux pieds 
de l1aut; l'ayant poulfée Ia, d'au ... 
tres hon1mes qui font entre les 
piqueurs & dècoleurs prennent 
la moluë, b. 1nettent fur l'eta
bly proche du piqueur, qui au 
mefn1e temps la prend luy cou
pe la gorge, puis luy fend le 
ventre jufques au nombril ., qui 
efi proprement par où elle fe 
vuide, puis paffe fon coufl:eau 
tout proche des oüyes pour fe
parer un os qui efl: entre l'oreille 
& la tefl:e, & tout d'un ten1ps 
pouffe la tnoluë a fon voifin le 
déco leur, gui luy arrache les tri
pailles du ventre, au mefine inf
tant il n1et en deux n1anne 
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qu'il a devant luy' dans rune les 

, foyes & dans l'autre les rabbes, 
qui font les œufs de la n1oluë , & 
puis tout d'un ten1ps il renverfe 
la moluë le ventre fur l'érably, 
& prend la te fie à. deux mains, 
la renverfe fur le dos de la tno- ml 
luë & lu y romp le col, il prend la col 

ref\:e d'une n1ain la jette dans un an 
trou qui efr à fes pieds par où eL ~~ 
le tombe dans la mer, & de Pau. t 
tre main pouffe la moluë à. Pha- co 
billeur, qui la prend par l'o- ~ui 
reille avec une mitaine qu'il a a )ftt( 

la main gauche, autren1enr il ne · & ( 
la pourrait pas tenir fern1e, luy dan 
po[e le dos contre une tringle de qui1 
bois de la longueur de la moluë, avec 
épailfe de deux doigts,& cloüee lè,r~ 
visavisdeluy fur l'érably, afin ~~'na 
de tenir le poiifon ferme & l'em.. f()!~~ 
pefcher de glitfer pendantl'ope... leH 

ration 
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ration , à caufe de la grai!fe , & 
puis avec fon couteau décharne 
le gros de l'arrefre du cofré de 
l'oreille qu'il tient à la main, & 
comn1ençant à. l'oreille & ve .. 
nant jufques à la queuë , & au 
1nefinetemps donne un coup de 
coûteau fur l'arrefre & la coupe 
à l'endroit du nombril, & puis 
paife fon couteau par deifous 
l' arrefi:e allant vers les oreilles , 
coupe toute ces petites arrefl:es, 
qui fervent de cofl:e ~u poiifon, 
jette cette arrefle derriere 1uy, 
& du couteau jette la moluë 
dans cc petit coffret ou auget 
qui efr ~fa droite, ce qu,.ils font 
avec une telle dexterité & v1tef
fe, tant les piqueurs , déco leurs,. 
qu:rhabilleurs , que ceux qui ne 

' font autre chofe que d'ama!fer 
les mol uës & les 1nettre fur l' é-. 

0 
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tably ont p_eine à les fournir; A 
cette arrefre qu'ils jette derriere 
eux fe prend , ce qu'on appeL 
le en France trippe de tnoluë., 
que les pefcheurs appellent des 
noües, qui n'efi: autre chofe que 
la peau ou men1brane qui en
veloppe les intefiins , tous les 
poif.fons en ont de tnefine les 
t ns plus ctrandes, les antres plus 
petites felon la grand~ur du po if.. 
ibn, je diray cy~a:pres cotnme 
ces noües fe font & s' accolno
dent. 
La; moluë efi:anr habillée ain

Ji que je viens de dire> on la (aL 
le, ce qui fe fait fur le tnefme 
échaffaut à couvert de la v oille, 
le long de ces paliifades de bran .. 
chages , qui font a.ux deux cÔ
tez de l' échaffaur , la {aline 
cfiant au milieu afin que l'on 
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puiffe prendre le fel plus faci
letnent d'un cofié & de l'autre, 
pour cela il y a des hommes qui 
ont chacun une de ces broüet ... 
tes, que j'ay d'écrittesqui vont 
1nerrre fous ces petits coffrets, 
Ruis ils !event la couliffe & tou
tes les moluës tombent dedans 
d'elles-mêmesà caufe que lecof .. 
fret cft en pente , puis remet
tent la conliire en fa place., trai
n ent la broüette au lieu où l'on 
iàle la tnoluë, l'y renverfent & 
retournent en guerir d'autres , 
deux ou trois ho1nn1es pren4 
nent cette 1nolu_ë par les oreiL 
les, l'aranget te fie contre queuë, 
en font une couche de la lon
gueur qu'ils jugent à peu prés 
pour contenir toute la pefche de 
cette journée., car pour rendre 
la falaifon égale on ne n1et ja-

0 ij 
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mais l'un fur l'autre du poiifon 
fallé en differends jours; car c'eft 
une maxime inviolable que tout 
le poiifon qui fe pefchc en un 
jour a fes autres façon de fuitte; 
Ja longueur de deux n1oluës mi-
fes bout à bout fait toûjours la. 
largeur de la pille, & la hauteur 
dépend auffi bien que la lon
gueur de la quantité du poi!fon 
qui aura eité pefche pendant 1~ 
journée ~ 1~ on met toûj ours 1~ 
peau de la moluë en bas; de cet
re premiere couche eftant ain fr 
faite de la longueur qu'ils l'ont 
jugé à propos , le falleura un~ 
grande pelle toute plate avec 
Jaque Ile il prend du fel en la [a
line qui efl: derriere luy & en 
[alle la n1oluë ; le (alleur y efr (i 
adroit qu'encor gue fa pelle [oit 
t;hargée de fel il le jette fitr cet 
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te n1oluë à plus d'une grande 
braffe de luy, de la largeur de 
fa pelle fans en mettre qua fi plus 
en un en droit qu'à l'autre, s'il y 
a quelque endroit où~il n'y en ait 

rr pas aifezil y en re111et, & n'en 
& fort de deffits fa pelle que ce 

qu'il en veut mettr~; cette mo
luë fe falle fort peu , quand il y a trop de fel il la brûle, & n'efr httù jan1ais fi belle que l'autre , c'efr 

our1 pourqnoy il faut que le Jalleur 
de. foit adroit à. jetter fon fel,quand 
tac cette premiere couche eJl faite· 

ils l', l'on en fait vne autre deifus de 
a la n1efi11e façon, & puis r on la 
~~ falle de n1eitne l'autre , ce qui 

la fe reïtere jufques à ce que tout 
& le poilfon foit habillé. 
c Pour cette grande moulue 

que j'ay dit avoir befoin d'un 
hon1n1e & quelquesfois de deux 
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pour la mettre haut avec une 
gaffe, elle s'appelle moluë de vol 
gaffe , & s'a bille & fe falc con1.. ho 
n1e celles du grand Banc ; cef.l: on 
pourquoy l'on ne la mefle pas vui( 
avec l'autre, l'on en fait une pil.. lcsJ 

le à part au bout de l1 faline, ou am1 

a. cofi:é' & pour la faler on la Un1r 
couvre de fel&. princrpaletnent on ~ 
au haut de la queuë où le gros ~~t 
os a effé couppé , car c'cfr la les 
l'endroit o\1elle fe gafte le plû- que 
tofl: quand il n'y a pas alfez de aija 

{el, & tout le long de la queuë, f~ b 
s'il efioit fendu con1n1e le corps to~t 
il n'y faudrait pas tant de fel. des 

Voyons à prefent ce que l'on fo1t 

fait de ces rnanncs oû.le decol- ~lDa 
leur met les foyes & les rabbes, fe 

quifont con1me j'aydéja ditles j~~ 
œufs .de la moluë ; un garçon loui: 
ou un hon1n1e les vont vuidera neni 



'de l' Amcriq•e Sept~ntrioMle. 167 ~ Jnefure qu'elles s,etnpliffent,fça .. voir les rabbes fe mettent au bout de la [aline dans laquelle on fait une petite efpace de vuide où r on les jette, & H. on les falle à mefure que l'on les arrange les unes fur les autres, , il n'y faut pas beaucoup de fel, on porte les foyes au charnier ~\1 qui cfi: hors l'échaffaut., & on ~~~ les y met tous les jours à n1efure 
\e que la pefche en fournit; yay aŒ : déja d'écrit ce charnier, mais il eft bon de remarquer icy que \e, tout cc qui fert à. tirer 1 'huile, ~ ~ d foyes s'appelle charnier , q~ foit preifoir , n1et, chalouppe , ou barique · . 

e reviens à nos Bo!Toins que j,· y b.ifféalleramarer leurs cha-r~ louppes à leurs boyons qt j tien
t nent ' ce gros cable , aprés 
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les avoir bien nettoyez & lavez; 
ils ployent leur voille ., la met ... 
tent tout le long d'un des c& .. 
tez de la chalouppe y arrangent 
auffi tous leurs avirons., puis m(!t .. 

tent leur mafrs bas , les corda
ges tournez tout autour, & puis 
palfent le gros bout qui eft ce
luy d' e1nbas par deifus la pre
lniere toute du grand run1. , qui 
eft en arriere, & le font paffer 
par vn trou qui efi: fait dans la 
cloifon ou feparation du grand 
rom en avant, & afin que le pe .. 
tit bout du m~ts qui porte fur le 
derriere de la chalouppe, n'erw
pefche point de nager lors qu'il 
n'y a point de vent, ny tnefmc 
à manier les lignes lors de la 
pefche ; l'on a une groilè four
che dont le bout d'_embas qui a 
troi~ pieds ou environ, efi: apia. 
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& ~.1z, ty pour la faire entrer entre la 
la ~. li1fe & le bord de la chalouppe 
dM où l'on met [es pontilles ou b~-
ran~~ tons qui tiennent les fargues , 
llÙrrt eftant la. pofez à l'endroit du 
cor, petit rutn qui joint le grand en 
&p~ arriere, l'on n1et le mafl: fitr cet
~Hct tefourchequiélevele bout d'en .. 
~re. haut, en forte qu'il ne peut in co_ 
~l~~ moder ,cette fourche s' oil:e&met 
~~at ~uand on veut ; ils detneurent 
dac la dans leur chalouppes jufques 
u cr .! cé que l 'on les aille querir, 
ue~ qui efrlors que la fin du travail 
re ~. ce ife à. l' échaffaut , un des gar _ 

ÇQns avec une des chalouppes de 
terre les va prendre les uns a prés 
les autres, & viennent avec leur 
barils & corbillons qu'ils vont 

r emplir dés qu'ils font décendus 
à terre, afin d'efi:re tout prefl: le 
lendetnain a la pointe du jou~ 

p 
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pour retourner fur le fonds. 

Lors que le travail de l'echaf
faut efl: finy chacun va quitter 
fon equipage d'échaffaut ,d'ha
billage~ de pefche , à la reièr .. 
ve des cotîteaux d'habillage & 
dont ils ne fe deiTaifiifent point, 
de crainte qu'on n'en gafre le 
tranchant en coupant autre 
chofe que du poiifon ; les gar
çons ont le foin de la ver les ta
bliers & les n1anches, & les faire 
fccher pout: efrre prefrs pour 
s'en fervir le lenden1ain. au [oir, 
autren1ent ils fonr--aifeurez d'ê
tre bien battus; car quand un 
garçon manque ~ ce qu'il doit 
faire il a le foüet & tous les au
tres par cotnpagnie; c'efl: pour
quay ils s'entre~ avertiffent de 
faire ce qui leur efi: donne en 

· charge. Efi:ant tous nettoyez U 

vn 
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de l'Amerique Septentrionale. r7r 
lavez ils vont fouper , ils fe met_ 
tent fept a fept au plat' s'il fe 
trouve un homme ou deux de 
plus, l'on fait deux plats de l1uir, 
& chacun fe place où il peut , 
hors le Capitaine qui mange en 
fon logement, & ·avec luy le 
Maifrre de grave , le Pilotte, & 

wtre le Chirurgien qui èll: celuy qui 
r, ~~~· a le foin de la cui fine ; il a auffi 
f\e~t: vn garçon pour le fervir , & un 
e1\1: à cl1aque piat , 1efque1s ne 
s f mangent que les refres & en 

ont fuffi.famn1enr. 
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CHAPITRE XI. 
l 

Le gou'Vernement des Vzéluail- fi 

le~, comme on en ufé pendant b 

la pefche . Comme la boitte 6U 
ea 

~el 
appaff fe pefche , & Je la pro- (t 

prie té de la rnolue· & du ma ... ~ 

quereau~ 
d6 

IL n'eJl pas hors de propos de 
rn 

ill 
dire icy que toutes les viél:uail te 

les qui ont efl:é mifes dans le te 
navire appartiennent auffi bien rez 
à tout l'équipage qu'au Ca pi .. ma 

taine , qu'il n'en peut di!po ... rur, 
fer en faveur de qui que ce '.tU 
foit, que du confentement de ~i\ 
tout le n1onde ~ qu.oy qu'il ait po 
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le droit de faire boire le vin pur 
à fa table pendant le voyage & 
durant le fe jour ; l'équipage le 
boit pur à la tner tro~s fois la 
femaine, & les autres Jours du 
breuvage qui n'eil: qu'à moitié 
eau : efi:ant à terre pendant la 
pefche le breuvage efl: bien plus 
trempé 1 d'une barique de vin 
l'on en fait trois ou quatre, la 
raifon efl: que pendant 1~ temps 
de la pefche le rra vail efl: extrtL 
mcment rude, l'on dort peu,& 
ils font tbut le jour au Soleil, 1 
terre & à la pefche, pendant ce 
te1nps-là ils font toûjours alte
rez ; il ell n1eilleur en toutes 
1nanieres qu'ils fe paffent de vin 
pur, ils fe contentent d'en boire 
le Din1anche à difner & fouper, 
parce que ce jour-là on ne va 
point fur le fonds , c' efi: celuy 

p iij 
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qu'ils prennent pour blanchir 
leurs linges , accommoder leurs 
hardes & mefme leurs chaloup~ 
pes s'il y a quelque chofe à faire. 
Cette épargne de vin <lui fe fait 
efi pour leur fan té,& pour boire 
tout yur au retour de leur voya
ge s'i y en a fuffifan1ment, fin on 
ils font quelque peu de bruva
ge à. demy vin : it y a quelques 
equipages 'lui ne veulent pas 
faire cette epargne pendant le d1 

travail, & qui ayment tnieux ve1 

boire de l'eau à leur retour,cela l'al 

defpcnd d'eux, ils font tnaifi:res ~~ 
de leur viétuailles , les garçons ce 

y ont autant que les co1npa- ~e~, 
gnons. ~~~ 

Poûr le n1anger ceux qui vont ~ois 
fur le fonds n'ont pour ordinai~ \:1\ 

re que leur baril de bruvage, & ~~ 
leur corbillon de pain à trois tot 
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hommes depuis len1atin jufques 
au foir à {ouper, il y en a quel
qu~un qui porte quelque n1or
ceau de n1oluë, de maquereau, 
ou de haran rofry du refl:c de 
leur {oupé, ceux qui demeurent 
el. terre difi1ent fur les neuf heu
res avec de la n1oluë boüillie & 
roihe,ou du n1aquereau., ou ha
ran quand on en peièhc; fur les 
deux heures ils collationner avec 
du pain & du bruvage, ceux qui 
veulent n1anger autre chofe 
l'aprefient eux n1efines, le Ca
pitaine a quelque fron1age, n1ais 
cette proviiion fe fait l fes def
pens ; il fait faire un jardin à ter_ 
re qui luy donne des falades., des 
pois , des févres, outre le gibier 
qu'il peut tirer avec le Chirurgie 
quand ils en ont le loiftr, con1me 
tourtres, canards, outardes, far-

p iiij 
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celles, lapins, & autre gibier 
qui fe trouve au bord de la mer 
ou dans les efrangs :le Capitai ... 
ne apporte encores des vofailles 
de France, dont il a des œufs & 
des poulets , il y en a de tnena
gers qui n'ont rien de tout ~ela 
& vivent comme l'équipage, 
pour le fouper il y a grande 
chaudiere de moluë .boüillie, & 
de petites moluës qui font graffes 
que l'on coupe partron'ions,que 
r on fait rofl:ir à la broche' & 
mefme le maquereau que l'on 
coupe au ffi par darnes, outre ce
la on difrribuë de l'huile & du 
vinaigre pour chaque plat,joint 
qu'ils ont encores un plat de 
pois ou féves boüi!lies, & l'on 
n1et de l'huile ou du beurre dans 
la chaudiere , n1ais perfonne ne 
fouppe que tout le travail de l'é-
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chaffaut ne foit fait 1 ny mefme 
le Capitaine: pour les Dünan ... 
ches tout le monde difi1e , coL 
lationne &foûfe de bonne heu
re, ce jour-là i ont du lard que 
l'on fait boüillir avec des pois 
ou des féves, sils ont de l'un a 
difner,ih ont de l'autre à fouper, 
outre grands plats de poiifon 
boi.iill y & roity , pour l'eau de 
vie ceux qui en veulent boire 
vont à leur coffre .. 

Le Capitaine a le (oin d'en
, voyer tous les (airs une chalou p ... 

pe avec des hommes, & un filet 
que 1' on va tnoüiller à la mer 
avec un grappin qui l'arrefl:een 
bas , & au de !fus il y a un mor_ 
ceau de bois pour entretenir ce 
filet efl:endu perpendiculaire
ment, &à l'autre bout du filet 

,1 au coin d' enhaut l'on met un au-
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tre 1norceau de bois , & celuy 
Il va & vient con1n1e la marée le 
porte , & pour em peièher ~es 
chalouppes de pa!fer fur ce filer, 
il y a pour fignal fur l'un de ces 
deux n1orceaux de bois une bran. 
che de fa pin pour les faire voir 
de loin & en éviter la rcncon. 
tre ; le lendetnain 1natin il rer -
voye la chalouppe fur les neuf 
heures pour lever 1~ filet :, afres 
que toute lamoluë efi lavée, 'on 
va querir le filet qu'on rapporte 
à terre & le poilfon qui y efi pris, 
àfçavoîr du n1aquereau & du ha .. 
rang; dans les con1mence1nens il 
s,en pêche peu,&ce qu'il y en ale 
Capitaine les partage le foir aux 
thalouppes de pefche ; apres 
que l'on a quité l'étal, c,efr à 
dire que toute la 1noluë efi ha. 
billée,falée, les fayes & lesrabes 
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ferrez, & que tout le travail de 
la journee ell: fajt, chaque cha
louppe en a par fois, des quinze, 
vingt , trente, & quelques-fois 
plus ou moins de ce poiifon felon 
qu'il donne, c'efr pour faire la 

1\ boitte de leur ain, qui eft garn y 
de tripaille de n1oluë plus gros 
que le poing, &fur la pointe de 
l'ain l'on n1et un n1orceau de 
maquereau ou de harang, qui 
jette un certain éclat dans J'eau 
a prés lequel la moluë court des 
qu'elle le voit, car elle efl: frian
de,& par ce n1oyen les pefcheurs 
font meilleure pefche, outre que 
la moluë ell: extremement gour ... 
n1ande & fe mange l'une l'autre, 
& n'efi jamais faoule, n1ais cet 
éclat fait qu'elle y court plûtofi: 
qu'aux autres rencontres de 
poiifons qui fe prefentent devant 
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elles, & fi par hazard une pe: 
tite moluë court à l'ain & qu'el
le le prenne, & qu'une gro[e 
moluë l'apperçoive elle engou
lera la petite moluë avec l'ain, 
ce qui arrive aifez fouvent, & 
n1efme une grande moluë com
Ine celle de gaffe, quoy qu'elle 
foit prife ~ l'ain à la machoire 
d'en haut ., & que le pefcheur ~u\~ 
ne le haile pas airez protnpte.. lurr 
ment, {i elle rencontre encore gau 
une petite 111aluë elle l'engoule ce/~1 
en -chen1inrfaŒint, & fouventil ~uiû 
fe rencontre des moluës efrant t~~t 
haflées haut, de la gueule de{.. guet 
quels fortiront encore les queuës ~rs1 
des tnoluës qu'elles n'auront peu \U'en; 

achever d'avaler. Comme la ~ui l~ 
moluë efl: gourmande, auffi a... ~til(( 
elle fa proprieté de revirer fon l;:~t 
efl:omac,que les pefcheurs appel.. ~~ 
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lent gau , & quand elle a quel
que chofe dedans .qui l'incom
n1ode elle le fait revenir à la 
gueule, comme qui tournerait 
fa pochette , & puis la remettre, 
& par çe moyen jette tout ce ' qu,elle ne peut digerer, ou qui 
l'incommode; pour preuve de 
cela, c'efr qu~il y a des moluës 
qui avalent l'ain & l'apafr fi gou
lument que l'ain entre dans leur 

en\ gau , les pefcheurs appellent 
cela efrreengotté, & de celle-là 
qui font engottées ~ il s'en ren ... 
contre qui ont leur gau à la 
gueule , tout deviré ou retourné 
lors qu'elles font haut, & c'eft 
qu'~lles voulaient vomir l'ain 
qui l~s incommodait , mais il 
n'en fort pas comme une autre 
çhofe qu'elles ont avalé. 

Revenons à, nos ma.quer.eau~, 
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lors qu\ls viennet à la c8te,ils ne 
voyent goute, ils ont une mail
le fur les yeux qui ne leur tombe 
que vers la fin de Juin , & pour 
lors ils voyent & fe prennent ~la 
ligne , en ce temps -B. tout le 
monde en n1ange:car quoy qu'ils 
'Voyent ils ne laiifent pas de fe 
prendre la nuit aux filets, & a
lors l'on n'en donne plus aux pef.. 
cheurs , ils en prennent tant 
qu'ils veulent_, en allant fur le 
fonds le n1atin , & le foir en re· 
venant, avec de petites lignes 
que l'on porte exp res pour cela, 
& le Capitaine en donne une a 
.cl1aque pefcheur, & des petits 

· ains ; pour la boitte on y met 
un petit morceau de la peau de 
n1oluë.de la largeur & -longueur 
du petit dojgr~ ou un petit mor ... 
ceau d'étoffe rouge, tout ~ela 
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c'cil: manque de tnaquereau, \tr,\'t 

dont l'on prend une boitte de la lem 

·tom~. 111efme longueur & largeur que 
& 'Ji l'on couppe du ventre, & qui 
~nt ti e.ft la meilleure. Pour bien peL 
out ' cher le tnaquereau il faut que la 
qu't chalouppe aille à la voile ou à la 
ie JI nage, pour cela ils an1arent la li.. 

gne ft1r le bord de la chalouppe, 
car ils ne la peu'fent pas tenir à 
Ja main CùlUtne quand l' 011 va à 
la voile; lors que le n1aquereau 
n1ord à l'hameçon ils donner une 
fecouife à la ligne,il y a quelques 
tnatelots qui y mettent un gre .. 
lor ou fonnettepour avertir, les 
autres fe contentent de la fe_ 
couffe que le maquereau donne; 
fi-toil: qu'ils l'apperçoivent ils 
mettent le bout de leur aviron 
fous une de Ieur jan1be,& ballent 
la li_gne & décroq uentle maque. 
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reau & r~jettent la ligne en mer; 
qui n'efi: pas long-temps fans 
en prendre un autre ; ils vont 
toûjours prenant dnmaquereau, 
tant q1u'il~ 1foient fur le fonds,. & L 
pour ors 1 s ne manquent po1nt 
de boitte ny de faire bonne peC 
che de moluë. 
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~tllw~r, 

ll~l t 
tl1v~ CHAPI'tRE XII. 

Le depart des .kt aijlres des cha.: 
~~ louppes pour aller for le fonds ' 

& cr qui (y pratique. L'ex
plication du marigot, l'a~ an .. 
tage des pejèheurs. (e que 
left que degrat, comment il 
fi fait) la caujè pourqul!};& 
autres rAijôns for le mefme 
fait. 

LE lendemain dés la petite 
pointe du jour, le Capitai

ne & le lvfai.ltre de grave reveil
lent tout le monde, chacun va à 
fon travail, mais pour ceux de 

Q.._ , 
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terre , je remets à en parler a: 
prés que j'auray dit tout ce que 
les pefcheurs font à la mer; i 
peine font-ils partis, qu'en allant 
ft1r le fonds , foit à la nage ou à la 
voile, ils pefchent du n1aque
reau à la ligne; efl:ant alfez éloi
gnez de terre ils s'arre fi: en t & 
jettent la ligne pour f<iavoir s'il 
y a de la n1oluë, s'er1 trouve- t-ils 
jettent le grappin, G.non ils vont 
en un autre endroit, ainfi que 
fay dit cy-devant, mais com-

e ils ne manquent pas de ma~ 
que reau , auŒ ne n1anquent-ils 
pas de tnoluë, & la plufpart dn 
temps ils retournent à l'échaL 
faut chargés aux deux tiers , du 
moins à my charo-e , ce qui ue 
donne pas peu de~joye au Capî .. 
taine qui les fla te , leur fait boi
re le-petit coup d,eau d~ vie en 

on 
aut 

' h 
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paifant' c'eft a dire a ceux qui 
chargent leur chalouppes feule. 
ment , où les vieux Maiftres de 
chalouppes ont bien de fa vanta .. 
ge, parce qu'ils fçavent quafi 
tous les bons endroits de pefche 
& les n1eilleurs fonds.Ayant fait 
cette pefche en tous les havres 
de la cafre, ils font auffi bien 
plus recherchez des Capitaines 
lors qu'ils font leurs equipages& 
ont plus de -pot de vin que les 
autres, & eil:ans connus de tous 
les Capitaines c'eil: à qui les au- · 
ra ' ce qui ne fe fait qu'a force 
d'argent, n1ais tous ces Maifrres 
de chalouppes ne laiifent pas de 
s'ennuyer de la fatigue d'une fi' 
longue pefcl1e , & les lâches 
dorment & ne font pas grande 
pefche , n'apportant le fair que 

~ cent cinquante, ou deux cens 
Qij 
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moluës, ce qui fait bien detefl:er 
les Capitaines qui les grondent& 
leur chantent injures, les appel
lant coureurs de marigots; cou
rir le marigot , c' e!l: lors que les 
pefchenrs vont fe cacher en 
quelque petite ance de terre, ou 
à.l'abry des rochers, au lieu d'al
ler fur le fonds, ce qui ne leur 
arrive que trop fouvent., & là 
ils font du feu pour rofrir du lna
quereau & faire bonne chere , 
& puis ils dorment jufques à une 
heure ou deux heures a pres mid y 

· qu'ils fe reveillent & s'en vont 
fur le fonds, prennent ce qu'ils 
peuvent attraper, cent ou cent 
cinquante moluës, & s'en re .. 
tournent à l' échaffaut comme 
les autres, crainte d' efi:re gron
dez : ils grondent les premiers, 
alleguent leurs malheur , qu'ils 

YI 

tù 
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ont couru toute la journée d'un 
bord fur l'autre, moüillé plus 
de vingt fois le grapin fans trou
ver de moluë; qu'ifs font plus fa
tiguez que ~'ils en avoient pef ... 
ché cinq c~ns, qu'ils ont efl:é 
malheureux dés le matin ) qu'ils 
11' ont pefché que dix à douze 
maquereaux, que le lendemain ils iront d'un autre cof\:é , qu'ils 
feront plus heureux, & en effet 
le lendemain ils apportent de la. 

e~1 moluë, car d'aller au marigot 
deux fois de lili te c'efr trop, quoy 
qu'il y ait des parelfeux qui le fot 
& de tout cela. ils ne s'accufent 
jan1ais les uns les autres ; il n'y a 
point de Maifire qui n'y aille 
quelquefois , n1ais les uns plus 
qu~ les autres, au temps de pluye 
ils y font bien fu jets n'ayant pas 
de hardes pour changer. 
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C'efl: en quoy les Bafques on 

bien de l'a van tage , ayant de 
bons habits de peaux , \ils vont 
raren1ent au marigot & font peu 
pareffeux , le foir ils viennent 
aux échaffaux , & ont leurs 
chalouppes chargées que les au .. 
tres pefcheurs n~ les ont pas à 
demy, auffi les appellent-ils tous 
Sorciers , & diiènt qu'ils font 
joüer la Bar~ette qui efr une to
que qu'ils portent fur la tell:e 
qu'ils font tourner lors qu'ils 
font en colere ; tous ces repro
ches ne font fondés que fur une 
haine que tous les pef cheurs ont 
contre eux , parce qu'ils font 
plus habilles à la pefche que tou
tes les autres N arions.' 

Il n'y a gue res de ha v res où il 
n'y ait plufi.eurs navires ' a l'ifie 
Percée j'en a y veu jufques à un--
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'de J'Ameriq. Septentrionale. 19 ze, au ffi e.ft ce le meilleur endroit de la pefche; ce non1bre de navires qui fe trouvent en chaque endroit ne laiife pas de bien enlever du poiifon; il y a des endroits où il s'enleve tous les jours des quinze, vingt, & paL trente milliers de poiifon , fans ce qui fe fait en tous les autres tou. 
~\ \~. endroits, en forte qu'une pefche ~n~: de €ette force continuë fix fe\a\ maines ou denx mois; ce qui' é-claircit f urieufementla moluë & la fait fuïr, & la quantité de la moluë fait auffi fuïr le maquereau, & le harang que la moluë fuit, ce qui fait que les pefcheurs ne trouvent plus de pefche fur les fonds ordinaires, cela ob li .. ge les Capitaines à faire des dégrats pour la fuivre. Pour cet effet le Capitaine envoye des 
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chalouppes à la pefche d'un c8; 
té & d'autre à cinq, fix, & fept 
lieuës de lj échaffaut , pour [~a
voir où peut, être allé le poiifon, 
elles ne reviennent q\Je· le len
demain au foir , & chacun fait 
fon rapport de ce qu'il a trouvé; 
fur cela le Capitaine prend refo .. 
lution, a pres en avoir conferé 
avec fon Maiitre de grave & fon 
Pilotte: la refolution du lieu é. 
tant prife' l'on donne ordre a 
toutes les chalouppes d'aller le 
lendemain du matin faire leurs 
pefches de ce cofl:é-là.;& de por
ter leur poilfon au lieu dudégrat, 
& pour preparer ce qui efl: ne
ceffaire, il fait auffi partir les 
deux chalouppes de terre, dont 
l'une efl: un charroy qui eft une 
double chalouppe dont le rum 
~u milieu efi une fois auŒ grand 

- que 
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que les autres,fonce de planches 
pour porter le fel du na vire à 
l'échaffaur, l'on le charge de 
fel & de planche pour faire un 
.étably fur des bariques , que 
l'on porte auŒ ; la chalouppe 
porte du bru va ge , du pain , & 
tout ce qui efl: nece.lfaire pour 
l'habillage du poiffon;il y va au.C 
fi une partie du monde de terre 
pour cela,avec le pilotte; efiant 
arrivé au degrad l'on décharge 
tout à terre , & pour coucher 
le monde on fait une petite ca
banne à la hafl:e que l'on couvre 
d'une voile portée exprés; l'on 
accommode les planches dont 
l'on fait un ·étably fur lequel l'on 
Ilabille le poi.lfon COn1me a ré .. 
Ehaffaut, on le fale de n1e.G11e; 
chacun fe n1et au travail a prés 
.que les pefcheurs fùnt venus,.~ 
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un garcson prepare le fouper 
pendant que l'on habille le poif
fo n; ayant achevé ils vont foupe, 
& puis fe coucher, les boffoins 
vont auffi re1i1plir leurs barils & 
corbillons pour partir le lende
n1ain du n1atin , pour retourner 
à la 1ner à l'ordinaire. ffi( 

Le degrad durera quelquefois fl1( 

huit, dix., ou qninz.e jours avant 
que le poiifon aille en un autre 
endroit, tous les pefcheurs font ~ 
fujets à. ce degrad ; s'il y a plu- fui 

fie urs na vires en un ha v re, ils ne cfi 

vont pas toûjours faire cc de.. \a 

grad d'un mcfme cofl:é, cela dé .. 
pend de la fantaifie du Capirai. 
ne s'il a de l'experience, ou bien 
felon que les anciens Maiflres 
de chalouppes luy confeillent, 
qui difent la bonne rencontre 
qui leur cil: arrivée en cette mê· 
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me heure, ayant efré obligez de 
faire degrat ; il y a bien du ha_ .. 
zard à cela, à moins que d'avoir 
une grande routine a la pefche, 
&avoir bienfrequentéla co/te, 
& tous les havres où. l'on fe pla_ 
ce pour faire r~ pefche ' car la 
tnoluë ne va pas tous les ans d•un 
n1efme cofl:é; celle qui fera une 
année fur une batture, la depeu_' 
plera par le grand non1bre qui 
y vont en bande, ainfi l'année 
fuivante elle eft obligée d'aller 
chercher une autre barture, où 
la moluë n'aura pas donné l'an
née d'auparavant; il y a encore 
le maquereau & le harang, qui 
prendra une autre route que cel-
le de l'année paifée, cela vient 
quelquefois des vents qui ont 
regnez l'hyver , ou de la fardi-· 
ne, de l'éperlan, du lançon & 

R ij 
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.autres petits poiifons qui vien~ 
nent au Printemps jetter leurs 
œufs à la co fie, qui avancent ou 
retardent felon l'H y ver , ce qui 
efr la nouriture du n1aquereau 
ou du harang ., & le maquereau 
& le-harang e.fi: celle de la mo
luë; fay ren1arqué pluGeurs fois 
que où donne ce petit poiffon 
le Printemps., que la pefche y eft 
toûjours n1eilleure que aux au
tres endroit ; j'a y fait enco.re fur 
.cette pefche beaucoup d'autres 
remarques que je paiferay icy 
fous filence pour n'efi:re propre 
qu'aux pefcheurs en faveurs clef
quels je n'a y point entrepris dé
crire tout cecy , .puis qu'ils ~n 
.font ou doivent eflre fuffi(am-
r,nent informez. 

le n 
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-----·-------
cH ApI TR E XIII. 

L'appr(Il du poijfon au degrat>
ce que l'on en fait; la ma
niere de larver la molue & 
de la mettre en ~allaire; le 
g,rand trarvail à l' echajfaut 
1.uand la molue donne) & 
des lumicrcs- dont r on fe fert •. 

AL'égard du travail de ter-' 
re il efi: bon de f9avoir que 

le no rn bre des hommes efr toÛ- , . . ' \ . JOUrs proportionne a ceux qu1 
foht occupez à la pefche , la
quelle fe regle fur le nombre des 
chalouppcs qu'a chaque navire, 
par exemple un navire de huit, 
neuf à dix chalouppes qui va 

R iij 
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en pefche chacune aura trois 
hommes , & pour cha~ue cha
louppe deux hommes a terre, 
qui font le Capitaine, le Maifrre 
de grave, le Pilotte, le Chirur~ 
gien, les Charpentiers, le refie 
font matelots & garçons. 

J'ay déja dit cy-devant le rra-' 
vail qu,il y avoir à l,habillage du 
poiffon dans la premiere fortie 
des chalouppes , & comme l'on 
fait à leur retour pour l'apprefier 
& faler, mais il faut dire ce que 
devient tout ce poi.lfon que l'on 
a pefché & porté a ce degrad, 
ou fay dit qu'il s'habille & [ale 
pareillement à celuy de l' échaf
faut, mais là l'on a le foin aprés 
qu'il efl: falé de couvrir la pil
le de branchage vert pour cn;
pefcher que le Soleil ne l'e
chauffe, ce qui le gafteroit , 

m 
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car il n, a point d'abry con1me 
celuy de l' echaffaut , qui a la 
voile , & fi on ne lailfe pas quel
quefois d'y mettre du feuillage 
dans la grande chaleur ; la pre-
111ierejournée lepoiffon que l'on 
porte au degrad detneure dans 
le {el , la nuit dont il efr fallé le 
foir, le lendemain tout le jour 
& la nuit fui vante; celuy qui fe 
fale à 1' échaffaut den1eure au
tant dans le fel., fi ce n'efi: que 
le mauvais tetnps ne permette 
pas de J•ofter; pour le degrad) 
beau temps ou non on l'enle
ve , fon ten1ps fait qu'il doit 
demeurer dans le fel, ce qui fe 
fait tous les n1atins , car corn
meil s'en fale tous les jours , on 
l'enleve auffi tous les matins; fi_ 
toit que les pefcheurs font par_ 
tis pour aller fur le fonds on le 

R iiij 
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· charge dans le charrey, & s'il 
ne peut tout porter on _en mer 
dans r autre chalouppe' à fça~ 
voir' quatre nommes dans la 
grande, & trois dans la petite 1 
s'il fait du vent ~ui leur puiffe 
fervir ,ils tnettent a la voile, Gnon 
il faut qu'ils aillent à la nage des 
fix fept & huit lieuës, quelque
fois fi.tofl qu'ils font arrivez ils 
les faut decharger de jonr ou de 
nuit; l'on approche les chaloup4 
pes proche dè terre que l'on a, 
mare pour les tenir en ellat : on 
met cout proche dans l'eau, _en4 
tre la chalouppe & la terre le 
grand tin1bre que j'a y dit efire 
fait comme une cage plancheée 
par le bas , dont le deifus n'efr 
point couvert: du charray &de 
la chalouppe on jette la mo ... 
luë dedans qui n'en peut fortir: 
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l' rous les coi1ez efiant efievez, 
~nm~ b dans le titn re il y a deux oÙi 
al~ h 

1 trois garçons tout nuds en c e-
atlu mife qui lavent cette moluë : · 
ftlP. pour la laver prennent une mo
'uifft lqë de chaque n1ain par les oreiL 
Înon les, en battent l'eau en la fe
~del coüant dans l'eau·, la faifant aL 
lue. 1er d'un cofi:é à l'autre fans la 
:t ·~~ quitter de la m'ain , eft·ant ainfi· 
ùu& bien lavée en forte qu'il n'y puif.. 

fe e!tre den1euré de fel , ils la 
jettent fur ces clayes· que j'ar 
dit efire fetn.blables à celles ou· 
on nettoye des habits, qui font 
proche du tin1bre à terre, éle
vées fur des bois, pour que la' 
moluë ne prenne point de fable; 

1 de là on la charge fut ces 
boyars que j'a y dit, & on la 
porte fur ces galaires dont j'a y· 
parle qui font de petits échaf .. 
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fauts fur quoy on la remet en 
pille, non fi longue que celle 
que l'on fait en la falant, n1ais 
bien plus haute, on la laiffe là 
pour egouter autant de tetnps 
qu'en la [aline , celle que l'on 
fale en l'échaffaut fe porte auffi 
fur des boyars tous les marins 
pour efl:re lavée ; on la jette 
dans ce timbre, ott les garçons 
la lavent comme l'autre, & fe 
porte de mefine fur la galaire. 

Le charoy & la chalouppe 
efiant déchargé on les renvoye 
au degrad foit de jour ou nuit, 
ils n'ont point de relafche, mais 
avant que d~ aller il faut qu,ils 
aillent charger du fel au bord du 
navire, & des viél:uailles, & de 
tout ce qui leur efr neceffaire, & 
remportent le vin pur; ils font 
leur breuvage au degrat comme 
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illeurplaifl:, c'eil: à faireà. boire 
de l'eau au retour du voyage; le 
Capitaine ne fe met point en 
peine de cela , pourveu qu'il 
charge fon navire de 1noluë; 
tous les jours on fait la mefi11e 
chofe au degrat, tant qu'il dure: 
lors que la 1noluë ne donne plus 
au degrat il en faut faire un au
tre & la fui v re où elle va, où 
on fait toute la mefi11e chofe ; 
fur la fin de la pefche la moluë 
rev1ent fur ces premiers fonds 
proche de l'échaffautoù on a. 
ch eve fa charge. 

Tout ce travail efl: d'une gran ... 
de fatigue, & principalement 
quand le poiifon donne, car ils 
font al'étably quelquesfois juf_ 
ques a une heure ou deux apres 
minuit, avant que tout le poif
fon foithabillé, falé,. & que tout 



1o4 Hiftoire naturelle 
foit achevé : en ce tempsJà 
les Boffoins n'ont pas le loifir 
de laver leur chalouppes ny 
les accomtnoder ; le Capitai .. 
ne · les fait venir à l'étal pour 
travailler la nuit, il leur faut 
de la lumiere : de cette lumie
ré ils en ont de deux façons;· 
les uns ont des lampes qui 
ortt qua.tre groffes méches en 
notnbre ft~-ffifant poùr éclairer 
par tout le· dedans de l'échaf .. 
faut, n1ais à l'érably ils one 
de gros tizons de bois bien 
fee , & au bout d'en bas du ti
zon on fait trois trous en trian
gle, oli on met trois chevilles 
qui font un pied pour le tenir 
de bout, le bout d'en haut s'a.~. 
lun1e , & tout au deifus on met 
un fabot plein d'huile ,-il y a un 
petit trou au bas par où l'hu1le 
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tombe goute à goute fur le feu 
.du tizon qui l'entretient toÛ
jours flaJnbant, qui re11<J plus 
de lumiere qu'un flan1beau , il 
y en a deux ou trois de la for
te fur l'érably : Comn1e letra .. 
vail eil: de longue durée , le 
-Capitaine fait apporter du vin 

çons pur, leur en fait boire un ou 
deux coups au plus, autrement 
cela les gafi:eroit : quand ils 
forten-t de là pour aller fouper 
ils font fi fatiguez qu'ils s'en
dorment en tnangeant, quoy 
qu'ils ayent bou appetit ; je 
croy que l'on ne doutera pas 
de cela , efi:ant d'~ge pour 
bien tnanger, & mefi11e apres 
tout cela ils ne font pas ft_ 
toil: couchez que l'on les fait 
lever pour aller fi1r le fonds: 
!ceux d~ terre fe !event :J,u{ij 
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n1atin , mais ils attrapent fur 
le jour quelque heure pour re
pofer. 

Jfn: 
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CHAPITRE XIV. 

Du tra'Vailde terre qui fe fait ~ 
la'Ver la mo lue·, la porter ~ 
la ga/aire, aux 'Vignaux, à 
la gra'Ve , la tourner & re-, 
tourner, & la rnettre en pi-..· 
le. · 

I L faut n1aintenant faire tra.: 
vailler ceux de terre; ell:ant 

levés la pren1iere chofe qu'ils 
font tous les jours efl: d'aller à 
r échaffaut prendre la pille de 
n1oluë qui ell: ;t laver, Ia porter 
à l'eau dans ce timbre, la laver 
& de là la porter à Ia galaire : il 
y en a auffi tous les jours à la ga-
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laire qu'il faut ~orter fur les vL' 
gnaux : celle-la fe charge fur 
. des boy~rts , on la porte aux 
vignaux: ceux qui la -portent l'a
rangent fur les vignaux queuës 
contre te fie , la peau en haut: 
quand un vignau en efr tout cou-

' .vert on commence _a en mettre 
(ur un autre : quand il ell: que
Ition de porter ,le boyart il n'y 
a perforine d, exempt, ny n1efme ta 
le Capitaine, fi ce n'efr quelque prt 
vieux Capitaine qui a eu co man- cha1 

de1nent & qui a .veu le loup = ksn 
pendant ce temps-la ceux qui ~~ ~o 
ont de l'eau de vie en boivent ro[e 
un petit coup àla dérobée fans on}, 
-perdre leur rang, ayant demeu. furleJ 

ré con1n1e cela jufques fur les bcen 

-neuf heures que la peau a eu le ~~~~~ 
-ten1ps de fecher, on va la re~ ylQ 

tourner la chair en haut, & y rn~: 
deme ur~ 
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den1eure jufques fur les qurtre 
heures que l'on la va retourner 
la peau en haut pour paffer ain .. fi la nuit : on ne laiffe jamais 
la chair en haut pendant la nuit, à caufe de l'humidité : cela fe 
fait tous les matins, la la ver , la 
porter fur la galaire, de la ga
laire fur les vignaux, & toute la. 
moluë qui efi: fur les vignaux , 
tant celle du jour que celle des 
precedents, on la va retourner la 
chair en haut rous les matins,fur 
les neuf heures ou environ, que 
le Soleil a eu la force de fe cher la 
rofee & Phumidité dela nuit, & 

. on la lailfeainfi environ jufques 
fur les quatre heures a prés mid y, fi ce n'efl: qu'il arrive de la pluye 
ou apparence de pluye : car de 
puis que la moluë a efié une fois mife au fee il ne faut plus qu'el-_ 

s 



2.10 1-lijloirt nttttJrelle 
le moüille , & mefme fi la pluye 
continuë on la laHfe toûjours la 
peau en haut, & celle qui efi: fur 
la galaire y demeure auffi, & 
celle qui e!t au fel fans la laver, 
il arrive quelquefois des li x, fept 
~huit jours fans que l'on puiiTe 
mettre fur des vignaux , la ver , 
ny retourner; quand cela arri.... 
ve, qui eft raren1ent , Ia moluë 
court grand r-ifque de s'échauf
fer , & fi cela ar ri voit on feroit 
obligé de la jetter , & mefme 
quand cela arrive pour deux ou 
rois jours la moluë n'en efr ja .. 

mais fi belle & eft quaft toûjours 
de rebut à: la vente, dont il faut 
donner deux quintaux ou deux 
cens pefant pour un. 
~and celle qui a efié Ia pre~ 

miere mi fe fur les vignaux com
lence d'efrre un peu feche, ~ 
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tle l'A1r1eriq. SepJe1zJri41Jttlc. 2rÎ 
que le Maifrre de grave jug 
qu'elle foiten efrat d'efrre mife 
en mouton; au lieu de la retour
ne le foir à l'ordinaire la peau 
en haut, il en fait n1etrre julques 
à huit, & dix & douze qüeuës 
contre telle, les unes fur les au
tres, la bafe de cerre petite pille 
n'cftant que de deux moluës 
qui s'appellent Mouton; on les 
met ainfi afin qu'elles confer
vent leur chaleur, ce qu'elles ne· 
pourraient pas faire n)efiant que 
retournées feules, en ce que la 

. nuit efi: toûjours fraiche qui les 
humefrroit trop avec le grand 
air, & le vent humide qui les 
p~endroient par deifous fur ces 
vignaux ; on augn1ente tous. 
les foirs ces moutons ' jufques à 
quinze , vingt , & vingt-cinCJ_ 
molu(s : quand elles ont eftc · 

s ij 



in. Hifloire ndtttrellt 
mifes de la forte en gros mou.: 
tons , le foir au lieu de les re
mettre fur les vignaux on les por .. 
te fur la grave pour décharger 
les vignaux & faire place à d,au .. 
tres, & de deux moutons on 
n'en fait qu'un fur la grave, & 
pour lors on n,en ofte tous les 
foirs de de!fus les vignaux que 
ron met fur lagrave' & tous les 
jours on en met fur les vignaux: 
on en ofte & on en met fur la 
grave jufques à la fin de la pef- atoü 
cherie. letw 

Ayant ainfi tous les vignaux Iour~ 
& la grave garnie de moluë,tous Je n 
les matins a prés l'avoir lavée & bon 
porté celle de la galaire fur les lfur a 

vignaux' & retourné toute rau.. tem~l( 
tre la chair en haut, on va re- tre~ue 
tourner de mefme ce11e qui ef\: ~( 1 rtt. 
fur la grave, & celle qui y ell: drc~t'.~ 



'Je fAme ri que Septentrionale. 2.13 -en ll10Utons on la pare une à une, la peau en haut, & puis on va retourner celle que l'on avoir apporté de la galerie le matin la chair en haut con1me aux autres, en fuite de quoy on revient faire la n1efme chofe qu'on a fait à celle de la grave, qui efioit en gros n1outons, que l'on a voit choifie & mife la peau en haut; prefentement toute la moluë des vignaux & de la grave a toute la chair en haut. Voila le travail que 1, on fait tous les jours le matin avant le dîner, je ne doute pas qu'ils n'ayent bon appetit pour y bien faire leur devoir , & fi pendant le temps du d1né il arrivoit ~ paro1-tre quelque nuage où il y eufr apparence de pluye, il leur faudroit tout quit~r & courir .v1te-. 



114 H iftoire n~tturelle 
ment à la moluë pour la tourner fJI 

la peau en haut crainte que la ~u~ 
chair ne moütlle, cela. fait ils mt 
vont achever leur d1ner, & fi Ju, 

ce nuage là ne donne point de 1111 

pluye ou peu , que le Soleil vien.. rn 
ne à reparoiftre beau, il faut qui- Wt 
ter fon d~ner encore une fois & chan 

_ retourner mettre la n1oluë corn- terre 

me elle eftoit, où elle demeure ar 
j ufques a qùatre heures du foir aut 
ou environ. les 

Depuis le d1né jufques· a ce ou a 
qu'il faille retourner la moluë le~~ 
le Capitaine vifite par tout,cher.. n 
che s'il n'y a rien à. faire, va faire laju 
changer fa moluë de gaffe de tout: 
place, fait re{aller la plus vieille c~arn 
falée, la fait mettre en quelque fonrp 

endroit de l'echaffaut qu'elle ~ en 
n'incommode pas , & là en fait at 1~ 
faire une pille , & y demeure juf- ~~· 



'Je l' Ameriq11t Septtntrionale. zr.s: 
ques à ce qu'il la faille embar
quer; une autrefois il fera ra corn
moder [es rabbes ou œufs de mo
luës que l'on fale tous les jours a: int~ un des bouts de la faline,. corn .. 

vie~ me j~ay dit, ill es fait lever, de· 
qlll. là les fait porter à un coin de l'é

Js & chaffaut, au bout du cofré de m. terre , & là les fait refàllcr , les 
arrange en pille les unes fur les 
a.utre' , la pille efrant grolfe il 
les fait mettre en des Dariques 
où on les refalle encore, mais. 
legerement ellant bien pleines,, 
on les enfonce· & demeurent là jufques à ce que l'on embarque 
tout:llne· autre fois il vilitera {es
charniers où !è fait l'huile, s'ils 
font plains il la fàit tirer & met
tre en bariques qui demeure· 
auffi là jufques à. l'embarque
ment; une autre fois il fera. vui .. 



2.16 Hij}oire naturelle. 
de-r fes charniers pour faire for: 
tir l'eau & le fang, & ofl::er toute 
la vilannies qui fe fait au deffus 
des foyes qui ne fondent pas, il 
trouvetoûjours de quoy s·occu~ 
per & cl faire travailler les autres, 
de crainte que les ha vives ne les 
prennent ; le Maifl::re-valet efi 
au bord du navire pour faire ap
porter des provifions à terre à 
mcfure qu'il en faut , où il va 
chercher de l'eau pour faire fon 
breuvage., il a foin que les gar
çons faffent ce qui efl: de leur 
charge qui eft d' obeyr à tout le 
monde en toutes chofes, & avoir 
foin que les tabliers des habil
leurs & leurs manches {oient 
bien lavées & fechées , que les 
coûreaux des piqueurs {oient 
nets & éguifez, que l'échaffaut 
foit lavé &net de tous ces os de 
- n1oluë, 
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àe l' Ameriq. Septentri~nttle. 2.17 moluë que les habilleurs jettent derriere eux , & des tripailles qui tombe d'un cofré & d'autre, que le tablier foit net & bien lavé, la moindre chofe de tout cela. qui manque rous les garçons ont le foüet, il n'y a pointd'excufe i prendre les uns fur les autres, â'aurres matelots avec le pilotte ont foin d'aller chercher du fel à bord pour entretenir la faline;' · le Chirurgien travaille à fon jardin , ou va à la chaffe pour la ta-, ble du .Capitaine, le Maifl:re de grave fe promene au tour de fes vignaux & de fa grave, vilite fa. moluë d'un bord & d'autre, regarde œlle .qu'il faudra mettre en moutons grands & petits tant aux vignaux qu'à la grave, vifite auffi celle des petites pilles., pour ~ voir s'il efl: temps d'en faire d~ 
T 



218 Hiftoire naturelle 
plus grandes , il vifi.te auffi les 
grandes pilles pour voir s'il y en 
a qui ayent befoin d'efire tnifes 
le lenden1ain au Soleil , perfon
ne ne n1anque d'occupation ; fur 
les deux heures a pr~s n1idy ils 
ont une heure pour collation
ner , prendre du tabac ou dor
tnir; con1n1e les quatre heure 
approchent le M aifi:re de grave 
le Capitaine & le Pilotte font à 
regarder de tetnps en temps fi 
les chalouppes de pefche ne re-
i~nnent point fi.-to!l: que l'on 

e arperçoit le Maifl:re de gra .. 
reco .1mence àappellerlen1on .. 

d , t: d i. parle il fau quirer 
ou e {or n cie befogne & aller 
lu . ui i 1 en vove les uns tour-

ner 1~ • nau , & leur dit vous 
n 



del· Ameriq. Septentrionale. 2.1' porterez fur la grave & envoye les autres à la grave faire lamén1e chofe. 
La moluë qui fe doit mettre en pille le Mai fi: re de gra vc & le Pilotte fe la font apporter par braffée & en font des pilles, les unes groifes & les autres petites, fèlon qu'ils juo-ent a propos , pendant que ceÎa fe fait les pef.. eurs arrivent à l' échaffaut qu· déchargent leurs n1oluës , & chacun fe va preparer pour l'habiller cotnme à l'ordinaire. 
~and la n1oluë a efi:é n1ife plufieurs fois en gros n1outons, l'on la n1et en pitites pilles , & une autre fois de ces petites pilles l'on en fait une plus grande, a.infi l'on va tous les jours en augn1..:ntant ces pilles, jufques ' ce que la rnoluë foit entiere-

Tij 



110 Hiftoire naturelle 
ment feche, dont l'on fait une 
gr.oife pille où l'on ne touche 
plus de douze ou quinze jours, 
puis Pon la remet encore en pil
le pour un mois fans y toucher, 

c•efi: tOUS les jours la mefme 
befogne d,habiller & faler, tous 
les matins ra ver & mettre en 
pille dans les galaires , des galai
res les porter fur des vignaux , 
des vignaux fur la grave, de la 
grave les foirs en mettre en peti
tes pilles ,des petites pilles en fai
re ae grandes ; pour celà il y a 
tous les matins des pilles à n1et
tre fur la grave jufques à ~e que 
la moluë foit bien feche, pour 
en faire une pille qui demeure 
un mois eu cinq femaines fans 
que 1• on y touche ; au bout de 
ee tempsJà on luy donne en .. 
&orç un .Soleil, puis op 1~ remet 
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.t· en pille pour autant de temps , 
oucfi~ cela fe fait de crainte que la 
oun

1 pille n'aye pris quelque humi .. 
n ~· dité, & pour tenir roûjours le 
cher. poiifon fechemenr. 
efm~ 
rom 
~ en 
h.t. 
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CHAPITRE xv. 

La maniere d~ faire les pilles 
de molue : tout ce qui sy 
pratique à l'embarquement, 
tant pour la molue que 'Vic-, 
tuailles & autres cbofes. 

l Es pilles de poiifon fe font 
_, toutes rondes, c) eft le MaL 

tre de grave & le Pilotte d•ordi
naire qui les font; pour cela l'on 
fait un fonden1enr de roches que 
l~on arrange les unes contre les 
les autres tout en rond, de fix, 
huit, dix~ & douze pieds de dia
mettre, felon le non1bre du poif
fon quel· on yveutnlettre ,_ elles 
fe font ~ux lieux les plus eLle-
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vez de la grave, & ces roches ne 
font que pour eflcver, afin qu 
la pille ne moüille par le def_ 
fou ' en{Ùite r on apporte la mo
luë par braffe a cclny qui fait la. 
pille, il couvre toutes ces ro
ches de n1oluës tout en rond la 

.. n en bas , puis il n1et toutes 
ct- bra!fes de 1110 uë~ les unes 
contre les autres, lo n1oluë fur le 
cofi:é tout en rond les , ~uës en 
dedans, & les tefi:es en dG 1ors, 
tellement arrangée qu'une tefl:e 
ne pa ife pas l'autre, & remplie 

· le milieu de tnoluë à: n1efure que 
le tour hauf.fe qui eft fait com .. 
n1e une tour de moulin à. vent, 
non li ef1évée, feuletnent pour 
ce qu'il y a. de moluë à mettre en 
la pille. 

L'on choiftt la grande qui efr 
pour la couvrir, & cette couver ... 

T iiij 



%%4 H iftoire 11dtarelle 
rure va toute en pointe comme 
celle d,un moulin à vent où la 
moluë ferr de ruille ou de bar
derau , arrangée de mefme les 
unes fur les autres , en forte que 
le dedans de la pille ne peut 
moüiller; il y a telle pille qu'il 
faut une échelle pour la couvrir, 
outre cette couverture on met 
encore des voiles deffus pour 
etnpefcher 'iue !•humidité ne la 
penetre. 
~~nd toute la pefche eft fai

te, que les pefcheurs ont qui té 
les lignes, il faut encore du 
ten1 ps pour faire fecher le der. 
nier poHfon , pen dont quo y on 
va au bois chercher des bran
chages, qu" on porte au navire 
pour mettre par deffus le lefte , 
qui font des roches ou caillota
ge qu• on met au fonds du vaif-



'Je f Ame'i'l. Septentrionale. 11J {eau pour le tenir en affiete, & etnpefcher que le vent ne le puiife coucher d'un bord ny d'autre, ce qui fait' que le navire en porte mieux fes voiles, & fes branchages qu'on met cleffus, c'eft pour unir le fonds & pour le hauifcr , en forte que l'eau ne puHfe toueher à la mo~ luë ; l'on garn y au ffi tous tes cofl:ez du navire de mefmes branchages que le fonds, afin que la moluë ne fente point l'hu .. midi té du bord; tout cela eftant preparé l'on ch~rge le na vire , pour cela l'on prend de ces gran .. des pilles de poitfon le· premier fee, à qui il faut encore donner un Soleil fur la grave de deux ou trois heures ,. & pour l'enlever on la tnet par quarterons de Tt trente-trGis moluës , qui font. 



2.16 Hiftoire naturelle 
cent trente deux moluës au cent., 
c 'efl: le con1pte des pefcheurs, à nr 
caufe qu'à la vente il s'.en trou- vc 
ve de gafh~e & de rompuës, & kc 
dont on donne deux cens pour el11 

' un, attendu que c'efr du poilfon fie 
de rebut & non n1archant, fi. E 

c'eil: au poids , deux quintaux me 

pour un, & c'efl: pour cela que ~nt 
les pefcheurs font leur cent de fon: 

cent trente deux, afin de trou ... 
ver leur coin pte à la vente, lors 
qu'il arrive du dechet qui efr 
prefque inevitable. 

Pour l'en1barquer, chacun 
prend fon quarteron qu'il porte 
dans le charoy; à faute de cha .. 
roy l'on fe fert d'une chalonppe, 
& a meft1re qu'ils paifent le Ca .. 
pitaine ou le Maifire de grave · 
efr là ,qui n1et une petite pierre 
dans fo~1 chapeau pour fçavoir 



'Je! Ameriqtu Septentrionale.ttj le non1bre de la moluë que l'on en1barque rous les jours, pour .. vcu que le temps !oit beau & fee, car la moluë fe gafl:eroit fi elle efioit moüillée , & mefme fi elle efi:oit humide. 
Efrant portée au bord du na ... vire, on la met entre les deux ronts pour la donner à ceux qui font en bas, qui l'arrangent fur ces branches tef.l:e contre queuë; on commence à charger par le devant ou par le derriere, felon la commodité du navire, les 

(# unes fur les autres, tant qu~elles viennent à toucher le pont, & à. mefure qu'elle s'affaiife on remplit torljours le vuide, tant que le navire {oit plein de de. vant en arriere, à la referve du milieu devant le gran4 ma fi: ,. qui efi: pour mettre cette gran-

, 
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d~ moluë de gaffe que r on a b 
falée au vert. re 

Et la plus belle & la plus gu 
$randedufec on la trye à. part, l 
a chaques foi> que },on met des vec 

pilles au Soleil , & cela ce met ore 
dans la foutte, c,efl: où· efi:oit le l'ea1 

pain ou bifcuit comtn·e efiant le (bai 

lieu le plus fee , & ce qui refi:e de 
bi[ cuit pour le retour, il fe met 
entre deux pont~,) auffi bien que 
tout le refre des boi1fons, vivres, 
& bagages des matelots. 

Pendant que l'on fait tout ce .. 
là, le Contre maiftre efi: à b'Ord 
avec quatre· ou cinq hommes 
qui travaillent à remetre le na. 
Tire en funins , qui eft de reA 
mettre tous les maneuvres, & 
c·ordages en leurs places;maneu:. 
vres fe font tous les cordages, a-.. 
prés· cela il accommode fes voi .. 



de l'Ame ri que Septentriona!e.1.1.9 les & les envergue, enverguer c'efi: attacher les voiles aux vergues. 
Le Maifrre ,valet travaille avec les garçons à faire du breuvage pour le retour, & de l'eau pour la chaudiere, les Charpentiers font 'à b@rd pour a mettre des aitances ou eftais, ~ \~~ qui font des bois de bout, ]\en~ qui prennent de delfus le pre~1F mier pont à celuy d'en haut t!. tout le long du navire des deux cofi:ez ; c' efr pour eme~l pefcher que les barriques de \ne vin' breuvage , & l'eau qui trt' fe mettent là n'aillent d'un ~ bord fur l 'autre, en cas de rencontre de mauvais temps, on laiife la place des canons libre pour s'en fervir au hefoin ~ & toutes ch.pfes fe p.or-: 



230 Hiftoire naturelle 
tent à bord ~ mefure qu'elles 

, il. ) ' 1 s apprenent,& s arrangent a me .. 
n1e temps; il n'y a que la lno
luë à qui il faut du beau temps 
pour l'etnbarquer;& fitofl: qu'el. 
le efi embarquée, tout le refte 
efl: bien-toit prefl:, il n'y a plus 
que le vent qu_i les puiffe en1-
pefcher de partir , leur efiant 
contraire. 

lls n'en1porrent d'ordinaire 
qu'une chalouppe, ils cachent 
les autres dans le bois ' a trois 
o~1 quatre lienës, ou plus loin, 
là où ils croyent que l'on va le 
n1oins; s'il y a un étang queiMI 
que part, ils les mettent dedans, 
les fon~ en1plir d'eau& quelque 
r.oches qu'on tnet dedans, & les 
coulent bas,en forte qu'elles ne 
paroiffent;on les cache le mieux 
qu'q,n peut po 1r n'efirc prifes 
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âe l'Ameriq. Septentrionale. 13r 
l'année fuivante par d,aurres 
pcfcheurs , qui les etntnennent 
d'un cofré & d'autre où ils en 
ont befoin, ainfi leurs pefcl1es é .. 
tant faites ils les 1aiffent là ca_ 
chées,ft à deux ou trois ans de là 

a~· ils reviennent, ils les trouvent, 
~en ftnon ils les vendent à un autre , 
~Œao qui viendra faire fa pefche en 

ce lieu-là. 
Voilà la n1aniere & pratique 

de la pefche de la tnoluë lèche, 
Ia plus intelligible que je l'ay 
peu faire , vous excuferez un 
pefcheur : fi j'avois autant en1 ... 
ployé de temps à l'ét~de que 
j'ay fait l m'infrruire & à re_ 
chercher les moyens de fuivre 
la moluë , & connoifrre les en ... 
droits où elie donne , tant au 
Printen1ps qu'en l'Au tonne, & 
ù cft l'endroit pour y char-



l.) 1. Hijloire naturelle 
~- ger plus prefl:ement qu,en un 
autre lieu ., je vous aurois don
aé plus de -fatisfaétion en tout 
ce recit que je n,ay fair. 

CHA; 
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en to. CH .A: PIT R E X VI. 

Jlecit g(neral Je la prjèhe Se
d(ntaire de la-molue; les pro-
fits qu,en ont retiré ceux qui 
l'ont entreprifl ; les avant a .. 
ges qu, on en peut faire ; 
l'éta!Jlijfoment ~ [uppoft que 
le pays ft peuple en y en-: 
'Voyant des C-0lonnies. 

A Pres avoir expliqué le dé-~ 
rail de fe qui fe pratique à 

la pefche du poiffon fee ou mer
luche, par les pefcheurs qui par
tent" tous les ans · des coftes de 
France pour celà. J'ay penfay 
q,u'il. ne feroit pas liers: de pro~ 

v. 
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pos de vous entretenir de la pef_ 
che Sedentaire du mefine poif-
fon; fay non1n1éainG celle qui to1 

fe peu faire par les habitans ou au 

colones qui y feront établis, & ma 

J. e commença y à la pratiquer dés rre 
1

, , 

le ten1ps q e j'entrepris âe m!)ha- er, 
bituer en la nouvelle F ra:nce iû!o 

avec le Commandeur de Ra
zilly, dont j'a y parlé au con1 .. 
inencen1ent de mon Livre, & 
fait connoiJ1:r.e les raifons qui 
n1ont c1npcfché d'en faire l'é
rabliffement , n1ais con1me je 
l'ay toûjours jugée avantageu
fe pour ceux qui feraient fe .. 
dentaires dans le pays:- cela m'a. 
donné occafîon d'"en parler dans 
les entretiens que j'ay eu avec 
plufieurs pedonnes fur ce fujet 
qui en ont entretenu d'autres; 
ce qui~ donncf envie a plufieurs 
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Je l'Ameriq. Septc?ltrion4le .. z35 
de l'entreprendre , outre que· 
l'on ma veu perlifrer nonobltant 
toutes mes pertes'· à n1érablir 
au pa ys & y faire des 1ogetnens~ 
mais je n'ay jatnais fait conno~
tre con1me il fe falloir prendre à 
l' é tabliffement ~ ny par ot\ il 
falloit cotnmencer : j'ay feu1e-
n1ent fait voir des profils fondez 
fur la pefche ordinaire, affez a_· 

~re 1 ! vantageux pour donner envie 
~m. d'entreprendre cette pefche Se

• t' dentaire. t,i(· 

Le pren1ier qui la com1nen ... ' 
, IL' \ ' R . d cee a en:e un nomn1e tve ou~ 

au cap de fabl~, qui y vint s'é
tablir avec fa fen11ne, fous conJ.~ 
miffion du Gouverneur de la 
nouvelie Angleterre : il fit fo11 
embarquernenr à la Rochelle, il 
an1enna avec lu y nombre de pef.. 
cheurs, tant pour la moluë qu 

v ij 



136 HiflQirenat•relle· . 
pour les loups marins , dont la 
pefche fe fait aux !fies de Touf
quet; & au cap de fable où il fit 
fon logement; envoya fes pef- a1 

cheurs en pefche qui ne- lu y fufb re 
pas a vantageufe, auffi y efl:oit-il c 
arrivé un peu tard :· il renvoya; de 
fon navire en France porter ce van 

qu'il a voit de·poitfon, pour re:. fon 

venir l'année fui vante, efperann 
J:eüffir : l'Hyver il envoya à la 
pefche des !Gu ps· marins une 
partie des hon1mes qui luy é~ 
toient reftez , dont il n'euft pas 
n011 plus· grand profit, les An
glais ayant ruiné les Iiles de 
Toufquetou la pefche s'en fait~ 
l'année d'apres fon navire re.; 
vins de bonne heure avec de 
bonnes viétuailles & du monde 
de renfort ; il enuoya à la pef .. 
ehe ,; 8c fait fi, bie.n qu'il char .. 



Je i' Ame1iq. Stpttntrionale. z37 gea fon navire,. & le renvoya en France, le poHfon efiantven .. du il ne fe trouva pas de profits· au contraire il n'y a voit pas·pour· rembourfer 1~ moitié·defesfrais, 
ce qui fut caufe qu'il n"eufrpoinr de retour de France l'année fui
vante; outre que le feu prit a: fon habitation , où il perdit îr peu qu'il avoit de refi:e : il ~ tout abandonné- fans envie d'y vouloir retourner. 

En fuite le iieur de la Girau~ 
<liere l'a voulu entreprendre:· il fit un embarquem·ent à~ Nan~.: 
te ; il fé vint étabfir à· fàinte 
Marie, & fit faire · fa pefche au havre de Campfeauy, qui ne luy 
reüffit pas mieux qu'a ce Rive
dou, car il·perdit tout ce qu'ily avoitmis. 

A pres cela efl: venu~un.nommé 
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Doublet de Normandie, qu · ~ve( 
croyait efl:re plus habile que un{ 
tous les autres : il efl: vray qu'à feal 
l'entendre parler, il efr capable fHr( 
de beaucoup de chofes j il a voit blia 
entendu parler de la pefche ~ 
des pefcheurs du p4Ïs; cotnme 
l'on y travaille, & ce qui s'y pra .. 
tique: Voila un hotntne fçavant 
par ou y dire, il s'in1agine efi:re 
capable d'entendre cette pefchc 
Sedentaire, il va à Roüen, en 
parle à pluûeurs, & fait tant par 
fes raifonnemens, qu'il forma 
une compagnie,pour fe venir é ... 
tablir aux !fies de la Magdelai
ne; par le moyen de fes aifo ... 
ciez, il obtint de la Con1pagnie 
antienne de la nouvelle Fran ... 
ce, une conceffion des Hies de la 
Magdelaine , à condition de ne 
faire aucune traite> ou negoçe 
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avec les Sauvages : en fuite il fit 
un en1barquen1ent de deux vaif .. 
feaux avec tout ce qu'il crut 
~frre necef.faire pour leur éta
bliifen1ent ; il arrive à l'Ifle per .. 
cée, & apprend que ces Ifies 
tn'appartenoient, dont il ne fit 
pas grand eftat : il fut à la Ma cr .. 
delaine ou il fit fon établi?e'
tnent , n1et tous les pefcheurs en 
befogne, Bafques & Normands; 
tout cela efl:ant en train d~aller,. il n1e vint trouver à faint Pierre 
Ifle du cap breton avec grand 
équipage, & me dit qu'il meve~ 
noit fi'&1ifier fa conceffion de la 
Cotnpagnie ; il me fit le recit 
de fon de !fein, les · n1oycns qu'ïl 
tiendroit pour faire , valoir fon 
affaire} &·rous cces grands pro
fits pret<:n'dus: en fuite' je lu y de .. manda y s\1 n~avoit point d,.au-
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tres moyens que ceux-là , il me 
repondit que cela eftoit infailli .. 
ble, que l'on n!y pouvoir pas 
parvenir autren1ent: Je fuis bien 
aife, luy dis-je,de fçavoir vos in .. 
rentions· : je· fuis à prefent hors 
d•inquietude, je n'auray point 
la p·eine de vous aller chaifer·, 
d\tne conceffion que la Compa
gnie n'a peu vous accorder, puis 
qu,elle m'en a mis en -poffeffion 
il' y a pl u3 de dix ans : dans trois 
ans vous en forcirez condamnez 
a-ux dépens , & vos alfociez· y 
p·erderont tout ce qu,ils y met:. 
tront: je pris conge de luy & le 
lanTa y faire :·il en partit au bout 
de deux ans comme je luy a vois 
predit, fa compagnie s'eftant re. 
butée des pertes où le galand 
homme l'a voit engagée. 
Tout ce difcours n' eft que pour 

faire 

Jt!r 
ïre 
mtr' 
perd 
ont 
rout 

, :ous 

~l~il j 
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faire voir, que tous ceux qui ont 
entrepris cette pefche y ont 
perdu, & ces derniers icy n'en 

· ont pas eu n1eilleur n1arché: 
01m~ tout ce qui n1'en fache , efr que 
bon tous ces ignorans-Ià avec leur 
oin! babil font tort aux autres, & 
~.. d'ordinaire on fe fie plufi:oil: à ces ~l , 

~a.. g-rands difeurs de rien, qui pro-
n1ettent quatre fois plus qu'ils 
ne peuvent tenir, & 1' en1portent 
fur ceux qui ne voudraient pas 
tron1per, & qui cependant ne 
font pas creus, parce que leur 
experience n,eil: foutenuë que 
par leur fi.ncerité : il faut mentir 
pour faire quelque chofe, & 
cfi:re fourbe pour engager en de 
nouvelles entreprifes , y faire 
bien valoir tous les profits & 
avantages, din1inuer les dépen
[cs en forte qu'ils ne rebutent 

x 
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point : & comn1e il auroit efié 
naturel de fe deffier plûtoft de 
leur peu d'experience, que d'a ... 
joûter foy à leur difcours vains 
& vagues: il efl: auffi v ray de di- vo1r 

re, que s'il y a du profit à faire pom 
en la pefche des n1oluës, & des JuŒn 

n1oyens pour multiplier ce pro .. 
fit-là ; ces moyens-là feront plû ... 
tofi: trouvez par une perfonne 
confon11nee par des experiences 
de trente & quarante années-, 
que par ceux qui s'avifent fubi
telnen t de fe n1ettre en refl:e 
des chofes dont à peine avoient 
ils oüy parler , & qui çependant 
ne lai!fent pas d'en1barquer les 
credules en des entreprifes, dont 
le n1auvais fuccez efi capable 
de rebuter dans la fuite les 
n1ie~x intentionnez , & donner 
des deffiances de ceu% qui n'ont 
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befoin que de fe cours pour reüf
fir. 

Revenons à nofrre pefche. Il 
efr conftantqu'à tnoins que d'a
voir un moyen extraordinaire 
pour multiplier la force & l'in ... 
dull:rie des hon1mes , ceux qui 
iront la faire tous les ans à 1 'or
dinaire , y trouveront mieux 
leur cotnpte, que ne feront pas 
-ceux qui entreprendront la pef_ 
che fedentaire , comme l'ont 
entrepris ceux dont nous avons 
parlé, attendu qu'on trouvera 
peu de pefcheurs qui veulerit a
bandonner pour cela leur fa
mille qu'ils ont en France, & 

lnt quand mefme ils le voudraient 
~Je bien faire, ce qui n'ell: pas im-
le~ poffible, en leur y faifant trou ... 
1er ver leur compte, il faudra qu'ils 
JDI [oient à charge pendant quatre 

x ij 
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ou cinq tnois de l'année à ceux 
qui les employeront, & qu'ils 
demeureront tout ce temps-là à. 
ne rien faire, au lieu qu'en la 
pefchc ordinaire ils ne font pas 
ph1toft de retour en France 
qu'on en eft quite, ce n'eil: pas 
qu'ils ne fuirent bien aife d'efl:re 
employe?- , & de gagner toute 
l'année, mais cela ne fe peut ., 
ny par la pefche ordinaire, ny 
par la pefche Sedentaire , coln
nle elle a efi:é entreprife jufques 
à cette heure; il faut donc a voir 
un n1oyen par lequel on les puif
fes employer continuellement, 
& leur donner dequoy ~agner 
toute l'année; & c'eft a quoy 
perfonne n'a reüffi jufques à cet
te heure, parce que perfonne 
peut-eftre n'y a fait reflexion, 
~u moi~s n'en _avons nous p.oint 



ne 
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encore veu d•effets; quoy qu'on 
nous en propo!è depuis quelques 
années , mais ce ne font que des 
~f~jets qui n'ont en~ore abouty 
a nen ; pour moy qu1 a y eu tout 
loifir de tn'y a pp · qner, d'y fai
re reflexion,. & d'eprouver di
verfes fois un moyen par lequel 
dix hommes peuvent pefcher 
plus de poii.fon en un jour, que 
cinquante ne [auraient faire par 
les v oyes cotumunes & ordinai-
res .. 

En la mefme tnaniere que par 
les n1achines qu'on a inrrodui .. 
tes depuis peu., tant pour les bas 
de foye,les rubans,.&les foy es ,en 
quoy l'on a multiplié l'induil:rie 
des hon1mes fans en n1ulriplier 
le nombre. Je croy n'avoir pas 
tout à fait perdu mon teps, bien 
qu'il ait efié traverfé de mille . x ii}, 
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difgraces , puis que outre Ie 
moyen d'établir feurernent la 
pefche fedentaire, qui eil: l'uni
que moyen à mon avis qui la 
puilfe faire reüflir avec utilité : 
j'a y encore tro vé en cela l'ex
pedient de faire habiter Ie païs, 
fuivant l'intention du Roy par 
les grands avantages que pour
ront retirer les habitans, que le 
gain rendra pefcheurs , & les 
pefcheurs que les grands profits 
rendront hahitans ~ le profit 
efrant Ie premier mobile de 
routes les conditions de hom
n1es : le Roy outre cela y trou
vera encore un a van tage tres
tonGderable ., en ce que Ia pef_ 
che du poiffon {ec, fe faifant à 
l'avenir avec le tiers tnoins de 
matelots qu'elle n'avoit accotÎ
tumé , le furplus ne pouvant 
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~ s~etnployer qu'à la mer , fera 
obligé de prendre party, ou 
dans fe~ armées navales, ou dans 
les voyages d'Orient; ou d'Oc
cident, ou fur les autres na vires 
Marchands, ce qui facilitera le 
co1n1nerce maritime, rendra les 
n1atelots plus fouples 1 & les re
duira à la neceffite de chercher 
de 1'en1ploy, au lieu qu'on les 
recherche. Le Roy tirera enco
re d'autres avantages plus confi ... 
derables de cet établiffement ~ 
tnais n'e.Œant pas icy le lieu de 
les dire, je couc1us feulen1ent 
en affurant qu•il efr impoffible 
que ron trouve fon compteàla 
pefche fedentaire, qu'on ne le 
faffe trouver en mefine ten1ps à 
ceux qui y travailleront, depuis 
le premier jufques au dernier 7 

& que ce compte ne s'y pourr~ 
x iiij 
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trouver, fi l'onne ménage & le 
temps, & le lieu, & fi l'on n,a 
l'art de tourner afon profit tous 
les avantages qu'on peut tirer, 
& de la terre, & de l'indufirie l 
& des experiences, reïrerées par 
le choix des havres, des faifons, 
& des degradations- diverfes du 
poiifon . 

Avant que d'achever ce Cha.: 
pitre, difons encore pour prou- re 
ver ce que j'a y avancé de lape{... pou 
che Sedentaire à la maniere or... ner: 
dinaire, & de tous ceux qui l'en- Ulor 
treprendront, que les navire.9 f\\ te 

qui partent tous les ans.de Fran- falfo 
ce pour la pefche, ont plus d'a- ~esc 
vantage que ceux qui la feront tore 
fedentaire ) a rn oins que d'efrre ~urs 
habitans cotntne j'a y dit, d,au- &1'1!1 

tant que le poiifon ne donne ~~tt 
point en toutes les colles de la;. aeJm 
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n'Ou velle France, qu'au mois de 
1v1ay , & fi peu en Avril qu,il 
n' efl: pas confiderable, & fi les 
navires qui partent de France 
peuvent efi:re à la cofl:e en A
vril, ils y font donc au ffi- toit 
que les Sedentaires qui n'y au ... 
ront aucun avantage. La bonne 
pefche n'a _que May, Juin, J nil
let, Aouft., Septembre: enco ... 
re ce dernier 1nois n' efi: que 
pour les a pprefler à s,en retour
ner : & fileur· charge n' eft faite , 
ils ont de Ia peine à l'achever, 
en ce que les vents font rudes, la 
faifon facheufe pour envoyer 
des chalouppes fur le fonds, en
core ne trouvent-ils ~s trois 
jours en la fen1aine pour y aller; 
& s,ils y vont, ils n'ont pas plus· 
d'une heure ou une & demie à 
demeurer fur le fonds> & pef-
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cheront cinquante ou foixante 
moluës à chaque voyage : ce 
n'efl: pas qu'il n'y ait de la mo
luë à la co !te , mais le temps ne 
permet pas aux pefcheurs de 
demeurer fur le fonds avec le 
grappin, & principalement un 
ft petit bafi:imenr qu'une cha
louppe : ain.G. la charge ou non , 
le mois de Septemore pa!fé il 
s'en faut retourner, outre que maJ 
la depence qu'ils feroient, fe dm 
monteroit à plus qu.e la pefche l'Hr 
ne pourroirvaloir: de plus en ce ae!a 

tetnpsJà les pefcheurs ne veu- ~o\) 1 
lent pas aller dehors, quo y que Je f~ 
leur avantage foit de bien char- &ud 
ger : mais l' excez de la peine, 5l.~m 
jointe au defir de revoir leurs )vef 

femmes & leurs enfans, l'em- ~Il! ( 
porte alors fitr l'efpoir du gain. l~ 1 tl 

Dites moy donc quel a vanta. n~o~: 
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ge auront les fedentaires , de 
plus que ceux qui partent de 
France tous les ans, au contraire 
ils en auront moins : car les au
tres efl:ant arrivez en France 
font déchargez de leurs pef
cheurs,au lieu qu'il faudra nour
rir & payer les fedentaires de 
leur gages tout l' H y ver. Je 
veux qu'on les faiTe travailler, 
mais voyons fi leur travail vau
dra la depence & les gages. Dans 
l'H yver ils ne peuvent faire que 
de la planche, & ab battre du 
bois & le debiter pour bruiler. 
Je fçay par experience qu'il s'en 
faut beaucoup qu'ils ne puiffent 

ln~ gagner leurs dépens, ce qui n~a-
m1 rive pas lors qu'ils travaillent 
~ pour eux & leur petite famiL 
:am le, car alors ils le font d'încli-
1/J. nation ,_ & le gain qu'ils trou-
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ven~ en la pefche les rend induL 
t rieux pour s'établir comn1ode
ment aa lieu où ils rencontrent 
tant d'avantages: ainfi pour en
treprendre une pefche Sedentai
re avec des profits conf.idera
bles, il faut faire habiter le païs; 
n1ais auffi pour rendre le païs 
habité, il faut faire en forte que 
la pefche prùduife un profit fi 
extraordinaire, que le m-onde, 
cotntne j'ay déja dit, veule 
bien y venir avec leurs familles 
pour habitans, & que les ha&i
tans veulent bien s'y faire pet: 
cheurs. 

nns. 
par\ 
Tou 
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c H A p I T R E XVII. 

Des autres Poijfons de mer : 
ele ceux qui approchent dç 
terre; leurs combats; la ma
niere de les pefcher & leurs 
qualite\_; . JO 

I L refl:e maintenant à parler 
de la pefche des loups ma

rins, il y en a deux efpeces ; j'ay 
parle de la pretniere aux I!les de 
Toufquet, la feconde forte efl: 
bien plus petite qui font auffi 
leurs petits é1 terre dans ces !fies, 
fur le 1àble, & fur les roches, & 
par tout où il fe trouve des an ces 
Je fables c'efi: où ils vont) n fe 
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trouve des endroits où ils fre~ ~~c 
·quentent plus qu'en d'autres ; il ,l'e; 
11'y a gueres que les Sauvages qui kpt 
leur font la guerre efl:ans bons à ~e 
n1anger, on en tire de l'huile, .eur. 
non comme les antres loups aors 
marins ! cette huile leur efr un .11 C1 

ragoufr à tous les fefrins qu'ils :nofe 

font entr'eux, ils s'en fervent ~ue1. 
encore à. greffer leurs cheveux: ~~ 
cette efpece de loups n1arins s' é
choüent à terre en toutes fortes ch 
de faifons , & ne s'écartent gue- ne ' 

res de la. terre ; d'un beau temps 
on les trouvent échoüez à une 
cofl:e de fable, ou bien fur des 
roches où ils donnent au Soleil ; 
Il y en a toûjours quelqu'un qui 
fait la fentinelle pour avertir s'il 2)'an 

paroifl: quelque chofe, foit ca- :x~ 
nor ou quelqu'un le long de la ~~~~ 
~ofl:e ; au n1efine tetnps qu'il a~ G.n 
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per~oit quelque chofe il fe jetté 
à l'eau & tous les autres enfui te, 
& puis reviennent à la nage pro
che la terre , ils fe lev en t fur 
leurs pattes de devant, la te!l:e 
hors de l'eau, regardant de tous 
les co!l:ez s'ifs verront quelque 
chofe, s'ils ne voyent rien, quel
ques-uns retournent à terre, les 

t~~: autresvontenn1er. 
Il y a des endroits où il s'en é-· 

choüe des deux à trois cens d'u .. 
ne bande, & s'il fe trouve des 
roches le long des terres , où en 
des culs de fa.cq où ils hantent 
d'ordinaire, on les trouve def
fus à dormir au Soleil , c'efl: où 
ils font faciles à tuer, n'y en 
ayant que deux ou troi~ fur une 
roche , fans fentinelle, on les 
approche faciletnen t avec un 
canot , fi on ·les bleffe à mort 
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jls ton1bent éi l,eau & fe debat~ 
tent, où on les prend , mais G 
on les tuë tous roides, & qu'ils 
tom be nt à 1 ~eau ils ·v.on t éi fond 
comme tu1e roche ) on les perd 
fouvent y ayant trop d'eau au 
pied de la roche .. 

Tout ce qu'ils peuvent rendre 
d-'huile, c'efl: environ plain leur 
veffie , dans laquelle les Sauva
ges la 1nettent, a pres l'avoir fait 
fondre. ·Cette huile efr bonne a 
manger frai che & pour fricaifer 
du poiifon: elle e.fl: encore ex
celente à brûler, elle n,a odeur 
ny futnée , non plus que celle 
d'olive, & en bariques elle ne 
laiffe d'ordure ny lie au fonds; 
fi on en apportait ~ Paris elle 
s'y debiteroit fort bien. 

On void auffi des vaches tna; 
ines , autrement appell~es bê

tes 
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tes~ la grande .. dent,parce qu'el
les ont deux grandes dents,grof
fes & longues come la moitié du 
bras , & les autres dents longues 
de qttatre doigts, il n'y a point 
d'yvoire plus beau :j'en a y parlé 
~ l'Ifle de fable , & comme les 
Anglois ont fait leur poffible 
pour les prendre:ces petits loups 
marins échoüent au ffi en lamé-' 
me Iflc, fi l'on avoit trouvé l'in ... 
ven ti on de les prendre, cela ra
porterait un grand profit ; je 
croy en avoir trouvé une infail~ 
lible, pour les vaches & loups 
n1arins ; ne l'ayant point éprou
vé , je n'en diray autre chofe, 
pour n'"affurer pas cc qui m'elt 
encore incertain, fi j'a vois efi:é 
fur le lieu je l,aurois éprouvé,. 
les frais n'en efl:ant pas grandsY' 
ce font B. tous les poiifons quit 
vont à terre. Y. 
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Ceux qui approchent des ter

res font les n1arfoüins de deux 
efpeces,les plus grands font tous 
blancs, de groifeur à peu prés 
d'une vache, qui vont fautant 
en mer de difi:ance en di france 
environ de cent pas en cent pas, 
d,un faut à l•autre , quelquefois 
plus, quelquefois moins, felon la. 
pi ture 'qu'ils trouvent, qui ei\: le 
maqüereau , le harang·,. ou far .. 
dîne, Il.1rquoy ils fe jettent plus 
-qu'au relle. Ils- .rendent force ·· 
huile, prés d'une bari que cha
cun ; & comme je n'en a y point 
mangé je ne diray rien de leur 
goufl:. 

L,autre marfoüin efl: celuy-
que 1, on non1me pourfille, ceux 
ià vont toûjours en grande ban
àe , & il s,en trouve pa.r toute 
la ~er " ils_ vont auffi proche de 

UA 
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terre fuivant la boitte, ils font 
bons à tnanger,l'on fait des bou
dins & andoüilles de leurs tri .. 
pes , la freflùre ell: excellente 
fricaffée, la tefl:e en efl: meilleu .. 
re que celle de mouton, mais 
non pas fi bonne que celle de 
veau .. 
. Il y a encore dans ces mers "J. 

le faumon., Paloze ., la truite, la 
1emproye, 1, éperlan, l'anguil
le de mer, le n1aquereau ,- le ha
rang,. l'enchojs ,.la fardine, & 
beaucoup d'autres fortes de pe
tits poiffons,qui fe prennent tous 
à la cenne ou filets pr9 che de 
terre. 

Lors qu'on cfi: à deux ou trois 
lieuës en mer,. l'on ne connoifr 
encore que ceux qui fe prennent 
a la ligne' n,y ayant encore de 
pefcheurs con1n1e en France ; 

:Y ij 
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les Flaitans, c'eil: le nom des 
pefcheurs qui les maudilfent, 
parce qu'ils sot trop grands,s'ils 
fe prennent à la ligne il faut! 
qu'elle foit bonne .fi elle ne fe 
rompt, ou qu'ils n' en1portent 
l'ain, & fi l'on l'amene haut il 
faut tout l'équipage de la ch-a
louppe pour le mettre dedans, 
avec des gaffes,. & lu y coupper 
au plûtofi: l'arrefi:e ou la queuë 
avec une hache qu'ils ont ex
pres en leurs chalouppes. Ce 
temps-là détourne leur pefche, 
& c'e!l: ce qui fait que les pef.. 
€heurs les deteftent· & jurent 
contre eux : ce FI airan, c'e!l: ~ 
mon j ugetnent la fole-, il a la 
mefme forme, noir delfus & 
blanc delfous, la gueule de mê
me; il n'a qu'üne arre!l:e dans 
le milieu &·tout autour des na ... 
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geoires avec des petites arrefl:es 
comn1e la foie: c'eft ce que les· 
pefcheurs mangent efbant le 
plus friand & le plus gras de la 
fole :· l'on couppe ces nageoireS~ 
tout autour de la largeur de 
quatre grands doigts, puis l'on 
les couppe par tron'ions qu'on
met en broche , on les fait ro-

, tir & on les mange au vinaigre 
efi:ant a!fez gras d'eux-mefmes, 
ce n' efr pas que b-oüillis & mis, 
~u beure & en toute autre fauce 
que l'on peut faire à la· foie ils 
ne [oient exceUents, & n1efme 
le corps au court boüillon avec 
de bonnes herhes & de l'orange; 
j'en ay mangé quelquefois que 
fay trouvez bons, il s'en pefche 
fi grand nombre que l'on s'en dé ... 
goute , & font fi prodigieux ; 

, \ . . 
qu a pe1ne pourra-on ~roue ~ 
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qu'un fletan ou folle foit capa: 
ble de donnerà d1nerà quarante 
<>u cinquante perfonnes , c'eft: 
tout ce que deux hon1mes peu-
ent faire que d'en porter un 

deifus un boyart .. 
Il s'y trouve trois fortes de 

rayes , la bouclée, celle qui ne· 
refr point, & le pofteau: la pre ... 
mie re efl: la merlleure, la fecon
de a pres, & la troifiéme n'efl: 
pas fort bonne, il s'en mange 
des trois efpeces en France, je 
trouve que celles-cy ont quel .. 
que chofe de plus agreable au· 
goufr. 

L'Efl:urgeon, je croy que c'e.Œ· 
ce qu'on appelle Dauphin, il Y' 
en a de huit,- dix,. unz·e & dou
ze pieds de long, gros par le· 
corps con1n1e un mouton , il a·. 
fur la tefte une C ou.ronne rele~ 
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vée d'un pouce, le corps cou
vert d'écailles, de la grandeur 
du rond d'une affietre un peu 
en ovale Y elles fonr parfen1ées 
d'efpcces de Fleurs de lys, la. 
ehair err e.A: bonne comme du 
bœuf, fe leve de mefine par 
éguillettes , & la graiife en efl: 
jaune ; il faut que cela boüille 
pendant quatre ou cinq heures . 
. pour efi:re cuit :: ce poiifon 11 
\Tient jufques aux entrées des ri
vieres; ii s'éleve en faut~nt de 
fa hauteur fur l'eau :·on le prend· 
avec un harpon qui eft fait corn ... 
me une cramaillèe de huit l dir 
pouces de long, pointu d,un· 
bout ., & un trou de r autre ou 
1' on attache une ligne , puis on 
ramancheau bout d\ln bafton; 
pour le pouvoir darder ; la·_ pef
çhe s'en fait la nuit~. 
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Deux Sauvages fe mettent 

dans un canot , celuy de devant 
~fi tout debout le harpon à la 
main, l'autre derriere pour gou .. 
verner, qui tient un Ham beau 
d'écorce de bouleau, & lai!fe 
aller le canot au· courant de la 

' 1 l' ' maree : ors que eturgeon ap-
perçoit le feu,. il vient faire des 
paifades tout autour,. fe tour .. 
nant d'un co fié fur l'autre: fi tofr 
que le harponeur en apperçoit 
le ventre, ille darde au deffaut unea1 

des écailles, le poHfon fe fen- r~nt!a 
rant frappé il nage d'une grande J~i[[eU' 
furie :· la ligne eft attachée au 'e~a1 

. canot fur le devant qu'il entrai- ·vtla; 
nede la viteffe d'une fleche; il ~/lede 
faut que celuy qui efi derriere meJ~ij~~ 
gouverne droit felon que l' étur- ·Mit 
geon va, autre1nent il renverfe- m;œ, 

roit le· canot, ce qui arrive quel.. lt·orn. 
qucfois ) 
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quefois, ilsfçavent bien nager, 
& puis toute fa force ne va de 
furie que cent cinquante ou 
deux cens pas ; cela fait on re ... 
tire la ligne, on l'amene contre 
le canot tnort ; pour lors on luy 
paffe une corde avec UJ..l nœud 
coulant en la queuë, & on le 
tire ainfi à terre , ne le pouvant 
mettre dans leur canot pour, 
efire trop puiffant. 

Il y en a de plus petits , qui efr 
une autre efpece, ayant pour-' 
tant la chair de mefme,maisde 
meilleur goufl: & plus tendre;' 
c, efi de ce poiffon-Ià dont on 
fait la plus grande partie de la. 
colle de poiifon , cela vaudrait 
quelque cl1ofe, & ft le pays é-1 

toit habité , il s'en prendrait 
nombre. 

Lencornet e11: un autre poi~ 
z 



166 Hiftoire naturelle H 
fon fait environ comme la feC ces 

che, il a les barbes autour de la. con 
tefi:e, longue ç\'un demy pied vie1 

ou environ , avec cela il prend vol( 

le poiifon pour le manger: pour &a 
le prendre on fait du ku à terre 0 
fur le bord de l'eau, la nuit la kl~ 
mer montant il vient à terre, la ~ff~ 
n1er perdant il den1eure à fee fur 
la greve , qu'on en trouve quel .. 
quefois route couverte ; il a 
environ un pied de longueur, 
tout rond , plus gros du milieu 
qu, aux bouts, le bout de la queuë 
efi: pointu, où il y a un rebord 
de aeux doigts de large tout en 
rond, comn1e une verite ron
dache, il efr bon a manger, 
rofi:y, boüilly , & fricaifé , il 
fait la fauife noire ainfi que le 
caiferon en France., qui font de 
petites feiçhes? il fe trouve de 
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ces poiifons lél. à la mer ~ros 
con1me des muids; ceux-la ne 
viennent pas à terre, où l'on ne 
void que Ies petits au Printemps 
& à l' Auron1ne. 

re On a encore la Goberge que 
la les pefcheurs non1ment poi.ffon 
!a de fain t Pierre , pour deux mar ... 

ques noires qu, il a au de !fus des 
deux cofi:ez de la tefi:e' que r on 
dit eftre l'endroit par où nofl:re 
Seigneur le prit; il efr fait con14' 
nle une petite mruuë, excellent 
a 'n1anger ' & lne{me on le fait 
fecher comme la moluë. 

La P lai fe ou Plie de n1er fe 
trouve proche de terre dans des 
fonds de fable lors que la mer efl: 
baffe ; ~ pour la prendre on fe 
fert d'un b~ton & un fer pointu 
au bout avec une petite dent qui 

a~ l'en1pefche de fortir; lors qu'el-
z ij 
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le efi: picquée, elle eft bien meil-

1 

leure à manger que celles des 
rivieres, efi:ant plus ferme & de 
meilleur goufi:, 

Il fe prend encore des Hom~ 
mars, qui font des Ecrevilfes de 
mer; il s'en voit qui ont la patte 
ou mordant fi gros qu'elle peut 
tenir une pinte de vin : on les 
prend à la coite autour des ro
ches ,ils viennent au Printemps, 
& durent jufques à l'H yver; ils 
fe prennent du mefme fer que 
les plaifes, c'efr un fort bon 
manger à toutes fortes de fau ces; 
nous les avons nommez perdrix 
de mer pour leur bonté. 

L'Efpadon efr un poiffon gros 
comme une vache, de fix à huit 
pieds de longueur qui va en di
minuant vers la queuë : il a fur 
le nez un efpadon dont il prend 

tm 
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1 
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rn 
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le nom , qui efr long d'environ 
trois pieds, large d'environ qua
tre bons doigts : il y a des deux 
cofrez de cet efpadon des poin ... 
tes longues d'un pouce, de pa .. · 
reille diftance les unes des au
tres , & va étraiffiifant vers le 
bout, il ne plye point & efr dur 
& fort roide: il s'en efi: échoüé 
une fois un proche du Fort , 
c'efi: un tres-excellent tnanger, 
& à toute fau ce; la te fie en eft 
au ffi bonne que celle d'un veau, 
quo y que plus groffe & plus car ... 
rée; les yeux en font gros com
me les poings; ce poiifon là efi: 
l'ennemy de la Balene, s'ils fe 
rencontrent il faut fe battre: 
je m'y fuis une fois rencontré . 
fen eufr le divertiifement pré~ 
d'une heure fans en approcher 
que de trois ou quatre cens pas '} 

z iij 
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n'ayant qu'une barque pour lors 
qui n'euft pas pû refifter aux 
~oups de queuë de la balene ; 
je les voyois affez' c'efr refpa
àon qni attaque efl:ant plus agil .. 
le que la halene : ils efl:oient 
deux efpadons contre une ba
lene , I•efpadon s'élance fur 
reau plus que de fa hauteur : é
tant en l'air il fe tourne le nez 
en bas & t~che de donner en 
totnbant de fon efpadon dans le 
corps de la halene , qui fe plon
ge en l'eau quaii toute droite, & 
ayant la queuë en l•air en frappe 
l'eau de toute fa. force, tafchant 
d'attraper fon ennemy : fi elle 
l 1atrrappoit elle l~incotnmode
roit, mais au mefme temps qu'il 
tombe fur elie, il va au fonds 
pour retrouver la halene qttil 
oblige à revenir fur l'eau: Û-tofr 
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qu'elle revient, l'autre efpadon 
s'eleve qui tafche auffi à luy don .. 
ner de fon efpadon fur le dos : 
quelquefois ils s' élevoient tous 
deux à la fois & tomboient def
fus la baleine qui na que fa queuë 

· pour deffence, & n' efiant fi agil ... 
le que l'autre n'atrappe rien, 
mais l'autre qui fe remuë bien 
autrement, efi:oit à fa tefre au 
fonds de l'eau avant qu'elle don ... 
nafi: fon coup de queuë, & l' o
bligeait à revenir fur J»eau, e-.lX 

en me.Gne temps en l'air p0 · , 
offencer la halene, ce qu,~: , 
peuvent faire, ayant le lard plus 
épais que la longueur de l'efpa.
don, qui ne peu toucher à la 
chair, & s'ils y touchaient ces 
pointes pourraient s'y accro
cher, ce qui l'y feroit den1eurer
& cauferoit fa-perte : tout leu 

z iiij 
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combat ne provient que d'une 
haine, fans fe pouvoir faire de 
tnal; neantmoins ils obligerent 
la balene à s'enfui~ qui s'en alla 
au fonds, & ne revint plus au 
combat, du tnoins je ne la vis 
plus paroifirefur l'eau,mais bien 
les efpadons comme viétorieux. 

Il s'y voit encore un poiJfon 
que les matelots F ran<:(ois a pp el .. 
lent Requiem , & les Efpagnol 
Tiburon , il efr long de cinq à 
ftx pieds, plus n1enu que l'efiur
geon, en düninuant vers la 
queuë , la te.fre pointuë , fort 
longue :il a la gueule par clef
fous, & faut qu'il fe tourne fur 
le dos pour mordre, il a fept ran ... 
gée de dents fort affiliées; fi un 
homme tom boit à l'eau ou qu'il 
fe baign~t, & qu'un de ces po if
fons là s•y rencontrait il auroit 
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bien de la peine à s'en fau ver , à 
moins que de bien na&er pour 
gagner la terre,jufques a mettre 
fe ventre fur le fable; car s'illuy 
donnait le tetnps à fe pouvoir 
tourner il le morderoit , & s'il 
prenait un bras , une cuife, ou 
la refie il emporterait la piece > 
nous n'avons point d'os qu'il ne 
tranchaf\: net comme une rave; 
fll' on efioit tombé à l'eau en un 
lieu d'où l'on ne pcuil:gagner la 
terre, fi on n'efl:oit pronlpte
men t fe couru on ne s'en pour
roit fauver. Il s'en rencontre 
par toute la mer & aux cofl:es ; . 
La peau en efr fort rude, l'on 
s'en peut fervir pour polir du 
bois; je n,en a y jamais tnangé, 
ny v eu perfonne qui en eu!l man ... 
gé,_ny qui ait eu envie d'en man
ger, les matelots les ont en hor
reur. 
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Il fe trouve auffi des Chiens dè ~ ~u~ 

mer , qui font faits de mefme ;rou c 
que le Requiem, mais ils ne font ~etire 
pas plus gros ny plus longs que ~efch 
le bras, ils ne mordent point le mon 
monde, auffi n'ont-ils pas tant long, 
de dents , & ils font bons à en un 

n1anger. treJ.oo 

Pour du poiifon de riviere ou mn~ 
d'étang, fen ay veu fort peu, ~~ ~ 
nous a v ons tant de poiifon de Je ~ 
tner tout proche les Forts, que Je d~ 
l'on ne prend pas la peine d'aller leur 

chercher les étangs, outre qu'il t'&u 
faudroit avoir des trél.mails pour oofu\\ 

cela; la cenne n~ peut fervir, y ~n \a 
ayant trop d .. herbiers & des bois ~ore 
dedans, en quelques rivieres on ~uffi 
peut faire cenner; j'y a y pris des 
barbeaux, des petits barbilloR. 
~ du goujon. 

L'H yver mes gens font allei 
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en quelques étangs, on fait un 
trou dans la glace, & avec une 
petite ligne & un petit ain , ont 
pefché de petites truites fau ... 
monnées d'environ un pied de 
long, l'on en prend bien un cent 
en une aprefdifnée, elles font 
tres- bonnes , dans les mefmes 
étangs ron prend de la tortuë, 
il s'en trouve d'auffi grandes que 
Ie tour d\tn chappeau ; l' écaiL 
le de de !fus efl: rayée de t:ou
leur rouge, blanches &~ bleuës: 
c'efr un tres-bon poilfon , étant 
boüill y on ofte l'écaille , puis 
on la ·pelle, on le couppe par 
morceaux, le met à l'étuvée ou 
frica!fé avec une fau ce blanche,. 
il n'y a point de poulets qui vaL 
lent cela. 

J'a y parlé de~ huifl:res au pre..: 
.nuer Livre, mais je ne vous a y 



i76 Hifloire naturelle 
pas dit que c,efi:une grande man~ 
ne pour rHyver que le temps 
ne permet pas d'aller à la pef
che : elles font dans les ances 
ou à la cofi:e proche de terre: 
pour les avoir on caffe la glace, 
on fait une grande ouverture, 
puis on a de petites perches af_ 
fez longues pour toucher au 
fonds de l'eau : on en lie deux 
enfemble par la moitié, puis on 
ouvre & ferme cela comme des 
tenailles, l'on les tire de l,.eau & 
les jette fur la lace ; on ne va 
point à cette pefche <lue l'on ne 
foie plufieurs, les uns pefchenr, 
un autre fait du feu, l'autre é
calle pour en fricalfer, d'autres 
les mettent fur les char bos deux 
ou trois en une grande coquille, 
avec leur eau, de la mie de pain, 
& un peu dè poivre ou mufcade, 

trair 
vec 

leur 
co mn 
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on les fait cuire comme cela, & 
c'efl:un bon manger,&quandon 
efr bien raifafié chacun empor-
te fa charge , & les chiens en-· 
traînent chacun une fachée a-' 
vec un petit train eau que l'on 
leur fait fort legere , attelez 
comme un cheval., ils vont toû ... 
jours courant fur la glace, ou la 
neige., ce font eux qui portent 
t out l'équipage des chaffeurs: 
quand on va l'H yvcr coucher 
dehors, on en fait moins de diffi . ..' 
cuité qu'en France quoy que 
l~on die le pays fi froid, j 'y a y 
moins fouffert de froid qu'à Pa .. 1 

ris , fur tout lors qu·on e(t dans 
le bois à l'abry du vent. 
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cH ApI T RE XVIII. 

Defcription des poijfons d'eau 
douce à quatre pieds ; leurs 
formes & qualite~, leurs in

. Juftries & maniere d'agir: 
& tenailler. 

1 L y a encore en ce paÏs-Ià; 
trois fortes de poiifons d'eau 

douce qui ont quatre pieds, le 
Rat mufqué, le Loutre, & le 
Cafl:or., il eft permis d'en man
ger pendant le Carefme, con1. 
tne le Loutre en France:Le Rat 
mufqué eft un peu plus gros & 
plus long que le Rat d'eau de 
France , fon élement efi: l'eau,' 
mais il ne laiife pas d'aller quel-: 
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quefois à terre; il a la qucuë pla
te, longue de huit à dix pouces 
de la largeur d, un doigt , cou
verte de petites écailles noires.,' 
la peau rouife couleur de mini- . 
me brun, le poil en efl: fort fin, 
aifez long, & porte des rognons 
proche les tefiicules , qui ont 
r odeur du mufque tres~agrea
ble, & n' efi: point il1commode à 
tous ceux à qui le mufque donne 
des incomn1oditez: fi on les tuë 
l'H yver pendant que la peau efl: 
bonne pour fourrer, les rognons 
ne {entent rien : au Printemps 
ils commencent à prendre leur 
fenteur qui dure illfques a. l'Au
tomne ~ efians tuez en la bonne 
faifon , leurs rognons fentent 
toûjours, & pour entretenir leur 
bonne odeur , il les faut humee ... 
ter d,un peu d'huile , autrement 
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les portant fur foy ils fechent; 
& la n1itte s'y met qui les gafi:e> 
la peau efl: bonne à faire fouru
re,fur la fin de l'Automne où eL 
le a peu de fen riment : pour la 
chair elle n'a point de goufl: de 
tnufque , elle efi: excellente à 
manger , rofl:ie, ou fricaffée a-_ 
vec une fau ce 'blanche. 

Le Loutre efi: un poiifon con::; 
nu en France., beaucoup de per
fonnes y en mangent ; le goufi: · 
efl: à peu pres de 1nefn1e, mais 
elles different de celles de Fran .. 
ce en ce qu'elles font plus lon
gues & plus noires , toutes corn-~ 
munement; il s'en trouve qui 
le font bien plus les unes que les 
autres, il y en a d'auffi noires 
que du jay; lors qu'elles ont 
valu de rargent 'efl:ant tuées en 
bonne faifon, il s'en efl: vendu 
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jufques à huit, dix &douze Loüis 
d'or la pie ce; ces belles-là font 
encore recherchées , mais ne 
font plus fi cheres. 

Le Caftor eft vn poiffon con1.: 
me le Loutre , il n' ell: pas fi long} 
il efl: à peu prés de la longueur 
& groifeur d'un mouton, les 
pieds plus courts, ceux de derrie
re toillés ainG. qu~unoye, ceux 
de devant font en forme de 
mains, la queuë en efr faite com
me une folle couverte de petites 
écailles noires ; le dedans efr une 
graiffe ferme, fe1nblable à des 
te drons de veau, qui efr un tres .. 
bon n1angé boüilly & fricaffe ;' 
la chair fe n1ange auffi boüillie ,_ 
tnais les cuiffes & les épaules 
font beaucoup meilleures rofiies 
& femblent à une épaule & a un 
metnbre de mouton rofl:y, les. 

A a 
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.arrefi.es font de mefme , & la 
chair de femblable couleur;pour 
le goufr a quelque· difference, 
autrement il ne ferait pas poif
fon ; pour leur couleur ils font 
d'ordinaire d'ün minime brun , 
tirant fur le noir ou bien roux , 
il s'en trouve q.uelquefois de 
noirs, & mefme de blancs, ces. 
peaux-là ont eu autrefois grand 
~ours lors des chappeaux de 
t:afi:ors, il ne l,.ont pas tant à: 
prefent, l'on S2en fert pourtant 
pour fourure en Alemagne, Po
logne , Mofcovie , ou autre~ 
lieux froids ott on les envoye,. 
quo y qu'il y en ait en Mofcovie,. 
mais le poil n'en efl: pas fi beau,. 
ny fi long; outre qu'ils ont un 
fecret en ce pays-là que nous 
n'avons point encore enFrance,. 
de tirer de deifus une peau de 
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caftor, tout le duvet fans offen .. 
cer le gran_d poil, ainfi la peau 
leur ferr pour fourure avec le 
grand poil,& ils envoyent le du
vet en France, qui e!t ce qu'o 
appelle Laine de Mofcovieo 

En France on coupe le poi 
fur la peau pour avoir le duvet.~ 
&le grand poil efr perdu, mai 
la peau fert à faire des pantoufes 
ou n1ulles du Palais à Paris : c'eŒ 
là tout ce que l'on peut dire de 
la peau & de la chair, qui n'efr 
pas ce qu'il y a de pius remarqua .. 
ble en cet animal'} mais fon na
turel laborieux & difciplinable, 
fon induflrie & fon obeïffance 
dans le travail, en forte qu'on . \ . . 
aura pet ne a cro1re ce que J'en 
vais dire, & que j'aurois pein 
a croire moy-tnefme fi je n'en a
vois ef\:e fouventes fois le rén1oin 
oculaire Aa ij 
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Tous les animaux dont Q11 a 

le plus venté l'induil:rie fans en 1
1er 

excepter mcfme le finge, avec det 
tout ce qu'on luy peut appren- ~ué 
dre & tous les autres ne font do1 

que ce qu'ils font, c'efr à dire aul 
des befles en comparaifon du tal1 

Cafror, qui ne paffe gue pour en/ 

poiffon : comn1e tel il 1 uy faut ~orr 
âe l'eau :· pour cet effet il fait des. ~ 
lacs & de grands étangs ; & la 
plufpart de tous ceux qui font M 
en ces quartiers de la nouvelle ~u 
France ont efré faits par les Caf_ ~rJ 
tors ; pour cela ils cherchent 1o' 

un ruiffeau qui palfe par quel- tor 
que endroit étroit, dont les c8- en 

tes foient· hautes, comme entre· ~a 
deux montagnes ou cotteaux, & Jeu 

()Ù les bois, Ta terre, & tous les ~ ~ 
matereaux propres à leur travail ~ 
fe trouvent en cet endroit--là ; ils 
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font une digue ou chauffée, il 
s'en voit de cent cinquante & 
deux cens pas & plus de lon
gueur, & de huit,. dix, onze & 
douze pieds de hauteur, & font 
auffi larges en leur ba fe avec un 
talus proportionné à fa hauteur 
en forte qu'elle foit alfez forte 
pour foûtenir la pefanteur de 
1.\ean. 

Pour ce travail, ils s'alfem .. · 
blent jufques à deux, trois & 
quatre cens cafrors & plus, tant 
grands que petits : il faut [ça
voir premierement que le caf_ 
tor n'a que quatre dents , deux 
en haut & deux en bas , les plus 
grandes font de la longueur de· 
deux travers de doi gr , les au .. 
tres les ont à proportion de leur 
grandeur, ils ont des pierres 
pour les aiguifer, en les frottant 
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deffus: avec leurs dents ils abat: 
ten t des arbres gros comme des. 
demie bariques; ils fe tnettent 
deux a prés, & un hotnme avec 
une co ignée ne l,.aura pas plûtofr 
mis à bas qu'eux, & le font toÛ
jours tomber du cofl:é qu'ils veu, 
lent le plus à leur comn1odité. 

Pour mettre tous ces ouvriers 
en befogne, & bien faire leur 
travail, illenr faut un architeél:e 
& des commandans : ceux-là 
font les anciens qui y ont tra
vaillé autrefois; felon le nom._ 
bre~il y a huit ou dix comtnan
dans , qui neantm-oins dépen
dent tous d'ün feul , qui donne 
I s ordres : c,efl: cet archireéte 
qui va tantoft àl'atellierde l'un, 
tanto!l: à celuy de l'autre, & efl:· 
toûjours en aél:ion. Lors qu' il a 
';ltreilé le lieu où il faut faire la 

c 
a' 
au 

00 

les 
rea 

la 



1t. 
tl 

~. 

mo 
~tO\\ 
to~ 
r.eu. 
J 

r. 
~rf 

Ile l'Ameriq. Septentriontt!e. 287 
chauffée,il y en1ploye un nobre· 
de Cafi:ors a oil:er ce qui pour:. 
roit nuire , comtne du bois ab a .. 
tu qui pourroit donner cours; 
par le de.lfous de la chau.lfée, & 
faire perdre l'eau :: ceux-là font· 
les maifons : il en fait mettre 
d'autres à abattre des ~rbres ,. 
puis couper les branches de lon ... 

ueur d, en v iron deux pieds , ou 
plus felon la greffeur de la bran~ 
che , ce font les Charpentiers ; 
d'autres font pour porter le bois. 
au lieu du travail où {ont les. 
maffons con1me les tnaneuvres,., 
les autres font defiinez à la terre,. 
fe font les vieux qui ont la queuë· 
la plus large qui fervent de hot .. 
teurs : il y en a qui bechent la. 
terre, & la grattent avec leurs 
mains, ce font les befcheurs, 
d'autres font pour la charger , 
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chacun fait fon tnétier fans fe 
méler d'autre chofe : chaque 
travailleurs d·un métier a. un. 
commandant avec eux qui veil
le fur leur travail, leur montre 
cotnme il faut faire :- celuy qui 
commande aux ma.lfons leur 
montre à arranger le bois & 
bien pofer la terre, ainG. chacun 
montre à ceux qui font en fa 
charge , s'ils manquent il les 
chafiie , les bat, fe jette clef
fus & les tnord pour les· mettre 
~ leurs devoir. 

Tout efl:ant ainG difpofé, ce 
qui efr bien-tofl: fait . ., tous les 
n1atins chacun va à fa befogne : 
fur les onze heures ils vont cher
cher à manger, & ne reviennent 
qu'environ les deux heures, je 
crois que c'efi à caufe de la 
grande chaleur qui leur efi con~ 

traire .. 
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traire, car s'il fait clair de Lune 
_ils travaillent la nuit plus que le 
jOUr. 

V oyons-les donc tous agir 
pour faire leur chauffée, où font 
les maffons,les n1aneuvres y ap
portent le bois couppé de lon ... 
geur; chacun porte fa piece fe .. 
lon fa fon:e fur fes efpaules ; ils 
1narchent tous droits fur les 
pieds de derierre , efl:ant là ils 
pofent la piece proche des maf
fons , les horreurs font de mef
n1e, leur queuë leur fert de hot .. 
te ; pour les charger ils fe tien
nent tous droits, & leur queuë 
porte a terre toute plate ; les 
chargeurs mettent la terre def_ 
fus qu'ils foullent pour la faire 
tenir, & tout le plus haut qu'ils 
peuvent venant en dos d'afi1e 
par enhaut ~ puis ceux qui font 

Bb 
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chargez n1archant tous droits 
trainant leur queu.ë aprés eu~, 
qu'ils d~chargent proche les 
maffons, lefq!lels a y ans des ma
tereaux cotnmencent à. arranger 
leurs bois les uns contre les au
tres , & en font une ~ouche de 
la longueur & largeur qu'ils 
veullent faire le fonds de la 
chauifee : à tncfure que les uns 
pofent du bois , d'autres pren
nent de la terre à belle 1nains 
qu'ils mettent de !fus, la foulent 

· pour retnplir l'entre-deux des 
bois ; quand elte eft au deifus 
des bois ils la battent avec la 
queuë dont ils frappent deifus 
pour la rendre fenne; cette cou
che citant faite de terre & de 
bois de la longueur de la chauf
fee., ils ren1ettent des bois & 
puis de la terre deifus, con1n1e 
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auraravant, & vont continuant 
toujours en la hauffant, & le 
cofl:é de reau a tnefure qu'elle 
hauife fe garnit de terre, qu'ils 
y mettent pour ren1plir les trous 
que les bois auroient pd faire: 
à n1efure qu'ils mettent cette 
terre ils pofent le cul fur le 
bord de la chauffée en forte que 
leur queuë pend à bas, & puis 
en levant leur queuë frapcnt 
deiTus la ter.re pour ]'applanir, 
.& 1~ faire entrer dans les trous 
qu'il y pourr?!t avoir au ~out des 
bois du coite de l'eau & 0 en1pef_ 
cher qu'elle ri'y puiffeavo.frd'en .. 
trée, & mefine y n1ettet1t juf
ques à deux ou trois fois de la 
terre l'une iiif l'autre , la bat
tant de temps en te1nps .avec 
leur queuë, en forte que l'eau 
ne peut paŒer au travers de leur 

Bb ij · 
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di_gue ; lors qu'ils battent com.: 
me cela de la queuë , on les at
tend d'une lieuë dans les bois. 

Pour pouvoir n1onrer {ur leur 
digue & y porter leurs Inatte
reaux à n1efiue qu'ils la haulfenr, 
ils font aux deux bouts une mon
tée au dedans & au dehors, join
te à la digue qui va infenfible
n'1ent en n1ontant vers le milieu 
de la digue , ils en font des deux 
cofiez, d'autant que l'on ap
porte les n1atereaux de part & 
(l'autre : on pourra dire que 
l'eau efl:ant arr~fiée peut fur
monter la digue & e1npefcher 
leur travail , n1ais comme ce ne 
font pas de gros rui!feaux cela 
n'arrive pas. 

Outre que c'efr l'Efié & l'Au .. 
ton1ne qu'ils font leur travail & 
rendant 9-ue ~es eauës font baf-

d 
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{es, & avancent plus leur tra..i. 
vail que l'eau ne peut monter, à 
caufc de fon étenduë' tnais a la 
fin il 'faut que l'eau~ tnot'lte plus 
haut que la digue, outre qu'elle 
groŒt rHyver & au Printen1ps 
que les neges fondent qui rom04 
peroient la digue, fi elle n'a voit ... 
paifage, pour lors elle pa ife par
dcifus où ils ont fait des conduits 
de difl:ance en difl:ance , comme 
des goutiere~ par où J'eau fort, 
qui court par delfus la digue, qui 
cft fi bien accom1nodée que ra ... 
ren1ent l'eau y fait breche. . 

Tout leur travail e!l:ant ache..7 
re v~, ils .laiifen\ emplir, l'étang 
:la d eau, jufques a ce qu elle ait 

cours pa rdeifus la di gue pour~ 
voir jufques où va le bord de 
l'eau à fa plus grande hauteur, 
afin de travailler à faire leurs lo ... 

Bb iij . 
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gemens qu'ils font tout autour 
de l'étang, fi ce n'efi: qu,il fe 
trouve de la terre haute dedans· \\n 

l'eau , oÙ· il fe met quelques br 
cafi:ors qui y feront leurs loge-_ io 
ments, lefquels font fa:its ainfi g1~ 
que des fours par le dehors , ils 
les b~tiffent de branches de bois, 
dont u':L1 bout efr en terre , & les 
~utres ployées ·les uns daris les 
autres, qui font la vout-e , la
quelle efiant faite , bien garnie 
de bois , ils font un étage haut 
par dedaos, !e deifous en eit 
partage en deux , par une eloi
fon · dont une partie du four ou 
logement efl: dans l'eau, & l'au
tre à terre; tout . le deffi1s & les 
c.ofrez font n1-a.ffonnez de terr.e 
demefnae qu' 1n nid d'yronde Ile. 

Lelogement fait, ils font leur 
provifion cl'H y ver, èar le Ga fior 

., 
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ne mange point de poiifon, il 
vit d'écorce de tretnble qui efl: 
un bois fort leger ; il abat un ar ... 
b:re, le couppe par tron~ons de 
longueur pour ranger en fon lo
gis, puis chacun porte fon mor ... 
ceau & entrent par l'ouverture 
de terre , e1npliffent tout le 
haut de ce bois & au ffi le bas qui 
n'eft point à l'eau, l'arrange au ffi 
proprement que font les bûches 
de bois flotté dans un chantier, 
ayant tout retnply à la referve 
d'un trou qu'il Iaiife pour aller 
à terre ~ il abat de gros arbres 
qu,il fait tomber tout autour & 
deffus fon logen1ent tout en con
fu fion, afin que fa maifon ne pa .. 
roiffe pas , & ne puiife efl:re ap
prochée fans faire de bruit. 

Chaque ma1le & fen1elle a fa 
maifon avec leurs cnfans, qu'ils 

Bb iiij 
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gardent d'une portée à l'autre , 
qui n'arrive qu'une fois l'année 
d'ordinaire, & mettent bas au 
Printemps ; ces petits tettent 
& ne n1angent pas qu'ils n'ayent • 
deux ou trois mois , 6JUoy qu'ils 
mangent ils ne laiffent pas de 
tetter jufques à ce qu'ils {oient 
grands : lors que la n1ere a mis 
bas , tous les petits de l'année 
precedente font .chalfez de la rie 
maifon, & alors ils s'accouplent i!sJ 

& vont chercher place pour bâ- P( 
tir Ull logement, s'ils n"en trOU- aep 
vent quelqu'un de tout fait. ltm 
~~nd ils font dans leurs loge.. ~lus 

mens qui efl: PHyver,ils ont tous mais. 

lederriere cl.Peau&la telle àl'~ir, f1lle1 

car ils ne peuvent pas demeurer ~rurf 
long- te.tpps fans refpirer; p,our 1l~u 1 
leur nourritu~e ils prennent une rt,i~ 
de ces branches ou morceau de. ~omK 
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bois ou deux felon la greffeur 
dont ils font, mangent la peau, 
mettent le bois tour net, & en
fuite pouffent ce bois à l'eau par 
le trou ou ell: leur derriere pour 
ne point embaralfer leur logis: 
leur bois qui e.fi leur nourriture,. 
eŒ à couvert crainte qu'il ne fe 
moüille; s'il fe 1noüilloit la peau 
fe gaf\:eroit & ne vaudrait plus 
rien à manger, c,eft pourquoy 
ils malfonnent leurs logis. 

Pour 1'E.fié ils ne font point 
de proviflans, ils ont manger 
à terre' & fe tiennent a l'eau la. 
plus grande partie du temps, 
mais l'Hyver lors qtïe leur étana
gelle ils font contraints de de~ 
meurer à la maifon; s'ils ali oient 
à l'eau comme ils le peuvent fai
re, par deifous la glace ils n"y 
pourraient pas vivre, efiant pri-
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fe par tout, & n'y ayant aucu.? 
ne ouverture pour refpirer ,a pres 
tout cela je vous laiffe à juger,, 
Ji l'infi:in& qu'on attribuë au 
refre des anin1aux e!l: fo'rt diffe- _ 
rend en ceux-cy de la raifon & 
du bon fens. Pour n1oy je fçay 
bien qu'il y a beaucoup d'hom
n1es, 1nefi11es habilles en beau
coup de chofes, qui feroient fort 
embaraffez s'il leur falloir faire 
eux-mefmes leurs logements, 
fur tout s'il y-avoit autant de 
precautions à prendre, & auffi· 
importa-ntes à la confervation 
de leur vie, comme le font aux 
Cafiors la refpiration , les ali
mens,t» eau&le foin de fe der9ber 
à la connoi!fance des chaifeurs. 



[. 
~----------

CH A P I T R E X 1 X. 

Des oyjèaux de rner& de leurs 
proprietez. 

L n1e refre a faire connoifire 
les oyfeaux de tner, j~ veuJG 

dire les principaux , car le notn
bre eft trop grand pour me fou
venir de tous ; le premier efr 
1 'Outarde ,elle efi de la groffeur' 
d'un coq d'Inde, le plumage en 
efl: gris brun de la ma iere de 
celuy d'une oye, le deffous de la 
gorge blanc, les Sauvages en 
font des robes , elles ne pond 
point que de deux ans eu deux 
ans , l'année qu'elle ne pond 
point elle fe deplume. 

Les jeunes outardes ne pon
dent point qu~ellesn'ayent qua-
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tre ans , leur ponte cft de qua ... 
torze, quinze &feize.œufs; elles 
font leurs nids dans des Ifles, ou 
des n1arefcages à plat de terre 
pour l'ordinaire; neantmoins il 
y en a qui le~ font dans des ar
bres,& lors que leurs petits font 
éclos , ils fe mettent fur le dos 
du pere ou de la 111ère, qui les 

\ l' \ \ d portent a eau a une ou a eux 
fois; celles de terre les menent 
auffi à l'eau ii-tofr qu'ils font é .. 
clos : la nuit la n1ere les re
mene à terre pour les n1ettre 
fous elle, & tot1jours dans queL 
ques Ifl.es ou marécages, à caufe 
des renards qui leur font la 
guerre .. 

Il y en a une autre efpece qui 
font plus petites , pour ce ~ui 
efi: du refte c'eft la mefme 
chofe , la chair en efl: bonne; 
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& tres- exellente à mang~r r8 ... 
tie & boütlie , font de tres
bon potage, le boüillon en eft 
blanc, elle efl: encore ~honne fa ... 
lée , le goufr en efr autretnent 
hon que d'un oye, & n'efr pas 
de fi mauvaife digefiion , celles 
qui n'ont point encore pQnd, 
ont bien meilleure goufl: que les 
autres, leur mangeaille n'efr que 
de l'her0e ; elles vont paifrre en 
des marécages ou des prairies 
qui font fttr le bord de la mer; 
fi elles fe rencontrent en des 
lieux de fable vazeux, où il cro1t 
des herbes de la longuenr d'une 
braffe & plus, qui font fort é
troittes & montent jufques à 
fleur d'eau ·, c'efr la p~ture qu'el ... 
les ayment le mieux: en ces en
droits-là on ne manque jamais 
d,y en trouver, outre qu· Ç!ilcs 
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aiment mieux efl:re_ a l'eau ·qu'à ro 
terre C·rainre de la furprife. ~~ 
En 1qtt~lque lieu .qu,elles foient p 

il y en a toûjours une ou deux , fi [c 

,elles fDnt grand nombre , qui R 

font le guet & nem·angent point q 
fe proménant d'un co fié & d'au
tre":tegardant par tout : fi elles 
voient ou entendent quelque 
chofe dans le bois , au lnefi11e 
tetnps elles font un cry ., tous 
les autres !event la tefre, de
n1eurent <:omme cela un temps, 
fi la fentine11e ne dit tnot elles fe 
retnertent a tnanger, mais fi cet- re 

te fentinelle entend ou apper- 11 

<ioit quelque chofe elle fait un ~m 
autre cry, s'enleve, & au mef- ~u· 
n1e ten1ps toute la fuite. 

Le Cravan n'cll: gueres moins 
gros que la petite outarde , -le 
gouft en efi: bien au.ffi fri_and, 
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rofl:y & boüilly, non falé; il eft 
plus brun de plumage, le col 
plus court, & point de blanc 
fous la gorge : c' efr un oy{èau 
paifager, il ne vient dans le païs 
que l'Ell:é, il s'en va l' H y ver , 
on n'a point de connoiifance 
d'où il vient, ny Ott il va :on 
n'a jan1ais veu qu'il aye fait 
des petits : fi ce n•efl:oit le gouf\: 
qui eil: autrement bon que la 
n1acreufe, je dirois que s'en (onr, 
le plumage en approche beau ... 
coup, mais d'en n1anger le Ca
refme il y auroit trop de delices ; 
ils vivent auffi d'herbes, de queL 
ques petits coquillages, ou vers 
qui fe trouvent dans le {able. 

Les Canars font tous con1n1e 
en France, pour le plun1age & 
·la bonré: ceux qui ont l'ai!le 
bleuë & le pied rouge font les 
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meilleurs ; les pieds gris qui ont 
. auffi r aifle bleuë ne different 
guere en bonte : il y en a d'une 
autre forte qui n'or point d'e!1e 
bleuë qui ne font pas fi bons : 
î1 s,en void auffi d'une autre ef
pece,qui ont le plumage minime 
clair , de cette efpece le ma!1e 
efl: blanc, a le bout de l'aifle 
noir : le mafie & l:a f~melle ne 
font jan1ais enfen1ble, & ne s'aC. 
femblent qu'au Printemps qu,ils 
entrent en atnour; & quand les 
fen1e1les con1tnencent à faire 
leurs nids ils fe fepar.ent; les 
ma!les vont en bandes à part, & 
les femelles de mefme ; fi on tire 
fur les fen1elles, à tnoins que de 
les tuer tout roide on les perd, 
fi~tofr qu'elles font ble!fees elles 
plongent, & la tnoindre herbe 
qu'elles trouvent elles la prcn .. 
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'nt nentavec·te b c., meurent là .& 
~r ne reviennent point fur ~l'eau, 
t elles ne font point autrement 
~~e bonnes elles feptent l'huile co m .. 
~D\ : n1e la macreufe. 
ee~. 

Pour la Sarcelle, elle efr corn-li mf n1uneen France, on en fcait la. . 
~ne valeur comme du Plongeon , & ifle 

de la Poule d'eau, c'eil: pour-ne 
quo y je n'en parlera y pas da-M vantage : il s'y void encore 

u'i\1 1 

2uantité d'autres fortes d'oy-les /i eaux de la greffeur des canards 1 ire comme la palenne , qui a le bec les 
long d'environ un pied,rond par 

& le bo~1t en pelle de four; laigrai ... ' ire 
te qui porte trois petites plumes de 
toutes droites fur la tefi:e :le bec 

r~ de {cie, en ce qu'il a le bec fait tes 
en forme de fcie ; le Cacaoü y, be 
parce qu'il prononce ce n1ot 

~.~ pour fon ramage ; Marionnet-
ot 

Cc 
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te~~ parce qU:il~ _vont fautant 
fur L'eau :·i.a Gode, cc·efr un oy... uo· 
feau qtri vole auffi v1Ee qn'une bŒ 
fleche , le blano & noir efr fon ~ me 
plumage; le Cormorant qui fe · ~u: 
dreffe à la pefèhe du p0i1fon , 011 ro 
lu y, lie ie col proche l' efl:on1ac l 
qt1il' épefche d·avaler,eftant p~i- feJ1 

veil apporte fa pefche ~terre. riv' 
Il y a des Alloüettes de trois t 

fa~ons, les plus grolfes, font de r ~ 
la woffeur d.'un gros h1erle gri- la 
fette, elles ont les pieds longs.: 
d'autres qui ne font gueres 
moi11s greffes ont le bec plus 
long·, d'autres comme des moi ... 
neaux, & de petits pin 'ions; tout 
ce gibier Jà va en bande roû·
jours fur fe bord de l'eau,oùil Y' a 
de la greve ? les Chevalliers, 
font une efpece de beccaffes qui 
ont le bec fort long, ils vivent 
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de l' éches & autres chofes qt 'ils 
trouvent Çans le fable, fur le 
bord de la mer , ils font de la 
mefine groffeur, ont les jambes 
auffi longues, &le plumage plus 
roux que la beccaffine. 

LesEfierlais, font d'autresoy
feaux, gros come un pigeon, qui 
vi v et de poiifon,volent toûjours 
en l'air s'il apperçoit fa proye il 
tombe deffus ain fi qu'une pierre 
la prend avec le bec & l'a valle. 
Le Goiflan ell: beaucoup plus 
gros, vit de poiffon & de foye, Oll 

tripaille de moluë, mais n 'atrap
pe que ce qui flotte ft1r l'eau: il 
y en a encore nombre d'autres, 
dont je ne me fouviens pas; tou
tes ces for tes d'oifeauxJà. font 
bons à manger, & me fine tous 
leur~ œufs , honny celuy du 
Cormorant: en tour le pays , on 

cc ij 
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trouve nombre de Herons, qui 
font toûj ours fur le bord de la 
n1er ou des étangs, vivent de 
petits poi1fons qui fe trouvent 
dans des trous, où. l'eau demeu
re lors que la mer fe retire, ou . 
au bord de e eau dans les étangs,. 
ils font leur nids-dans de grands 
bois, qui fe trouvent en des Ifles: 
ils font bons à manger , & ont· 
fept fiels., & toûjours maigres ,. 
pour les petits ils font meilleurs. 
& toiljours gras .. 

lt 
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C HA P I T 1( E X X. 

La difèription de toutes les q-· 
peces de bois- qui font a'Vant 
dAns les terres; leurs proprie
te'{, & les tt'Vantages qu, on 
en peut tirer .. 

A Pres avoir décrit la plus
grande pattje des poi lfons ,. 

& des oyfeaux de mer, il fa ut 
parler de la terre, de la plus 
grande partie des bois qu'eL 
le porte , & les profits que 
l'on en peut tirer: ce que j'en a y 
deja dit ne concernant que les 
cafres, ce qui n'efr rien au prix 
de ceux qui font avant dans les 
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terres & au haut des rivieres, 
felon le rapport des Sauvages 
dont j'ay connu la verité en un 
endroit où j'à y rra verfé vingt
cinq oit trente liet-tës de bois; 
ce qui n1e fait ajoûtet;" foy aux 
recits qu'ils· m'en ont fait : en 
tout le païs on t'r.ouve grand 
non1btc de ~iries & d'étangs : ~ 
les arbres bien plus beau1Ç en 
hauteur & grolfeur, & partant 
plus clairs & moins confus : on 

. . . ' y pourro1t counr un ongnac a 
cheval : il n'y a que de vieux· 
arbres qui font ton1bez d'un cÔ
té & d'autre qui puiifent y ap .. 
porter de l'empefchement, fau
te de tnonde pour les ofier, con1-
me font les pauvres gens dans 
les forefts de France: les terres y 
font auffi beaucoup tneilleures , 
& plus facilles à defricher que 

.~r 
efr 

h 
feil 

do 
de 
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fur les bords de la m~r· : le païs y 
e.fl: plus beau, l'on y trouve des 
haiftres confiderables, tanr pour 
leur· hauteur que leur groffêur, 

1, dont· on peur faire des a vir·ons 
~ de gaJaires de quarante & cin-
1fl quante pieds de long, & d'autres 

potJr les pefcheurs a qui il en faut 
nombre & qu'ils font obligez 
d, appot'teF de France, 1, on en 
peut faire de beaux & bons bor .. 
dages pour les fonds de navires 
qui vaudroient bien le chefne , 
car il ne pourit point dans reau, 
&. n' efi: pas tnoins fort ny ft fu
jetàfendre&auxjarces, c;~ qui 
arrive fouvent aux chefnes & fait 
dQs voyes d'eau qui font n1aLai-
fee à bien étancher. " 

Le Mignogon efi une efpece de 
bouleau , tnais le bois en efi plus 
rouge) l'on en peut faire au ffi de , 
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bons bordages, & n'efi pas trop 
fendant = on s'en fert pour la 
monture des fuzils" il feroit bon 
à mettre à la fleur d'un navire,. 
pour les preileintes & pour les 
hauts, le bouleau y feroit auffi 
fort bon, il eft plus leger,. il ne 
fend ny ne jarce au Soleil, ou 
bien peu: j'en a y fait conflruire 
quelques baftiments qui fe font 
bien confervez quo y qu'on les 
échouë l'H yver :· ils demeurent 
au froid& au chaud fans fe g~
ter: l,onn'ymanquera point de 
bois, pour faire des membres, 
varangués, genoüeilles & allon
ges,.quoy qu'il fe trouve peu d'ar .. 
bres tortus: les membres diffici
les à trouver font ceux de revers 
pour les fac;ons, & les €traves:: 
pour les fourches r 011 en trOU

vera)& les courbaftons:d'équ~ire 
y font 
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y font rares , mais j'a y un moyen 
feur d'en avoir quantité,de tres. 
bos & de toutes les autres fortes4 
. Parlons du Chefne que l'on 

dit ne rien valoir pour les navi
res , ce qui n'efr pas mon fenti
ment, quoy qu'il ne foit pas 
bon a faire des bariques pour 
contenir des chofes liquides , 
n1ais feulen1ent pour 1nar_ 
chandifes feches , parce qu'il 
eil trop gras & que le grain par 
confequent en efr trop gros, & 
fi a une piecc de cl1efne de 
vingt-cinq a trente pieds' on 
crache a un bôut' & que l'on 
foufle à tautre le crachat enfle
ra , cela efl: pour le fil du bois,' 
mais non pas par fon travers :· 
quand j'a y dit que des bariques 
de ce bois ne tiennent pas les li
')Ueurs, c'efl: que pour faire une 

Dd 
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barique , il y faut un jable pour 
l'enfoncer; ce jable efl: entaillé 
dans les douves, & couppe le fil 
du bois par le travers , :fi bien 
que la liqueur dont la barique 
efi: pleine entre dans ce jable, &. 
trouvant le fil du bois couppé, f 
paife tout le long des douves , JJ 

ce qui fait que la bari que degour .. 
te par les bouts, bien qu'elle ne 
paffe point au travers des dou· 
ves ny des joints" & partant le 
chcfi1e de la nouvelle France 
n'ayant que ce deffaut , il ne 
lai ife pas pour ce ta d' eftre bon à 
bafi:ir des navires. 

De plus , fi un navire ne fe 
pou voit faire que de chefne , 
con1ment font donc ceux qui en 
b~tHfent de fi beaux , & de ii 
bons dans les Indes où il n'y a ~~~li 
point de chefne : :fi j'y fuis une fer&: 
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fois bien étably je feray voir 
que l'on y peut faire de bons na
vires, & d'auffi bonne durée que 
ceux de France, en ayant déja 
fait 1 'épreuve diverfes fois. 

11 y a auŒ du pin pour fc1ire des 
pb.nches, bonnes à faire les tiL 
Iaéès , & le fa pin pour les orne_) 
mens & œuvres n1ortes, & dou_' 
bler les chambres; il fe trouve 
ncore dans le pays des forefls 

de petits pins' prulfes' & fa pins 
qui n1e fourniront le bray & le 
ga.uldron , des qualitez duquel 
j'ay déja parlé : j'ay un moyen 
(:ertain pour en rendre la m;tture 
encore n1eilieure qu'elle n'e.lt. 

Pour la toille de voile & du 
E:ordage, le pays n'en four.nira. 
que trop quand on s'y voudra 
appliquer , il ne me re.lte que le 
fer&le çuivre pour avoir toue ce 

Dd ij 
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qu'il faut pour rendre un vaif
feau accon1ply , & je crois que fi 
Je païs eitoit bien habite,je trou .. 
verois le fer &le cuivre au ffi bien 
que la pierre à .chaux, qui n'y 
eftoit point connuë que depuis 
quinze ans que je l'ay trouvee 
auffi bien que le plaftre .. 

Pour les affuts des canons , il 
y a de tres-beaux orn1es ,. pour 
faire les effieux, les rouës & tout 
le re fie : l'Erabe eit encore un 
bon bois qui y pourroit auffi ièr .. 
v ir: cet arbre-hi a la féve diffe
rente de tous les autres, on en 
fait une boiifon tres-agreable 
à boire,de la couleur de vin d?Ef
pagne, n1ais non fi bonne; elle 
a une douceur qui la rend d'un 
fort bon gouft, elle n'incommo ... 
de point l'eiton1ac , elle paife 
auffi pro1nrtement que les cf).ux 

er 
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de Pou gue; je croy qu'elle fe ... 
roit bonne pour ceux qui ont la: 
pierre : pour en avoir au Prin .. 
temps & l' Auron1ne que l'arbré 
efl: en feve , l'on fait une en taiL. 
le profonde d'environ un de1ny 
pied, un peu enfoncée au mL 
lieu pour recevoir l'eau, cette 
entaille a de hauteur environ un 
pied , & à peu prés la mefme lar -' 
geur; au deifous de l'entaille à. 
cinq ou fix doigts on fait un 
trou ~vec un ville-brequin ott 
foirer, qui va répondre au milieu: 
de l'entaille où tombe l'eau:- on 
tnet un tuyau de plutne ou deux 
bout à bout fi un n'efi: affez long

1 
dont le bout d'en bas répond en 
quelque vaiifeau pour recevoir 
l'eau, en deux ou trois heures il 
rendra trois à quatre pots de li
queurs ; c' efl: la boiffon des Sau~ 

Dd iij 
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vages & mefn1edes François qui 
en font friands. 

Pour le Frefne, il s~y en void 
'de beaux & bien droits : on s'en 
fert pour faire les pi u s en bif
quaye, on pourrait en &.ire pour 
fournir toutes les arn1ées du 

oy: fi ceux qui commandent 
ûU commanderont en ces pays
là ont du genie pour les n1.eca.. 
niques, & l' efprit inventif~ trou
·veront encore bien des chofes à 
farre valoir & de quoy employer 
leurs talents, outre le negoce 
& la pefche qui font les meil
leurs moyens de faire peupler le 
pays. 
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CHAPITRE XXI. 

~i traite des animaux J ~
feaux & reptiles J de leurs 
qualite'{ J & de la mani~
re de les prendre. 

A Prés avoir pax lé des forefi:s 
& des efpeces differentes 

des bois qui les compofent, il ne 
fera pas hors de propos de dire 
deux tnots de divers anitnaux qui 
les habitent, qui font l'Orignac 
autren1ent Eflan, l'Ours noir ,.1 
Loup fervier, le Porc efpic, le~ 
Renards, la Marthe, le ~inca
jou, les Efcureuils, l'Ennine, le 
Pitois, la F oüinne & les Serpens.._ 

Dd iiij 
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L'Orignac efr auffi pui!fant 

qu\ln n1ulet' la tefl:e a peu prés 
de mefine, le col plus long , le 
tout plus déchargé, les jambes 
longues fort feches, le pied four .. 
chu, un petit bout de queuë, 
les uns ont le poil gris-blanc, les 
autres roux & noir , & quand 
jls vieilliifent le poil eit creux, 
long d'un doigt & bon à faire · 
des n1atelars ~ & garnir des [cel
les de cheval ; il ne fe foule pas 
& revient en le barrant; il porte 
un grand bois fur fa refre pfat & 
fourchu en forme de main : il 
s,en void qui ont environ une 
braife par le haut de largeur, & 
qui pefent jufques à cent & cent 
50. livres , il leur totnbe con1-
me au cerf, il efl fu jet à to1nber 
du haut mal ; les Sauvages di
[ent que lors qu'ille fent venir 



ae l' Amérzqtte S eptentrzonale. 3~i. 
il s' arrefi:e, & gue du pied gau
che de derriere il fe gratte der ... 
riere l'oreille tant qu'il en forte 
du fang , ce qui le guarit : l'on 
en void de vieux qui ont la corne 
ou fabot d'un pied de long & 
plus, tout en efi: bon à manger; 
le 1nai1e efl: gras l'Efté, & la fe_ 
melle l~Hyver :· lors qu'elle e!t 
pleine elle porte un & quelque
fois deux petits , on en mange 
de rofiy & boüilly, fait bon po
tage, on en {alle pour la garder, 
elle n'efr point incommode à 
l,efl:onlac; on en peut manger 
tout fon faoul, & puis une heu .. 
re a pres on en mangeroit encore 
autant, elle n'inc01nmode· ja
mais; pour le goufi: elle fent un 
peu la venaifon, & efl: du n1oins 
auffi agreable à manger que le. 
Cerf; dans le cœur il fe trouve 
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un petit os dont les fen1mes des 
Sauvages fe fervent pour aider ci me 

leur accouchetnent, le mettant de 
en poudre & l'avallent dans de a/a 

l'eau ouduboüillonde labefte, lai 
L'Ours efr tout noir, efi de tes 

la hauteur d'un grand porc, ten 
non fi long mais plus gros de ren 

corps ' le poil grand ' il a un~ u~n 
groife tefre platte, de petites 
oreilles, point de queuë , ou fi 
peu qu'elle ne paroifi: quafi 
point , il a les griffes grandes & 
monte dans les arbres, v1t de 
gland, mange peu de charon .. 
gne, va le long des bords de la 
mer, où il mange des hommars, 
& autres poiifons que la mer 
jette à la cofl:e: il ne court point 
fur l'hon1me à moins que d'efl:re 
bleifé, la ehair en efi bonne à: 
manger , blanche comntc lè 
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-veau & d'auffi bon gou!l:, mef
me plus delicat; il efr .lix mois 
de l'hyver caché dans un creux 
d~arbre, pendant tout ce tetnps
là il ne fait que lefcher fes pat
tes pour tout vivre , & c' efr le 
temps qu'il e!l: le plus gras: le 
petits de cinq ~ G.x mois font 
d•un tres-excellent goufl: & tres ... 
endres. 

l.e Loup fervier c' eil: une 
efpece de Chat mais bien plus 
gros , il monte auffi dans les ar
bres, vit d ,.animaux qu'il attra
pe, le poil en efl: grand, d•un 
gris blanc, c'efr une bonne four
rure, la chair bfanche & tres
bonne a mangerw 

Le Porc- épie eil de la grof_ 
feur d'un moyen chien , n1ais 
plus court; fon poil efl: long 
d'environ quarre pouces,. blanc, 
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gros cotnn1e une paille, il efl:· 
roide quo y que creux; quand on 
l'attaque il darde fon poil de· 
deffus fon dos , qui pique : s'il 
perce la peau ii peu que ce [oit,. 
& qu'on ne l'arache pas promp
ten1ent , foit à la main, au corps 
ou en quelque autre lieu que 
ce [oit, il entrera toûjours, paf
fera tout au travers du lieu où il 
fera attaché : l'on fait tout ce 
que l'on peut pour en1pefcher 
les chiens de fe jetter deifus, 
car iL les gafrent s'ils rre font 
promptement fecnurus : il efi. 
tres-non à manger ; on le met 
au feu pour le 4ire griller co·m .. 
me un cochon, mais auparavant· 
les Sauvageffes arrachent tout 
le poil de deffits le dos , qui efr 
le plus grand, dont ils font de 
beaux ouvrages : eftant bru fié r 
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bien rofl:y , lavé & mis à la bro
che il vaut un cochon de laiél: , 
il efr tres-bon boüilly , n1ais 
moins bon que roity. 

Des Renards , il y en a de plu-' 
fieurs fortes pour ia couleur ; 
l'on en trouve de tous noirs; 
ceux là font rares; il y en a de 
noirs mefiez de blanc, ii s'en 
trouve plus de gris mefiez de 
blanc, & plus con1n1unen1ent de 
tous gris & de tout rouge, tirant 
fttr le roux. Ceux là n'y font 
que trop comn1uns; toutes ces 
fortes là ont l'inclination de Re
nards , fins & fubtils pour attra-' 
per les Outardes & les Canars ,' 
s'ils en voyent quelques bandes 
à. la mer au large, ils vont fur le 
bord de la gréve font des courfes 
de trente à 40. pas, puis revien
nent de tetnps en teps de mefme, ,. 
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faifant des {auts; le gibier qui ~n 
les voit faire vient à eux tout l'e 
doucen1enr, quand ils le voyent · p\ 
aprocher ,ils courent & fautent, le 
puis s'arrefrent tout d'un coup, ur 
fe couchent fur le dos, l' Outar .. 
de ou le Canard approche toû.. d'1 
jours,efi:ant prés ils ne ren1uent la 
plus que la queuë. Ces oyfeaux 
là font fi fots qu'ils en viennent 
jufques à les vQuloir becqueter , 
les dro!les prennent leurs retnps 
ne manquent pas d'en attraper 
une qui paye ià peine. 

Nous dre.ffons nos chiens à 
faire de n1efn1e qui font auffi ve- tou 
ni.r le gibier, on fe tnet en etn- ge 
bufcade en quelque endroit ott orei 
ce gibier ne vous pui.ffe voir, ber 
efiant à bonne portée 1 'on tire ~fro 
deifus, il en detneure des quatre 12~t 
.cinq & fix , & quelqnesfois plus) ne~ 
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au n1efme ten1ps le chien faute à 
l'eau que l'on envoye toûjoursau 
plus loing, les apporte puis on 
le renvoye les querir toutes les 
unes a prés les autres. 

Le Q0pcajou efl: approchant 
d'un chat d'un poil roux brun, a 
la queuë longue; la relevant ,

1 

il 
en fait deux ou trois tours fur 
fon dos , il a des griffes; il mon
te 'dans les arbres, fe couche 
tout de fon long furune brancl1e 
& attend la quelque 0 rignac,s'il 
en paffe, il fe jette deifus fon dos, 
il l'acolle de fes griffes , l'en
tourne de fa queuë puis lu yron
ge le col, un peu au de !fous des 
oreilles, tant qu'ille faife ton1-
ber bas, ils ont beau courir & 
fe frotter contre des arbres, il ne 
quitte jatnais fa prife , fi la befie 
ne paffe proche de lu y il court 
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~prés, la fuit & ne l'abandonne 
point,s'illa peut joindre une fois 
ii faute fur fa croupe & fe va at
tacher à fon col & le renge fi 
bien qui le met bas,pour s'en fau .. 
ver. L'Orignac court à l'eau tant 
qu'il peut, fe jette de dans, mais 
avant que de s'y jetter le~~ca .. 
jou quitteprife & faute à terre, 
car il ne fe veut point mettre à 
l,eau; il y a quatre ans qu'il m'a-· 
trapa une grande genHfe de trois 
ans ., & lu y couppa le col, le len
demain matin nous n1ifmes nos 
chiens fur fa pifte , nous la trou
vâmes, il n'a voit encores mangé 
que les yeux & la langue. 

Les Renards & le ~}1ca 1 ou 
font la cha!fe enfemble,le ~n .. 
cajou n'a pas le fentin1ent bon 
comme les renards gui battent 
1e bois pour trouver ia pifre de 

l'Orignac 
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l'Orignac & chaffent fans faire~ 
de bruit, s'il la rencontre ils la 
fuivent tant qu'ils ayent trou~é 
la bell:e, s'ils la trouvent,~paiifan t 
ou couchée ils ne lu y font rien; 
mais ils vont au large & cher
chent rendroit le plus comn1ode 
.\faire palfer leur proye, à lors 
le ~ncajou qui les fuit fe met 
fur une branche d'arbre en em-' 
bufcade,efiant placé,lesRenards 
retournent trouver la befl:e, fe 
n1ettent dans le bois au large , 1 
ces deux cofrez , un autre Re
nard va derriere pour la faire le-· 
ver en jappant tout doucetne nt," 
Ji la be fie va droit ou efi le ~Ln
cajou , ceux qui font à fes cÔ
tez ne difent n1ot, fi elle n'y va 
pas, ceux qui font du cofié où 
elle va jappent pour la faire dé
tourner , ils font fi bien qu'ils la.~ 

Ee. 
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font pa!fer où efl: le ~ncajou,. 
qui ne 1nanque point fon coup, 
& {e jette à fon col & lu y ronge, 
efl:ant ton1bée bas , ils ·{c met
tent a prés & en font bonne che
re enü~1nble tant que la befl:e 
dure. 

Pour la 1v1arthe elle eft affez
·connuë, il s)en voit en France , 
mais elles font bien plus rouges 
que celles de ce païs-là & n, ont 
pas le poil fi fin, elles fe tiennent' 

- tl'ordinaire bien avant dans le.> 
bois, l'on n~en voit fi1r la cofl:e 
que de deux ans en deux ans , on 
de trois en trois, quand ils y vien
nent c'efr en grand nombre, & 
quand les Sauvages les voyent 
ils fe rejoüiffent, parce que c'efl: 
lierne d'une bonne année , c 'efl: 
a dire force nege 'fans laquelle il 
ne font pas bonne chaffe , ell 
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leur m1n~ue fouvent: toute cet ... 
te co fie-la de laN ou velle-Fran ... 
ce n,efr pas abondante en nege,_ 
& l'année des neges nous trou_ 
vons que les bleds fe portent 
n1ieux. 

Difons un 1n0t des Ecureüils, 
le plus grand efi tout pareil à 
ceux de France & de tnefme 
poil, il y en a une efpece un peu 
plus petite qui fe non1me Suiife, 
parce qu'ils font tous rayez de 
la tefl:e a la queuë par rayes blan ... 
che, rou ife & noire toutes d'vne 
n1efine largeur d'environ la 
n1oitié d'un travers de doigt: 
La troifién1e efpece efl: de la 
grandeur de la feconde, & d'un 
poil approchant ceux de France 
un peu plus noir, ceux B. volent, 
ils ontdesaifles qui les prennent· 

u train de derriere ~ celuy de 
E e ij' 
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devant,quifouvrentde la largeur 
de deux bons doigts, c'efl: une 
petite toille fortn1ince, couver
te deifus d'tm petit poil foler , 
toute fa volée rre peut aller- droit. 

\ . 
que trente a quarante pas, n1a1s 
s'il vole d'un arbre à un autre en 
baiffant il volera bien le double, 
tous ces animaux là s'apprivoi-. 
fent aifez faciletnent , mais le · 
volant efl: plus rare que les au-. 
tres, ils vivent de graine de hai ... 
ftre qui. fe nomme foine, ils en 
font leurs provifions l'Automne: 
.pour l'H yverdansquelque creux· 
d'arbres ou la ne ge ne donne· 
point , cet animal vollant eft 
forr- curieux ., j'en a y veu un à.· 
Paris chez MonfieurHerruier cy
devant Direél:eur de la Con1pa-. 
gnie de Canada: 
, L,Ermine efi: de la groifeur de 
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l)Efcureuil un peu plus longue 
d,un beau poil blanc,.& la queu~ 
longue dont le perit bout eil: 
noir comme jay, elle mange les 
œufs des oyfeaux quant elle les 
peut attraper, .& n1efn1e les pe.
tits oyfeaux-. 

Le Pitois, & la Foine efl: qua-: 
Ji la rnefme chofè, fin on que le 
Pitois a le poil noir, non pas fi 
épais> tnais plus long que la Foi
ne , tous les deux font la guerre 
aux oyfeaux , gros & petits, aux; 
poulies, aux pigeons , & à tout 
ce qu'ils peuvent attraper, en
trent librement dans les logis. 

L'on trouve auffi en tout le 
païs force Serpens de toutes cou ... 
leurs dans les bois, neantn1oins 
l'on n'a eu en cores connoiffance 
qu'ils ayent jamais incommodé 

· Sauvages ny François, quoy que 
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l,onait n1arche deffus il ne font 
point de mal en ces pays-Il. 

Il ne faut pas oublier le Lapin . 
dont tout le païs efr fourny de 
toutes parts,tant la grande terre 
que les !fies, pourveu qu,on ail .. 
le en des endroits un peu éloi"'! 
gnez des habitations, attendu 
que les chiens les chaifent & 
mefn1e les n1angent , cela les 
oblil?;e à s' efloigner, on n'y fait 
la cha ife que l'H y ver qu'ils ont 
des routes battuës fur la nege, ou 
bien on fait une grande haye 1 

fort longue 1 de branchage ou 
on laiffe de petits paifages , de 

' difi:ance en diŒance, en ces en_; j 

droits-là on n1et de petites bran.. ~ 
ches de bouleau qui efi: ce qu'ils ~ 
mangent l'Hyver, & là on tend 
des collets qui ne font que de 
cordes fort deliées )·&l'on atta-
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che le collet au bout d'une 
branche d'arbre, gue l'on plie 
comme une repu ife, où l'on 
prend une grande perche rt faute 
de branche, que l'on tner fur une 
fourche, en forte que le gros boue; 
efleve le petit a {fez haut , pour 
que le La pin ne foit n1angé dtr 
Renard., efiant pris au colet qu1 
ef\: attache au bout de la perche. 
De trente co lets tendus, l'on a tt-· 
ra le lendemain matin du moins 
vingt lapins, fi la nuit a efl:é beL 
le,c'e11 a dire,.qu 'il ait fait froid , 
qu'il n'y ait point de pluye ny 
de nege, car en ces temps-la le· 
Lapin ne court point; ils ne font 
pas faits comtne ceux de Fran
ce; ils ont les jan1bes de derrie
re pI us grandes , mais la chair 
femblable ; ils font bons ro.fl:is 
& 1nefme ho ulis au pot~ l'Efié 
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ils font roux, &l'Hyver ilsfoni 
tous blancs; ils muent quafi toÛ
jours, ce qui fait que la fourure 
n'en efl: pas bonne, le poil en efb 
fin, je croy qu'il ne laifferoit pas 
d'efl:re bon pour faire des chap
peaux ; on n'en a point en cores. 
apporté de ma connoiffance en 
France pour en faire l ~épreuve. 
A l' éo-ard des oifeaux de ce païs ... 

là, le plus gros ef\: l'Aigle, il a une 
fraife blanche, il prend le Lapin 
à la main& l'en1porte :t la plus 
petite efpece n'a point de fraife· 
& vole l' oyfeau non fi gros que 
le Canard, leur plu1nag~ eft gri ... 
fafrn~ , le bec gros & fort & la: 
tnain grande 

Le Faucon ,. l'Autour & le 
Tiercelet font du plun1age de 
ceux que l'on voit en France,la 
main & le bec de mefine, ils vo-

lent. 
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lent la Perdrix , la Tourtre & 
les autres oyfeaux de cette force. 
Le Tiercelet n'a pas la n1ain 
bonne pour la Perdrix,n1ais bien 
pour la T ourtre & pour les au
tres petits oyfeaux; il s'y trouve 
une autre efpece de Faucon., ce
luy~là ne prend que du poiifon,il 
efr roûjours ~voler fur l'eau, s'il 
apperçoit quelque poiifon il 
fond deffi1s plus vifi:e qu'une 
pierre ne peut ton1ber; il prend 
{a proye ~la tnain & l'emporre 
ft1r un arbre pour la n1anger. 

Il y a de trois fortes de Per-· 
drix, de rouges, de grifes,& de 
noires, la rouge efi: la tneillenre 
, 1 ' 1J ~ ' ega e a ce} ede France pour la 

chair & le go~1ll: ; la grife a un 
antre goufl: gue celle de France, 
elle fent la venaifon: quelques
uns trouvent le gou11 meilleur 

F f 
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que de la rouge; pour la noire 
elle à la tcfre & les yeux d'un 
Faifant, lachair brune, le gouit 
de venaifon fi fort, que je le trou
vetnoins bon que les autres, elle 
fent le genievre avec un goufl: 
de fa pin, elle tnange de ces grai
nes-là, ce que les autres ne font 
pas .. Toutes ces fortes de perdrix 
ont la queuë longue, elles ouvree 
leurs queuë co1n1ne une poulle 
d'Inde en evantail , elles font 
fort belles, la rouge l'a tneflée de 
rouge brun & gris , la grife de 
deux gris , un clair & l'autre 
brun, la noire de gris & noir , on 
en a apporte en France que l'on 
a donné à quelques perfonnes 
qui en ont fait faire des éven ... 
tailles, que l'on a trouvé beaux; 
elles perchent toutes, & font fi 
fortes, que fi vous en rencontrez 
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une bande fur un arbre vous 
les tirez toutes l'uneaprés l'au
tre fans qu'elles s'envolent, & 
mefine fi ellesfontaifez baffes & 
que vous y puiffiez toucher 
d'une perche, il en faut couper 
une, & y attacher au bout une 
corde ou un petit ruban avec un 
nœud coulant, puis leur paffer 
au col & les tirer à bas, vous les 
prenez toutes vives les unes 
a prés les autres, portez les au 
l<:Jgis n1ettez les à terre dans une 
chatnbre, baillez leur du graiq 
elles le mangent toute ~ 1 'l1eu ... 
re, mais il ne faut pas qu'elles 
puiffent fortir autre1nenr elles 
s'envoleroîent, j'a y tâché d'en 
apporter en France par deux 
fois ., elles fe portent bien tout 

~ le long du chemin, mais lors 
qu'on approche de la France 

F f ij 
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elles tneurent, ce qui me fait: 
croire, qu'il faut que no.frre air 
leur foit contraire. 

Il y a auffi des becaffes de bois 
tnais elles ne font pas con11nunes, 
on en trouve quelquesfois aux 
fources des fontaines. 

Tous les corbeaux de ces païs .. 
11font tous noirs, le chantn'efr 
pas de tnefme; ils font auffi bons 
' , 1 a tnanger qu une pou e, · 

Il s'y rencontre auffi des Or
frayes, non fi groffes comn1e 
celles de France ; l'Efié on les 
entend crier le foir , leur cry 
n'efi pas fi defagreable qu'en 
France , & crient tnontant en 
l'air fort haut , puis fe laiffent 
tomber com1ne une pierre 1 une 
grande braffe prés de terre, puis 
elles remontent & c'dl !igne ~~ 
beau ten1ps. 
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Le Char.huant efi du plu

n1age & groifeur de celuy de 
France, a une petite fraife blan ... 
che ; fon cry n· efr pas fen1 bla
ble, tnais il y a peu de differen
ce, tous les oyfeaux luy font 
la guerre , il efi. n1eilleur & 
plus delicat à manger que la 
poule , il efi: toûjours gras ; il fe 
nourrit de petits u1ulots qui font 
dans les bois, il en fait fa pro
viGan pour l'H yver , il en 
prend qu'il n1et dans des creux 
d'arbres, il leur coupe avec le 
bec les pattes de devant afin 
qu'ils n'en puiffent fortir ny re
n1onter, il an1affe de la foinne 
en un autre arbre pour les nou1· ... 
rir , leur en porte tous les 
jours leur provi.G.on, pendant 
qu'il fait la fienne de ces petits 
anin1aux à mefure qu'ils s,en-
graiifent. F f iij 
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Il y a au.ffi un oyfeau que l'on 

nomme Merle , il tient de J>.f,_ 
tourneau efrant moins noir que 
le Merle & moins grifatre, que 
l'Etourneau , il n'eft pas tnau ... . \ 

va1s a manger. 
L'on y rencontre au ffi des Pi

quebois, ils ont le plumage plus 
beau que ceux de France, & 
de la mefme groilèur , il y en a 
d'autres que l'on nomme des 

. Gays., qui font d'un beau plunla
ge , la tefl:e cft toute rouge & 
le col d'une vraye couleur de 
feu. 
· L'oifeau Mouche eft u11 petit 
()yfeau qui n'efl: pas plus gros 
qu,un hanneton, la fen1elle a le 
plumage d,un vert doré, le m~le 
de tnefmeexcepté la gorge, qu'il .. 
a d'un rouge brun, quand on le 
void d,un certain jour, il jette 
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un feu plus vif que le ruby: ils 
ne vivent que de n1iel qu'ils 
an1aifent fur des fleurs, leur bec 
cil: long & gros con1n1e une pe
tite epingle , leur langue ~a{fe 
un peu le bec & efr fort deliée, 
leur vol efl: prefre & fait un 
grand bruit en volant ;Ïls font 
leurs nids dans des arbres de la 
Q:rand~ur d'une piece de quinze 
fols , leurs œufs font gros con1n1e 
des pois, ils en font trois, qua
tre, ou cinq au plus, on a tâché 
d'en nourrir, n1ais l'on n'a pas 

il ' 1 b pu en ven1r a our. 
Pour l'Hyrondelle c'efr la 

tnefine qu'en France, elle vient 
au Printen1ps, & s'en retourne 
à la fin de 1• Auton1ne, elles font 
leurs nids aux n1aifons , ou con
tre quelques rochers où ils ne 
1noi.üllent point. 

F f iiij 
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La Chauve-fouris e.ll: auffi de 

la..tnefme forte que c'elle d'icy, 
1nais elle e.fi beaucoup plus 
gro!fe elle fe retire l'Hyver 
en des trous d'arbres , ou dans 
des rochers & ne paroilt 
point que l'Efré. 
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c H A p I T R E XXII. 

~i traite de la dirverjité des 
fàifons de l'année, & des di. 
ferentes efpeces des fruits-

·Ap rés avoir fait la defcrip-· 
tio.n du païs , des climats, 

àes coites , des rivieres , des 
poiitons & oyfeaux de mer & de 
terre ,. je croy qu'il ne fera
pas mauvais de parler des fai .. 
fons. 

Les quatre Saifons de Pannée 
ne font point égales en ces païs
là non plus qu'en France ; le 
Printetnps y efr un peu plus tar
dif,& ne cotnmence qu'au 1nois 
d' Auril du co fié du Nord: le 
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co fié plus Meridional de l' Aca
die con11nence au vingt ou vingt 
cinq de Mars; les con1mence_ 
mens du Printemps font d'ordi_ 
11aire pluvieux; ce n'efi: pas qu'ii 
n,y ait des intervalles de beau
tenlps, le mois de May venu, les 
pluyes n'y fontpas fi comtnunes, 
n1ais il f.:1it des bruïnes les n1a
tins jufques fur les neuf à dix 
heures que le Soleil les fi.rrn1on
te, & tout 1<.~ re.fre du jour le 
ten1ps efl: beau & ferain. 

L'Efle d'ordinaire eft toûjours 
beau&. tort chaud , il fait quel
que pluye de peu de durée & en
cores quelquefois le tnatin de la 
brune , elle ne paire point fept à 
huit heures , tout le refl:e de la 
journée il fait beau Soleil fans 
nuage, il y a des années que 
la brune dure jufques à dix heu-
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res & quelquefois tout le jour ; 
elles ne font point mal-faines. 

Pour l'Automne, il fe trouve
peu d'années qu'elle nefoit bel
le: j'y a y veu baigner du n1onde 
i la Tou.Œ-lint, le froid ne con1-
n1ence qu'à la 1ny-N ove1nbre ~ 
& par de petites neges fonduës 
qui ne durent point fur la terre. 

L'H yver eit agreable en ce 
qu'il n'ef\: point pluvieux ny 
remply de broüillards ny fri
mats ; c'e!l: un froid toûjours 
fee & beau Soleil , 011 ne void 
pas un petit nuage au Giel, if y 
Jlege rarement plus de vingt
quatre heures de fuite , & d'or
dinaire il n'en tombe que durant 
un jour ou une nuit, on ef\: des 
huit & quinze jours & mefn1e 
trois femaines fans voir neger, 
pendant quoy il fait toujours· 
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beau-tetnps. Cela n'en1pefche 
pas qu'il n'y ait des coups de vent 
quelques-fois furieux qui arra
chent des arbr:es , ils ne font 
pas de durée~ pour des tretnble
n1cns de terre, je n'ay point ouy 
dire qu,il y en eu fi eu de connoiC. 
fanee d'hon11ne , qu'un que j'ay 
v eu il y a environ neuf i dix ans,. 
encore ce fut fi peu de chofe qu'à 
peine s'en apperçeut-on. Il n'y 
eu fr que trois petites fecouffes, 
& fans quelques batteries de cui ... 
fine & vaiifelle on ne s'en fût 
point apperceu; il y eufi queL. 
ques Sauvages qui le fentirent, 
cela ne les étonna pas feule
ment ; il fut terrible ~ Kebee , 
où apparatnent il comtnença, 
mais je ne parle pas de ce pays
là, & fen laiife le recit à ceux 
qui en ont relfenty les eff~ts. 
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Depuis la fin du Printemps , 

& pendantl'Efré &l'Automne, 
il s'y trouve fouvent des orages, 
mais ils ne durent pas ; neant
moins le tonnerre totnbe quel
ques-fois en feu & fe met dans 
le bois , où tout efr fi fee qu'il y 
demeure des trois femaines & 
un mois., & ~ n1oins qu'il n'y 
vienne des pluyes fuffif:,unnient 
pour l'éteindre , il brûlera par 
foiS des dix, douze, & quinze · 
lieuës de pays ; le foir & la nuit 
on en void la fun1ée de dix & 

, douze lieuës. Du collé que le 
vent la porte, elle fe void bien 
d'auffi loin : aux cantons où ce
la arrive toutes les befres en 
fuyent quinze & vingt lieuës , 
& fi c'cfr fur le bord de la mer 
que l'eau des pluyes y puiffent 
couler , tout le poiffon en fuit , 
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& n'y aura point de pefche P~n.: 
née enfuivant, ny de gibier à la 
cofl:e, en forte que les navires 
pefcheurs peuvent bien cher ... 
cher d'autres endroits, autre
ll1Cnt ils ne feroient rien, ce 
que j'a y veu arriver no-n par le 
feu du Ciel , mais par le hazard 
d,un canonnier, qui faifant fe ... 
cher fes poudres à Mifcou y n1Ït 
le feu en prenant du tabac, & 
le feu àyant mis en cendre une 
bonne partie du bois de l'Iile, 
fit que l'année fui vante ii n'y a .. 
voit point de tnoluë à la co fie, 
en forte que les pefcheurs furent 
()bligez d'aller chercher du poii: 
fon ailleurs. 

A 1 'égard des fruits qui fe 
trouvent dans le paYs, ii y a des 
feriziers fauvages, le fruit n'en 
efi pas gros , pour le gou fl: il 
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tient de la cerife: l'on y void en ... 
core d, autre arbres, tout le fruit 
en efl: fort menu, il y a des fram
boifes en tous les lieux décou
verts des bois, & tnefme en nos 
défrichetncns , fi on eft une an·. 
née fans les labourer ils fe rem
pliffent tout de framboifiers,les 
framboifes font fort gro!fcs d'un 
goufi: tres-bon & plus excellent 
que celles de France, on a peine 
à en degarnir la terre; fi a prés 
les avoir bien arrachées on lai !fe 
encore la terre fans l'avoir la
bourée & la fe mer, elle produit 
des noizilliers dont les noifertes 
font bonnes ; arrachez les noi ... 
fettes & ne labourez point en .. 
core la terre, elle produit des 
bois comme auparavant, la ter ... 
rey efl: fi bonne qu'elle ne peut 
<hneurer fans produire quelque 
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chofe, joint qu'il s'y trouve ra
ren1ent des épines , des ronces, 
& des chardons. 

L'on y void encore de plufieurs 
fortes de grozelliers : il y a de 
ces groifes grofeilles vertes de 
France qui ne font bonnes que 
lors qu'elles font choppes, il y 
en a qui ne font bonnes que lors 
qu'elles font violettes; la gro ... 
zeille rouge qui vient femblable 
à celle de France n'efr pas com
mune; il y en a d'autres pareiL 
les qui font veluës :il s'en void 
encore de blanches & de bleuës, 
cette efpece ne fe trouve pas 
co1nmunement, toutes ces for
res de grofeilles-là font bonnes 
' a n1anger. 

Les Pommier~ de ce pays-là 
ren1 pen t fl1r la terre , iis ne 
çroiifent que d'un den1y pied, & 

ont 



âe l' Amerique Septentrionale. 353 
ont la feüille fen1blable a du 
mir the, le fruit en efi gros cotn~ 
n1e des noifcttes , il efl: d'un c8 .. 
té tout rouge , & de l'autre 
blanc: c'eit le petit lapis, elles 
ne viennent qu'en l'A uton1ne , 
& ne f,0nt bien bonnes à manger 
qu'au Printen1ps & l'Efré, lors 
que la nege & l'H yvcr ont paifé 
àetfus. 

Il fe trouve une racine qui jet-
te un petit brain d'herbe, fem
blable a la veillée ou lifette ' qui 
s'entortille à ce qu'elle rencon
tre & ne n1onte pas fi. haut, la 
rencontrant G vous foüillés au 
pied vous trouves la racine, qui 
a des grains gros co1nn1e des 
chataignes enfilées, femblables 
à des chapelets, les grains difrans 
les uns des autres d'environ un 
demy pied; il y a de ces racines 

Gg 
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là qu'on leve ra des dix à douze 
pas toûjours garnies, l'une man
quant vous en trouvez une au ... 
tre:les Sauvages en font friands, 
elles ont le goufl: de chataigne 
lors qu'elles font boüillies, & 
"''appellent des Chicamins. 



1 
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c H A p I T R. E XXlii. 

Concernant les mœurs der Sau
'Vages) leur police, & coû
tumes :J leur n~aniere de 'VÏ
'Vre, leur inclination , celle 
de leurs enfans:J de leurs ma
ria~;es :J leur rnaniere de bâ
tir :J fe 'Veffir , haranguer'· 
& autres particularite'{ 

1 L me refre 1naintenant à faire 
voir les 1nœurs des Sauvages" 

leur co1npleé1:ion, la n1aniere 
de vi v re , les mariages , les en
rerren1ents, leur travail, les dan .. 
ces, leurs chaffes, & comn1e ils 
fe gouvernoient par le paifé, 

Gg ij 
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ainfi que je l'a y ptî apprendre 
d'eux, & la maniere dont ils 
agi!foient il y a trente fept à " 
trente huit ans que je fus en ce 
païs-là , ils a voient encore peu 
changé leurs coûtun1es, n1ais ils 
fe fervoient déja de chaudiere, 
de hache, de coufr~aux _, & de 
fer pour leurs fleches , il y en a
voit encore peu qui euifent des 
arn1es à feu. 

Ils vi voient encore longten1ps; 
j'ay veu des 'Sauvages de fix à 
fept- vingts ans qui alloient en. 
core àla chaffeàl'Orignac, les 
plus vieux qui approchaient de 
huit-vingt ans, felon leurs comp
tes n'y allaient plus, ils comp
tent par Lunes. 

A va nt que de parler de leur 
n1aniere d'agir d'aprefent, il faut 
exan1in er le pa!fé : leur nourri-
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ture efl:oit de poiffon & de vian
de rofi:ye & boüilhe : pour faire 
rofi:ir la viande ils la coupaient 
par roiielles,fendoient un bâton, 
la mettaient dedans , puis pi
quaient le bafion devant le feu , 
chacun y avoit les fiens, lors 
qu'elle eil:oit cuite d'un co fié & 
à tnefure qu'elle cuifoit, ils la 
n1angeoient n1ordant à n1efmc, 
& coupaient le n1orceau avec un 
os qu'ils aiguifoient fur des ro .. 
ches pour les faire eouper , ce 
qui leur tenoit lieu de coufieaux 
de fer,& d'acier dont nous leur 
avons introduit l'ufage depuis. 

Ayant n1angé tout ce qu'il y 
avoir de cuit ils ren1ettoient la 
viande devant le feu, prenaient 
un autre bâton & faifoient de 
1nefn1e, a voient-ils n1angé tou
te la viande d'un ba!l:on ils en 
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re1nettoient tolÎjours d'autres 
en continuant tout le jour. 

Ils a voient une autre maniere 
de faire rofiir avec une corde 
d'écorfe d'arbres,attachée à une 
perche, qui traver[ oit le haut de 
leur cabanne 1 ou d'un arbre à 
l'autre, où fur deux fourches pi
quées en terre 1,. on attachoit la 
viande au bout d'.en bas de la 
corde 'i au travers de laquelle on 
tnettoit un bâton , avec lequel 
on luy faifoit tourner pluJieurs· 
tours, a pres on le lailfoit aller, 
ainfi la viande tournoit long
temps d,un co fié, puis de l'autre 
devant le feu : ne tournoit-ellc 
plus , on tournoit encore la cor
de avec le bafion du 1nilieu, on 
le la.iifoit encore aller; le deifus 
de la viande eflant cuit, ils Ill.or
doient le deffus , & coup oient le 
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morceau tout ras de la bouche, 
continuant tant gue le tout fut 
mangé: ils en faifoient auffi rÔ
tir fur les charbons. 

Pour le poiifon, il le faifoient 
rofi:ir avec des bafi:ons fendus 
quifervoient de grille, ou bien 
fur les charbons,-n1ais il falloir 
qu'il fut tout cuit avant que 
d'en manger ; tous les enfans 
faifoient leur rotifferie comme 
les autres, avec des bafi:ons fen .. 
dus & fur les charbons. 

Toutes ces fortes de rofir 
n,efl:oient que l'entrée pour re ... 
veiller l'appety , il y avoit la 
chaudiere d'un autre cofi:é qui 
boüilloit : cette chaudiere efioit 
de bois , faite comn1e une gran
de auge ou tünbre de pierre : 
pour la faire ils prenaient le pied 
d'un gros arbre qui,étoit tombé, 



360 Hiftoire naturelle. 
ils ne le tranchaient point 
n'aynt pas d'outils propres pour 
cela ; de les porter il n'y a voit 
pas de tnoyen; ils en a voient fait 
quafi en tous les endroits où ils 
allaient. 

Pour les faire ils fe fervoient 
de haches de pierre bien égui. 
fées , amanchees au bout d'un 
bail:on fendu , bien liées , & a
vec ces haches ils coupaient un 
peu le deifus du bois de la lon
gueur qu'ils voulaient la chau
diere ; cela fait ils tnettoient du 
feu deifus, faifoient brûler l'ar
bre; efl:ant brûlé d'environ qua
tre doigts de profondeur , ils 
oftoient le feu, puis · avec des 
pierres & des gros os pointus 
larges d'un pouce, ils creu[oient 
de leur n1ieux en ofi:ant tout le 
charbon , puis y retnettoient du 

eu, 



de l'A1neriq. Septentrionale. 36r 
feu, & ayant encore brûlé, ils 
o.fl:oient tout de dedans, & re_ 
con1mençoient d'en fe parer le 
charbon , faif:1.nt toûjours de 
1nefine jufques à ce que leur 
chaudiere fuil: aifez prande à 
leur fantaifte, mais pluroft trop 
grande que trop petite. 

La chaudiere eftant faite, ii 
s'en faut fervir, à cet effet ils 
l'en1pliffoienr d·eau,&n1ettoient 
dedans ce qu'ils vouloient faire 
cuire: pour la faire boüillir , ils 
avoient de groilès roches qu'ils 
n1ctroienr dedans le feu rougir, 
efians rouges ils les prenoient 
avec des morceaux de bois> les 
n1ettoienr dans la chaudiere, eL 
les faifoient boüillir l'eau; & 
pendant que celles-là eiloient 
dans la chaudiere, les autres 
rougiifoient, puis o!toient celles 

. Hh ., 
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qui iil:oient dans la chaudiere~ 
y en mettaient d'autres : conti
nuant tot1jours tant que la vian .. 
de fut cuire. 

Il y a voit rot1jours force boüil-
lon qui efl:oit leur plus grand 
breuvage ., ils beuvoient peu 
d'eau cruë pour lors auffi bien 
qu'a prefent : leur plus grand 
travail c'eftoit de bien n1anger 
& d'aller i la cha !fe , ils ne man
quaient pas de befie~ n'en tuant 
qu'à n1eiurequ'il enavoient be
foin , & n1angeoient fouvent du 
poiffon, fur tout du Loup ma
rin pour avoir l'huile, tant pour 
fe graiifer que pour boire, & de 
la halene qui s' échouë fouvent 
à la coite, du lard de laquelle 
ils faifoient grande chere; leur 
plus grand ragouf\: efl: de la 
graiife , ils la mangent co1n1ne 
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on fait le pain & la boivent fon ... 
duë. 

Il y avoir pour lers bien pius 
grand natnbre de Sauvages qu'à 
prefent.: ils vivaient fans foucy, 
& ne mangeoient ny falé ny é
piifé, ils ne beuvoient que de 
bon baüillon du plus gras ; c' é .... 
toit ce qui les faifait vivre long-· 
temps & peuploient beaucoup : 
ils auraient bien plus peuplé, fi 
ce n'efioit que les femn1es fi-tofl: 
qu,elles font accouchées lavent: 
leurs enfans quelque froid qu,il 
faffe, puis les emtnaillotent dans 
des peaux de tnarte ou cafl:ors, 
fur une planche où ils les lient, 
fi c~efi un garçon, ils luy paifent: 
la verge par un trou,par où fort: 
l'urine, & à une fille ils mettent 
tlne petite écorfe en goutiere 
entre fes jan1bes qui porte l'uri ... 

Hh ij 
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ne dehors ; & fous leur derriere; 
ils 1nettent du bois pourry fee, 
& reduit en pouffiere po\.tr rece
voir les autres excren1enrs, en 
forte qu'ils ne les démaillottcnt 
que tous les vingt-quatre heures, 
n1ais comn1e ils leurs laiifent à 
l'air pendant la gelee la partie 
de leur corps la plus Ü~nîible, 
cette partie leur gele, ce qui en 
fait 1no·urir beaucoup, principa
leme_nt des garçons qui font plus 
expofez à l'air par cet endroit
!~ que les filles : à cette plan .. 
che efi attachée une cou rove en 
haut par les deux bouts , e~ for
te qu'en la mettant fur leur 
front la planche leur prend der
riere les épaules, & de cette 
maniere la mere n'en a point les 
bras embaraf.fez , & ne les em
pefche ny de travailler n,y ~'al-
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1er dans les bois , fans que l'en
fant puiffe eil:re offencé des 
branches aux paifages : ils ont 
trois ou quatre fetntnes & quel
ques-fois plus; s'il s'en trouvoit 
quelques- unes fl:erilles, ils la 
peuvent repudier fi bon leur 
femble, &en prendre une autre, 
& ainfi ils peuvent avoir force 
enfans, n1aill fi une femn1e de
meurait groife, pendant qu'elle 
nourrit un enfant elle fe fait 
avorter; ce qui les ruinent en
core, elles ont une certaine dro
gue dont elles fe ferve11t pour 
cela qu'elles tiennent fecrettes 
entr'elles; la raifon pourquoy 
elles fe font avorter, c'efi difent .. 
elles parce qu'elles ne peuvent 
pas nourrir deux en fans enfetn
ble, d'autant qu'il faut que l'en ... ~ 
fant quitte la mamelle de luy-

Hh iij 
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mefme , & tette des deux ou 
trois ans ; ce nJeil: pas qu'elles 
ne leurs donnent cltnanger de 
ce qu'elles ont , & qu'en ma
chant un morceau elles ne leurs· 
mettent en la bouche,,& l'enfant 
l'avale. 

Leurs enfans ne font point 
opini~tres en ce qu~elles leurs 
donnent tout ce qu'ils deman
dent, fans les laiffe.r jamais crier 
a pres ce qu ils fouhaitent , les 
plus grands cedent aux petits,. 
le pere & la mere s'ofrent le 
morceau de la bouche fi un en
fant le demande ; ils ayment 
beaucoup leurs enfans, ils n'ap
prehendent jamais d'en avoir 
trop,car ce font leurs riche.ffes ; 
les garçons foula gent le pere al
lant i la chaife & nourriffent la 
famille; les filles travaillent , 
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foula gent la mere, vont au bois, 
à. l'eau, & vont chercher la 
befl:e dans les bois ; a prés qulleL 
le efl: tuee , ils la portent à la ca-

. banne, il y a rotl:jours quelque· 
vieille femme avec les filles pour 
les conduire & leur apprendre 
les chemins , car fouuvent ces 
befl:es ~u'il faut aller chercher 
font tuees a cinq ou fix lieuës de 
la cabanne, & jl n'y a point de 
chemins battus. 
· L'Hom1ne dira feulement la 

dill:ance du çhen1in , les bois 
qu'il faut paffer; les montagnes, 
rivieres, ruiffeaux ~ & prairies , 
s'il y en a fur le chemin, & fpe .. 
cifiera l'endroit où fera la befre, 
& où il aura ro1npu trois ou qua ... 
rre branches d'arbres pour la re ... 
marquer, cela leur fuffit pour la 
trouver, en forte qu'elles ne lœ 

H h iiij 
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manquent jan1ais & l'apportent~ 
quelques-fois elles couchent où 
efl: la befre, elles font grillades 

. reviennent le lendemain. 
~.~nd ils ont demeuré quel

que temps en un endroit1 qu'ils 
ont battu tout le tour de leur 
cabanne , ils vont • ca banner à 
quinze ou vingt lieuës de la; 
pour lors ils faut que les fen1-
mes & les filles en1porrenr la ca.:. 
banne , leurs plats & leurs fa cs 1 

les peaux, les robes, & tout c:e 
'lu'il.s peuvent avoir,car les ho1n
n1es & les garçons ne portent 
xien,ce qu'ils pratiquent encore 
à prefent. 

Efl:ant arrivez au lieu ott ils 
·veulent den1eurer, il faut qu'el
les bafl:ilfent la cabanne, cha
cune fait ce qu'elle doit faire ; 
l'une va chercher des perches 



ac l'Amiriq. Septentrionale. 369 
dans le bois, l'autre va rompre 
des branches de fa pin, les pe
tites filles les apportent, la tna1-
treife femn1e , qui efi celle qui 
a eu le pren1ier garçon cotnn1an
de & ne va rien querir dans le 
bois, on lu y apporte tout , elle 
accommode les perches pour 
faire la cabanne , arrange le !à
pin pour faire la place ftu laqueL 
le chacun fe n1et , c' eft leur ta
pis de pied, & la plume de leur 
lit ; ft la famille efr grande elles 
la font longue pour faire deux 
feux, finon elles la font ronde, 
toutes femblables aux tentes de 
guerre, fi ce n'efi: qu'au lieu de 
tailles font des écorfes de bou
leau , qui font ii bien accotnmo
dées qu'il ne pleut point dans 
leurs cabannes : la ronde tient 
dix à douze perfonnes , la lon-. 
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gueur le double, les feux fe font 
dans le n1ilieu de la ronde, 8G 
aux deux bouts de la longue. 

Pour avoir de ces écorces, el
les choiGifent rousies plus gros 
bouleaux qu·elles peuvent trou
ver de la groifeur d'un n1uid ,. 
elles couppent l'écorce tout au
tour de rarbre ' le plus haut 
qu'elles peuvent avec leurs ha .. 
ches de pierre, puis la coupent 
en bas a.uffi tout autour : apres 
cela la fendent du haut en bas, 
& avec leurs couffeaux d'os la 
levent tout aurour de l'arbre .,. 
qui doit efire en feve pour la 
bien lever : lors qu'elles en ont 
fuffifatnn1ent elles les coufent 
bout à bout, quarre à quatre, 
ou cinq à cinq : leur fil efl: fait 
de racine de fapin qu'elles fen
dent en trois de mefn1e q~e l' o:.. 
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zier dont on lie les cerceaux des 
bariques, elles le fo11t auffi fin 
qu,elles veulent. 

Leurs aiguilles font des os 
qu,elles rendent aigus comtne 
des alaines à force de les aigui
fer, elles percent leurs écorces, 
y pa.lfent cette racine de trous 
en trous , de la largeur des é
corces :. cela étant fait elles les 
roulent le plus ferré qu,elles 
peuvent, pour efl:re plus faciles 
à porter, quand elles les ofi:ent 
de de.lfus leur cabanne pour les 
porter en un autre endroit, bien 
qu'elles [oient fechées par le feu 
que l'on y a fait, elles les chauf .. 
fent encore pour les rendrent 
plus fouples; à mefure qu'e~Ies 
chauffent on les roule autre
n1ent elles romperoient pour 
eftre trop feches .. 
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A prefent elles font encore de 

n1efine, tuais elles ont de bon_ 
nes haches, des coufieaux plus 
con1n1odes à leur travail , des 
chaudieres facilé~ à porter, qui 
e:ll une grande con1n1odité pour 
elles n'efrant plus fujettes d'aller 
aux lieux où efioient les chau_ 
dieres de bois, dont on n'en void 
plus à prefent, en ayant entie.:. 
ren1cnr perdu Pufage. 

Pour leur n1ariage, ancienne-' 
ment un _garçon qui vouloir a
voir une hile, eil:oit obligé de 
fervir Ie pere plu lieurs années 
felon la convention : fon fervice 
efroit d'aller à la chafle, faire 
voir qu'ilell:oitbon chalfeur, ca ... 
pa ble de bien nourrir fa femme 
&fa Etmille; faifant des arcs,des 
fleches , le bois des raquefies , 
mefine un canot , cela efi: le tra: 
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yail des hon1mes : tout ce qu'il 
faifoit pendant fon temps eftoit 
pour le pere de la fille, tnais il 
ne laiifoit pas d'en avoir luy-
111efn1e l'uiàge en cas de be foin. 

Sa 1faifrre1fe cordait les ra.
quefl:es, faifoit fes robbes , fes 
fou liers & fes bas pour marque 
qu'elle efl:oit habille au travail; 
le pere , la mere , la fille , & le 
ferviteur, tour couchoit en une 
me[me cabanne, la fille proche 
la mere, le fervi teur de l'autre 
cofl:é, & toûjours le feu entre
deux, les autres fetnn1es & en_ 
fans y couchaient auffi. Il n'y 
arrivait jatnais de defordre , les 
filles eiloient fort fages pour 
lors, toiljours couvertes d'une 
peau d'orignac bien paifée qui 
defcendoit plu~ bas que les 
genoüils; elles faifoient de~ bas 
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& des fouliers de tnefn1e ·peau 
pour l'Efré : l'H y ver elles fai
[oient des robes de cafl::or; & la 
pudeur des filles efl:oit telle en 
.ce tetnps-là , qu'elles euifent 
plûtoft ·retenu leur eau vingt
quatre heures que de fe lailfer 
voir en cette aél:ion par un gar-
çon. 

Le terme efl:ant finy il faloit 
parler du n1ariage ! les parens 
du garçon venaient trou ver ceux 
de la fille, leur demandaient s'ils 
l'auraient agreable: fi le pere de 
la fille en efroit d'accord, il fal
loir fça voir des deux parties s'ils 
en efroienr contens, & Ii l;un 
des deux ne voulaient le mariage 
il n,y a voit rien de fait, on ne 
les contraignait point , que fi 
tout efl:oit d'accord on prenait 
jour pour faire le fefi:in,pettdant 
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quoy le garçon alloit à la chaf
fe, faifoit tout fon poffible pour 
traiter toute llaifetnblée, tant 
de rofl:y que de boüilly, & d'a
voir force boüillon bien gras 
principalement. 

Le jour e.llant venu tous les 
parens & conviez aife1nblez, & 
tout efl:ant prefl: , les hon1mes 
& grands garçons entraient tous 
dans la cabanne , les vieillards 
au haut bout proches des pere 
& mere; le haut bout c' efl: la 
gauche en entrant dans la ca ... 
bane faifant le tour allant à la 
droite: il n'y entroit point d'au ... 
tre fem1ne que la tnere du gar ... 
çon; chacun ayant pris fon rang, 
tous affis ftu le cul con1me des 
linges ., car c'efr leur pofl:ure, 
le marié apportait la viande 
il.ans tln grand plat d'écorce , la 
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partageait & la n1ettoit en au-' 
tant de plats qu'ils y avoit de 
perfonnes, tant qu'ils en peu
vent tenir; il y a voit dans cha ... 
que plat de la viande pour dou
ze perfonnes,il don oit à chacun 
fon plat, & one fe n1ettoit à nlan
ger, le n1arré eiloit là qui a voit 
un grand ~lat de boüillon,dont 
il donnoit a boire tout fon faoul 
au premier, lequel efi:ant fuffi
fan1n1ent defalteré bailloit le 
plat à fon voifin qui faifoit de 
1nefme, efrant vuide on le rem
pliifoit, puis ayant bien beu & 
n1angé ils faifoient une pofe, le 
~lus ancien faifoit lU?~ hara~gu.e 
a la loüange du 1nane, & fa1f01t 
le recit de ià genealogie où il fe 
trouvoit tolÎjours décendre de 
quelque gr~nd Capitaine de dix 
ou douze races, exageroit tout 

c~ 



âe l' Ameriq. Septentrionale. 377 
ce qu'ils avaient fait de beau, 
tant en guerre qu'à b. chaire, 
l'efprit qu'ils a voient, les bons 
confeils qu,ils a voient donné, 
& tout ce qu'ils a voient fait en 
leur vie de confiderable , il co m .. 
n1ençoir par le plus ancien en dé .. 
cendant de race en race & ve
n oit finir au pere du tnarié, puis 
exhortait le marié à ne point de
gener~r de la valeur de fes an
ceftres: ayant achevé fa haran-1 

gue, toute la compagnie faifoit 
deux ou trois cris, difa nt hau, 
hau, hart ; apres quay le n1a ... 
rié les retnercioit, pro n1errant 
autant & plus que fes an ce!l:res, 
& l'aifemblée faifoit encore le 
n1efme cry : enfuite la n1arié 
fe n1etoit a dancer) chant oit des 
chanfons de guerre _qu'il co m
pofoit fur le champ , qui e xhal-

Ii 
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toit fon courage & fa vateur , le 
non1bre des befres qu'il avoit 
tuées, & de tout ce qu'il preten
dait faire: en danfant il prenoit 
en fes 1nains un arc, des fleches, 
un grand bafron où e!t an1an
ché un os d'un Orignac, bien 
pointu dequoy ils ruent les bê
tes l'Hyver, lors qu'il y a beau
coup de neges: ces cho[esJà les 
unes apres les autres ,. chacun-~ 
ayant fa chanfon, pendant la
quelle il fe n1ettoit en furie , &
fen1bloit qu'il vouloit tout tuer: 
ayant fihy, rou~e l'aifetnblée re
con1men çoit leur hau, hau, hau, 
qui fignifie joye & contente-
ment. 

Apres cela ils recotnmencent 
a n1anger & boire tant qu'ils 
foicnt faouls, puis ils appellent 
leurs.· fern 1nes & enfans qui ne · 
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font pas loin, ils viennent & 
chacun leur donne fon plat dont 
elles vont n1anger à leur tour. . 
~~s'il y a voit quelques fem

mes ou filles qui eufl: fes rn ois, il 
faut qu'elle fe retire à part, les 
autres leur donnent à chacune 
leur part, en ce tetnps-là ils ne 
1nangent jan1ais que toutes feu
les , elles ne font rien , & n' o
fent toucher aucunes chofes, 
principalement du manger, il 
faut qu'elles {oient toûjours à· 
l' ' ecart. 

Ils ont ain fi fait palfer en coÛ-
tulne le recit de leurs genealo
gies, tant dans les harangues 
qu'ils font aux_ mariages qu'aux: 
funerailles , afin d'entretenir la 
memoire & conferver par tra
dition de pere en fils l'hifi:oire de· 
leurs enceflres, & l'exen1ple de~ 

I.i ij : 
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leurs belles aétions & de leurs 
plus confiderable qualitez., ce 
<JUi autren1ent leur pourroit 
echaper, & leur ofi:eroit la con
noiffance de leurs parentez 
qu'ils con fervent par ce n1oyen
là & leur fert à traniinettre leurs 
alliances à la pofrerité., de quoy 
ils font tres curieux., principale
ment ceux qui vienént d'anciens 
Capitaines ce qu'ils rapportent 
quelquefois de plus de vingt ra
ces., & ce qui les fait ptus efl:i
rner de rous les aurres. 

Ils obfervent certains degrez 
de parenté entre eux qui les em
pefchent de fe n1arier enfemble.; 
il ne fe fait jan1ais de frere à 
fœur., de nepveu à niepce , de 
cou fins à cou fine ., c' efl: l dire 
au fecond degré, car au deffous 
ils le peuvent,fi une jeune 1nariée 
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n'a point d'enfans de fon 1nary 
au oout de deux ou trois ans, il 
la peut repudier, & la chaifer 
pour en prendre une autre_ : il 
n'eft tenu au fervice comn1e à 
la pren1iere, il fait feulen1ent des 
pre fens de robes,de peaux,ou de 
porcclenes ,je diray en fon lieu 
ce que c'efl: que porcelene, il 
efi: obligé de faire un fefi:in au 
pere de la fille, tnais non pas ft 
folen1nel que la pre1niere fois;fi 
elle devient groife on fait grand 
feftin à fes parens, .linon il la 
cha{fe comme la pren1iere, & fe 
marie à un autre , & fa femme 
ell:ant gro!fe il ne la voit plus,& 
pour cela ils prennent des fen1 ... 
mes tant qu'ils veullent-,n1oyen ... 
nant qu'ils foient bon chaifeurs, 
& point pare.ffeux , autre1nent 
les filles ne le prendront pas , on 
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voit des Sauvages qui ont des 
deux ou trois fen1mes groifes 
rout à la fois, & c' efi toute leur 
joye que d•avoir grand non1bre 
d'enfans. 

L En toutes ces réj ouiffances de 
nopces & de fe!l:ins, i1s fe parent 
de leur plus beaux habits ; l'Efl:é 
les hon1n1es avoient des robes 
de peau d'Ori~nac bien paifées, 
blanches) pafTen1entées de paf
fenlent large de deux doigts du 
haut en bas, tant plein que vui
de, d'autres ont trois rangs par 
le bas , les uns en long, & les au .. 
tres en travers,d•autres en che
vrons ron1pus, ou parfe1nées de 
figures d'anin1aux felon la fàn
tai!ie de l' ouvriere. 

Elles faifoient toutes ces fa~, 
çons.Jà, de couleur rouge, vio-· 
lette & bleuë, appliquées fur la 



fle} Amerique Septentrionale. 383 
peau avec dela colle de poiifon) 
ils avoient des os façonnez de 
pluGeurs fortes qu,ils paffoient 
tous chauds fur les couleurs de 
la n1aniere à p-eu prés dont on 
dore les couvertures des li v res :
quant ces couleurs font une fois 
appliquées elles ne s,en vont · 
point à l'eau .. 

Pour paifer leurs peaux on' 
les moüille & on les étend au· 
Soleil les faifant bien chauffer 
du cofré du cuir pour aracher 
le poil, puis les tendent & ara
chent le poil avec des os faits ex .. 

' . pres, comme ceux qu1 pre pa-
' rent une peau a n1ettre en par-

chemin, & enfui te 1ls la frotent · 
defoix d'oyfeau, & de quelque 
peu d'huille, puis l'ayant bien' 
frotée entre leurs mains la paf
f.ent fi r un bois pol y fait en dos . 
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d'afne ' ainfi que r on fait pour 
pa!fer les peaux à faire des gans 
fur un fer, la frotent tant qu'el
le foit fouple, & bien maniable 
enfuite la lavent & la tordent 
avec des bois pluGeurs fois, tant 
qu'elles rendent l'eau blanche 
puis l' efi:endent pour la faire fe .. 
cher. · 

Pour les peaux paifées avec 
le poil , ils ne fe fervent que de 
foixdont ils les frotent bien avec 
la main, & les paffent encores 
fur leurs bois pour les bien cor
royer, s'ils elles ne font affez 
111<?lettes ils y n1ettent encores 
du foix & recon11nencent à les 
froter tant qu'elles [oient ma
niables puis les font fecher, 
toutes ces robes-là font faites 
comme une €ou ver ture foit 
pour hommes ou pour fe tnmes. 

, Les 
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Les hon1mes les mettent iur 

leurs épaulles lient les deux 
bouts avec des cordons de cuir 
deffous le menton ., tout le refl:e 
n'efi point fermé ; ils montrent 
tout leur corps , él. la referve de 
leurs parties qui font cachées par 
le moyen d'une peau bien fouple 
& fort mince, laquelle paire en
tre leurs ja1nbes & eO: attachée 
par les deux bouts , à une cein
ture de cuir qu'ils ont autour 
deux, & s'appelle un brayer. 

Les fen1mes mettent cette 
robe en façon de Bohemiennes, 
rouverture eft au cofl:é , elles 
l'attachent avec des cordons en 
deux endroits , difians l'un de 
l'autre, en forte que leur tefre 
puiife paifer dans le milieu & 
les bras aux deux cofiez , puis 
doublent les deux bouts l'un 

K 
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fur l'autre, & par deifus elles 
mettent une ceinture qu'elles 
lient bien ferrée, en forte qu'el .. 
le ne puiife fe deffaire par ce 
n1oyen elles font toutes cachées, 
elles ont des tnanchcs de peaux 
qui font attachées l'une à l'autre 
par derriere , elles ont au ffi des 
chauffes de peau en étrier qui 
n'ont point de pied les hom ... 
n1es les portent de n1efn1c. 

Elles font auffi des fouliers de 
leurs vieilles robes d'Orignac , 
qui font engraifées & n1eilleures 
que des neuves, leurs fouliers 
font -arrondis pardevant, & la 
fen1elle redouble fur le bout du 
pied qui eft froncée auffi n1enu 
qu'une chemife , cela e!t fait 
fort propren1ent., les filles en 
font pour elles enjolivez de cou ... 
leurs & les couftures garnies de 
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poil de Porc-épy qu•elles tei .. 
gnent en rouge & violet. 

Elles ont de fort belles tein-
tures, fur tout leur couleur de 
feu qui paife tout ce que nous 
voyons icy en ce genre-lei., ce 
qui fe fait avec une petite 
racine groife con1me du fil;pour 
la feüille elles ne la veulent 
point faire voir , cela efl: rare 
entre elles , c'eH:oitJà à peu 
prés leurs habits d'Efi:é ; pen
dant l'H yver leurs robes font 
de Ca fior, de Loutre, de Mar
te, de Loups ferviers , ou d'E
cureüils, toûjonrs n1artachées 

u c'efi:à dire peintes. 
u Mefines leur vifage 'lors qu'ils 
C vont en cerernonie avec leurs 

beaux habits font peint de rou
ge ou de violet , ou bien ils fe 

KK ij . 
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font des rayes longues & courtes 
& de couleur felon leur fan ... 
tai!ie , fur le nez, & fur les yeux, 
le long des jouës, & fe graiifent 
les cheveux d'huiles pour les 
rendre luifans, qui font les plus 
beaux entre eux , ils !ètnblent à 
des tnafcarades, ce font leurs pa .. 
r~des aux jours de rejoüiifances. 
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cI-l API T RE XXVI. 

D ~ leur C oijfure, de leurs orne~ 
mens, & de leurs bra'Veries. 
Du . reg,irne qu'ils obfer'Vent 
pendant leurs nzaladies, de 
leurs di'VertijJemens & con
'Verfations-. Du tra'Vail des 
hommes & des femmes;, & , 
de leurs plus ordznaires occu: 
pations. 

P Our difhnguer les hommes 
& les fe1nmes d'avec les 

garçons & les filles par les or-· 
netnens , les pre1niers ont les 
cheveux coupez au deifous des 
oreilles, les gar~ons les portent 

J<. K iij 
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tous longs , les lient en mouft:a-· 
ches des deux co fiez avec des 
cordons de cuir ; les curieux les 
<>nt garnis de poil de Porc-épie 
de couleurs , les filles les ont 
auffi tout longs , mais les lient 
par derriere de mefme cordons, 
mais les galantes qui veulent 
paroifl:re jolies & gui f'iavent 
bien travailler, fe font des 
garnitures de la largeur d'un 
pied ou huit pouces en· quarré 
toute brodée de poil de Porc
épie de toutes couleurs fait fi1r 
le mefiier, dont la cha1ne efl: de 
filets de cuir d,Orignaux mor
;nez qui en fort delicat, le poil 
de Porc-épie efi la tran1c,gu'el
les paffentau travers de ces filets 
ainfi que l'on fait la tapiiferie,ce 
qui e!l: bien travaillé; tout au
tour ils font une frange des 1nef-

4ti• 
me~t\\et~ 
uece~oû 
cou! eu~, 
mettent ae 
che & 

enJro16. 

Cette 
t~~\t~'ùt 
pol[on 
vage~~e 
qui leur 
ce 
e~treeux, 

1~it\tt\\, 
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mes fillets qui font entourés auffi 
de ce poil de Porc .. épic mêlez de 
couleurs; en cette frange eHes 
mettent de la porcelene blan .. 
che & violette, eUes s'en font 
auffidespendans d'oreilles,qu'el .. 
les ont percez en deux ou trois 
endroits. 

Cette porcelene n'eft autre 
chofe que des dents d'un certain 
poHfon qui fe pefche par les Sau .. 
vages de la nouvelle Angleterre, 
qui leur efroit bien rare , & en 
ce temps-là valoir beaucoup 
entre eux , ce qui efr con1mun 
à prefent, chaque grain efr long 
de la moitié d'un travers de 
doigt, c'efr tout leur enjolive
ment en toute forte de travail 
où il falloit coudre~ l'éguille, 
qui efroit cette a laine dont j'a y 
deja parlé ou un poin<ion d'os 

K K iiij 
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bien pointu pour faire un petit 
trou.,& y paifoient leur fil,qui efl: 
fait d,un nerf d'Orignac qui fe 
trouve au long de l'épine du 
dos, quand il efl: bien battu il fe 
leve par filets auffi fin que l'on 
veut , c'efr avec cela qu'elles 
coufent toutes leurs robes, qui 
ne fe decoufent jamais : voilà 
l'enjolivement des filles, fi-tofr 
qu~elles font tnariées, la 1nere 
les livrant à leur- mary luy cou
pe les cheveux, qui efr la mar
que du mariage, pareillement au 

. ' mane. 
La Loy qu'ils obfervoient an~ 

·cienne1nent efioit celle de ne 
faire à autruy que ce qu'ils fou
haitoicnt leur efl:re fait; ils n'a .. 
voient aucun culte:tous vi voient 
en bonne amitié & intelligence, 
ils ne fe refufoient rien les uns 
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aux autres , fi une cabanne ou 
fan1ille n'avoir pas de vivres 
fuffifatnment {es voifins luy en 
donnaient, quo y qu'tls n' euifent 
que ce qui leur faloit, & de tou ... 
tes autres chofes de mefme , ils 
vi voient dans la pureté, les fern .. 
mes efroient fi delies à leurs ma
ris , & les filles fort chafl:es , 
point fujettes à n1aladies ; ne 
connoitfoient point de fiévre,s'il 
leur arrivoit quelque accident, 
par chûtte, par brûlures, ou en 
coupant du bois ,. manque de 
bonne haches, qui vacilloient 
faute de bien couper , il ne leur 
faloit point de Chirurgien , ils 
connoiffoient des herbes, dont 
ils fe fervoient & fe guerHfoient 
fort bien , ils n'eftoient point 
fujets à la goute, gravelle, fié
vres ny rumatifmes , leur reme~ 
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de general efioit de fe faire 
fuer, ce qu'ils pratiquaient tous 
les n1ois & mefme plus fouvent, 
je dis pour les hommes; car je 
n'ay point eu connoHfance que 
les fem1nes fe filfent fuer , pour 
cet effet ils faifoiènt une petite 
cabanne en rond pour tenir au 
nombre de quatre, cinq, !ix,fepr, 

-ou huit au plus, elles ef\:oient 
couvertes d' écodfe de haut en 
bas, bien bouchées à la referve 
d'une petite ouverture pour en
trer,le tout fe recouvroit encore 
.de leurs robes,&pedantque cela 
fe faifoit l'on a voit de groifes 
roches que l'on metoit dans le 
f~u, & 9ue l'on faifoit bi~n rou
gtr , a pres quo y ceux qut v ou
f oient [uer , fe mettoient tous 
nuds dans la cabane affis fur 
le cul tous en rond, e!l:ant là 
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leur fen1me ou des garçons leur 
donnaient de ces roches toutes 
rouges, avec un gran~ plat tout 
plain d'eau , & un autre petit 
pour verfer de 1' eau fur les ro
ches qui étoient au tnilieu d'eux;_ 
cette eau que l'on verfoit fur 
ces roch~s faifoitune fun1éequi 
rempliifoit la cabanne & l' é
chauffait fi bien que cela les 
faifoit fu er; lors qu'ils commen
-çoient à fuer ils ne jettoient 
plus d'eau que de temps en 
temps, les roches efrant froides 
ils les mettoient dehors , on 
leur en donnoit d'autres toutes 
rouges : ils ne fe preifoient pas 
de fuer, s'échauffoient petit à 
petit, & fi bien que l•eau leur 
couloir de toutes parts laquelle 
ils abatoient de temps en temps 
avec la main , ils y demeuroient 
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tant qu'ils pouvaient , & s'y 
tenaient une heure & demie & 
deux heures. Pendant ce temps .. 
là., ils chantoient des chanfons, 
faifoient des contes pour fè fai
re rire : vouloient-ils fortir, ils 
abatoient l'eau tant qu,ils pou
voient du haut en bas, & puis 
prenant leur courfe ils s'en al
laient fe jetter dans la mer ou 
riviere ,. eftant rafraîchis ils 
mettaient leurs robes fur eux,& 
puis s'en allaient en leur cabane 
auffi pofez qu'auparavant. Nos 
François fe font [uer comtne 
eux., & ils fe jettent à l'eau de 
mefme & n'en font point in
commodez ; reau de ces païs
là n'incomtnode point la fanré:
l'Hyver que nos gens vont à la 
chaffe., quelquefois ils n'ont 
point de chiens & tuent du gi-: 
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bier , ceux qui fçavent nager fe 
mettet à l'eau pour l'aller querir 
& s'en reviennent au logis pour 
changer d'habits & n'en reçoi
vent aucune incon1modité, & 
n'en (ont jamais enrhutnez. 

S'ils efroient malades à tnourir 
de vieilleffe, ou quelqu'autre ac
cident d'arbres, ou autre chofe 
qui tom boit fur eux & où il ne 
paroHfoit rien , il y a voit des 
vieillards qui difoient parler au 
manitou, c'efi: à dire au diable, 
qui les venoient fouHer , ces 
gens-là leur mettaient force 
fcrupules en l'efprit, dont j'ay 
parlé de plufieurs cy-devant,c'e ... 
toient des gens qui auoient quel
que fi.1btilité plus que les autres, 
qui leur faifoient croire tout ce 
qu'ils voulaient & paifoient 
pour leurs Medecins. Ces gens ... 
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là ven oient voir le malade, fuy 
demandaient où. efroit fon mal, 
a prés s'eftre bien enquis de tout 
il protnerroient gtterifon en le 
fouflant , & pour cela ils fe met
taient à danfer parlant à leur 
mttnitou, ils danfoient avec telle 
furie qu'ils ecun1oient gros com
me les poings des deux co fiez de 
la bou ch~, pendant ce tempsJà 
ils ali oient de fois à autres trou
ver le n1alade, & l'endroit où il 
a voit tén1oigné fen tir le plus de 
douleur ils pofoient la bouche 
deffus & y fouffioient de toute 
leur force quelque ten1ps,& puis 
con1n1en~oient à da 1fèr, en fuite 
deqnoy ilsret9urnoiê'rau tnalade 
faire tout de tnefine qu'aupara
vant,puis ils difoient que c'efi:oit 
le manitou qui le tenoit là qu'il 
a voit paifé en quelques endrois 
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où il n'avoitpas fatisfait à l'hom ... 
n1age accoufiumé ou quelque 
autres folies femblables, & 
qu'avec le temps i!sefperoient le 
faire fortir, cela duroit quel
quesfois des fept à huit jours,& cl. 
la fin ils faifoiet fen1blant de luy 
arracher quelque chofedu corps 
par fubtilité qu'ils n1ontroient, 
en difant le voilà, le voilà, il efi: 
forty, maintenant il efr guery, 
& en effet fouvent il s'en guerif
foit par imagination,& s'ils n'en 
gucrifoient ils trouvaient quel
que autre ex cu fe, à fçavoir qu'il 
y avoir plufieurs manitous qu'ils 
n'avoient pas voulu fortir, & 
qu'ils les a voient trop n1eprifez; 
ils faifoient toûjours leur caufe 
bonne , on ne lai.lfoit pas de leur 
donner quelque chofe; non pas 
tant que s'il cufi: efre entiere~ 
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ment guery, ces Medecins-tl 
efi:oienr vieillards pareffeux qüi 
ne voulaient plus aller à la 
cha !fe, & qui a voient d'eux tout 
ce qui leur faloit,s'il y a voit quel.. 
ques belles robes ou autre cho .. 
fe de rare en une cabane, c'é~ 
toit pour Monfieur le Medecin, 
quand on tu oit de~ befi:es on luy 
envoyoit t<?us les meilleurs 
morceaux , quand ils avoient 
guery trois ou quatre perfonnes 
ils ne manquoient plus de rien 
ce qui ne leur efi:oit pas mal aifé 
de faire,en ce que la plus grande 
maladie des Sauvages, ne ve
noit que de fantaifie; leur ofrant 
cela de l'efprit tout auffi- toft 
ils eftoient gueris. 

Les Sauvages aimoient fort 
ces tours de foupleifes & à en
rendre des contes, il y a voit de 

ces 
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ces vieillards qui en compo· 
foient con1me on faifoit aux en ... 
fans du têps des Fées, ou de peau 
d'afi1e , ou autres fetnblables , 
tnais eux les cotnpofoient fur les 
0 rignaux, fur les Renards & au-~ 
tres animaux,leurs difoient qu'ils 
en avoient veu d'airez puiifants 
pour avoir a pris à travailler aux 
autres , comme font les Cafi:ors, 
& oüy d'autres qui parloient: 
ils faifoient des contes qui é-1 

toient agreable~ & d•efprit ,· 
quand ils en difoient quelqu'un, 
c'efroit toûjours par ouy dire de 
leur grand pere , ce qui faifoit 
paroifi:re qu'ils a voient eu con
noiffance du Deluge, & des cho-' 
fes de l'ancienne Loy .Lors qu'ils 
faifoient des fefl:ins de réjoüif
fance, a pres efl:re bien repeus., 
il y en avoit toûjours quelqu'un 

Ll 
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qui en faifoit un fi long qu•il en 
avoit pour toute la journée & 
foirée avec les intervalles de ri ... 
re, ils efroient grands rieurs , û 
un faifoit un conte , tous l' ~coÛ
taient avec un grand ù.lence,~'ils 
fe mettoient à rire s'efloit un ris 
general; pendant ce tetnps..là ils 
ne laifoient pas de petuner, ils 
avoient un certain tabac verd , 
dont la feüille n' ét?it pas plus 
longue que le doigt ny plus lar
ge ., ils le faifoient fecher & le 
n1ettoient en pain, fait en galet
te, épailfe de quatre doigts, la 
fun1ée n'.~iloit pas forte, le ta
bac bon & fort doux : ces fai
feurs de contes qui paroilfoient 
plus fubtils que les autres, quo y 
que leur _fubtilitez ne fu.lfent 
~ue des badineries, ne lailfoient 
pas d'abufcr ceux qui prenoic11r 
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1 •f'.. \ 1 f A p au1r a cs ecouter. 
Pour le travail des hommes; 

il confifioit à faire leurs arcs qui 
efioient d1Erable tout de brin; 

· pour le façonner ils fe fervoient 
de leurs haches & coufi:eaux ; 
pour le polir ils fe fervoient de 
coquilles d'huif\:res ou autres co .. 
quilles qu'ils poliifoient comme 
peut faire le verre ; leurs fleches 
font de cedres, qui fe fend droit, 
& qui avoiet pres de den1ie braf
fe de longueur : ils les emplu
maient de queuës d'Aigles j au 
lieu de fer ils y mettoien t des 
os: leur bois de raquette e!l:oicnt 
de haifi:re de la greffeur de ceL 
les à joüer à la paulme, plus lon
gues & plus larges, & de lamé
me forn1e fans n1anche.,leur hau
teur efroit d'ordinaire à un cha. 
cun de la ceinture en bas, ils y 

L 1 ij 
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mettoient deux bois qui traver-" 
[oient, dlitant l'un de l'autre de 
la longueur du pied , elles é~ 
toient cordées de peau d'Ori
gnac, palfée en parchetnin, que 
l'on coupoit par éguillettes fort 
longues groifes & rnenuës ; la 
groife fe tnettoit dans le n1ilieu 
de la raquette où l'on n1et le 
pied entre ces deux bafl:ons,& la: 
plus n1enuë aux. deux bouts i 
tout joignant le· bafl:on de de
vant, on laiifoit une ouverture 
au milieu de cette raquette pour 
y paffer le ,bout du pied en che
minant, afin que la raquette ne 
leve point du derriere, & qu'el
le ne faffe que traifner,c,efroient 
d'ordinaire les femmes q.ui les 
cordaient. 

Leurs b~tons à darder, étoient 
:au ffi de he!l:re, au bout defquels 
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ils en1manchoient un grand os 
pointu , ils s'en fervoient pour 
darder les befl:es lors qu'il y a
voit beaucoup de neges. 

Pour faire leurs canots ils cher-' 
choient les plus gros bouleaux: 
qu'ils pouvaient trouver , ils 
levaient l'ecorce de la longueur 
du canot qui efl:oit de trbis à 
quatre braifes & de1nie , la lar
geur d'environ deux pieds par 
le milieu , & toûj ours en dimi~ 
nuant aux deux bouts venant à 
rien ; la profondeur efroit d'un 
homme affis à venir jufques aux 
aHfelles ; la garniture du dedans 
pour le renforcer efloit des 
l-attes de la longueur du canot , 
1ar~es de guatre doigts en appe
tiifant par les bouts, afin qu'eL 
les fe puiif-ent joindre ; le de
dans du canot en eftoit garny 
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par tout, & tout autour d'urt 
bout à l'autre; ces lattes efl:oient 
faites de cedre qui efl: leger, & 
qu'ils fendaient auffi long qu'ils 
vouloienr & auffi n1ince qu'ils 
leurs plaifoit; ils faifoient enco
re du meime bois , des den1y 
cercles pour fervir de men1bres, 
& leurs donnaient la forn1e at1 
feu. 

Pour coudre le canot ils pre~ 
noient des racines de fapin de 
la gro1feur du petit doigt & plus 
petites encore , elles eftoient 
fort longues, ils fendaient ces 
racines en trois ou quatre les 
plus gro!fes, ce qui fe fend plus 
faciletnent que l' ozicr à faire 
des paniers ; ils faifoient des pa .. 
quets de cela que l'on mettait 
dans l'eau de peur qu'ils ne fe 
chaifent, il falloit encore deux 
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bafi:ons de la longueur du canot, 
tout rond, & de la groifeur d'u
ne çrroife canne, & quatre au ... 
tre:' ballons de haifrre plus 
courts: tout cela efrant pres ils 
prenoient leurs écorces , la 
pliaient & dreifoient en la for
me que doit efire le canot, puis 
mettoient ces deux grandesper ... · 
ches tout autour, coufuës fur le 
bord en dedans avec ces raci
nes. 

Pour coudre ils perçaient l'é ... 
corce avec un poinçon d'os poin. 
t & paifoient dans le trou un 
bout de 1, ozier, le tiroient & 
ferraient le bafion contre l~é
corce tant qu'ils pou voient toû ... 
jours en tournant le bafron de 
l'ozier , en forte qu'ils iè tou ... 
choient l\.n1 P autre; les bafl:ons 
efiant bien coufus, tout autour 
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ils en mettoient auffi de petit3 
de haifl:re de travers, l'un dans 
le nülieu q-ui entroit des deux 
bouts, en des trous qui étoient 
a.ux bafrons dont le canot efroit 
bordé, & trois autres en avant, 
difiantcs de detnie braffe les 
unes des autres, qui alloient en 
diminuant comme la fonne du 
canot, & troi-s autres au ffi qui 
fe n1ettoient en arriere en tnef_ 
1ne difrance ; tous ces bafrons 
entrent au ffi par des bouts dans 
des trous qui eftoient faits en 
ces ba fions qui font coufus 
tout autour du canot, auquel ih 

, efroient fi bien attachez des 
deux cofrez que le canot ne fe 
pouvoir élargir ny érreilir. 

En fuite on tnettoit ces gran~ 
des lattes , dont on garni!foit 
tout le dedans du haut en bas, 

qut 
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qui fe touchaient toutes : pour 
les tenir ils mettaient par ,deifus 
ces demy-cerceaux , dont les 
bouts venaient joindre d'un cô_ 
té & de l'autre; au delfous de 
ces bafrons qui cfioient coufus 
tout autour par le haut., qu'ils y 
faifoient entrer de force & en 
garniifoient tout le canot d'un 
bout à l'autre, ce qui rend oit le 
canot fenne, en forte qu'il ne 
plioit point par aucun endroit. 

Il y a voit des coûtures, car 
pouil'étreŒr des deux bouts ils 
fendaient l'écorce du haut en 
bas , ils doublaient les deux: 
bouts l'un fur l'autre qu'ils coû_ 
foient,mais pour empefcher que 
les coûrures ne priifent l'eau, les 
fen1n1es & les filles mafchoient 
de la gon1me de fapin tous les 
jours tant qu'elles devint en 

Mm 
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onguent , qu'ils appliquaient 
avec du feu tout le long des 
coûtures , ce qui eflanchoit 
mieux que du bray ; tout cela 
cfiant fait le canot efioit ache
vé, qui eftoit fi leger qu'un hon1-
me feulle pou voit porter fur fa 
tefte. 

Les avirons étoient de haifl:re, 
la palle de la logueur du bras,lar .. 
ge d'un de1ny pied ou environ, & 
le manche un peu plus long que 
la palle le tout d'une piece, trois, 
quatre & cinq perfonnes, tant 
hommes que femmes ran1oient 
enfen1ble , cela alloit extreme
n1ent vifie, ils alloient auffi à la 
voile, qui étoit autrefois d' écor
ce , n ais le plus fouvent d'une 
peau d)un jeune orignac bien 
paifée ; s'ils avoient le vent fa
vorable, ils alloient au ffi vifl:e 
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ue le jet d'une pierre, & un 

canot portoit jufques à huit ou 
dix per!onnes. 

Le travail des fen11nes efroit 
d'aller chercher la befl:e apres 
qu'elle efi:oit tuée, l'écorcher, 
la couper par tnorceaux pour la. 
faire cuire : pour cet effet elles 
faifoient rougir les roches, les 
n1ettoient & ofi:oient de lachau .. 
diere , amaffoient tous les os 
des orignaux, les piloient avec 
des pierres fitr une autre bien 
large, les reduifoient en poudre, 
puis les n1ettoient en leur chau_ 
diere & les faifoient bien boüiL 
hr, ce qui rendoit une grai.ffe qu1 
ven oit fur l'eau., qu'ils ama.ffoient 
avec une cuillier de bois., & les 
fa.if<)ienr tant boiiillirqu'd. la fin 
les os ne rendoient plus rien , en 
forte que des os d'un orignac, 
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fans con1pter la tnoüelle, ils en 

' tiroient cinq à fix livres de graif
fe blanche co~me nege, ferme 
con1me de la cire;c' étoit dequoy 
ils faifoient toute leur provifion 
pour vivre allant à la chalfe; 
nous l'appelions du beurre d'O
rignac, & eux du Cacan1o. 

Elles faifoient leurs plats d' é
corces grands & petits ., les cou
[ oient avec ces racines de fa pin, 
fi bien qu'ils tenoient l'eau, el
les en garniifoient quelqu'uns 
de poil de Porc- épie, faifoient 
des facs de jonc aplaty., qu'elles 
rreifoient les uns dans les autres, 
alloiet aux bois chercher du bois 
fee, qui ne fun1e point pour fe 
çhauffer & bn1ler à la cabane; 
tout autre forte de bois étoit bo 
pour la chaudiere, attédu qu'elle 
Çtoit toûjours hors de la cabane1 
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elles alloient chercher de l'eau, 
paifoient les peaux, faifoient 
les robes, les manche~, les bas, 
& les fouliers, cordoient les ra ... 
quettes, faifoient & defaifoient 
les cabannes, alloient chercher 
le {apin dont elles garniifoient 
tout le dedans de la cabanne de 
l' épaiifeur de quatre doigts, à. 
la referve du milieu ou fe faifoit 
le feu, qui n'efl:oit point garn y, 
elles earrangeoient 1i bien qu'on 
l'auroit levé tout d'une piece, 
ce qui leur fervoit auŒ de pail .. 
laife & de matelats à fe coucher. 

La plun1e efi:oit une peau 
d'ours ou d'un jeune Orignac, 
dont le poil ell: fort long & é~ 
pais : lors qu'ils fe couchoient 
ils defaifoient leurs robbes qui 
leurs fervoient de couvertures, 
ils a voient tous les pieds au feu 

Mm iij ' 
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qui ne mouroir point ' rentre~ 
tenant toûjours & y mettant du 
bois dont la provifion efl:oit à la 
porte. · 

Si on changeoit de lieu pour 
aller cabanner en un autre en
àroitles fem1nes portoicnt tout: 
leurs filles grandes & petites 
portoient au.ffi felon leurs for
ces, on les accoûtumoit pour 
cela de jeune ~ge au travail, & 
à tout ce qu'il y avoir à faire , 
mefme à m~cher de la gomn1e 
de fa pin, auffi n'a voient-elles 
jan1ais mal aux dents , qu'elles a ... 
voient bien arrangées & blan ... 
ches co1nme de la nege : fi les 
Dames de France fe fervoient 
de cette go1nme., je ne doute 
point qu'elles n'en tira:lfent les 
mefmes avantages: car il efl: bon 
de ren1arquer icy que les hom-
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n1es qui vi voient d'un 1nefme re
~in1e n'avaient pas neantmoins 
fes dents fi belles que les fetn_. 
mes qui efroient obligées de ma
cher la gon1me de fapin pour 
calfetter leurs canots. 

Le travail des ho1nmes e.froit 
de faire leurs bois de raquettes, 
les plier, les polir, mettre les 
deux bois de travers , les rendre 
tout prefi: à efl:re cordées , ils 
faifoient leurs arcs, leurs fleches, 
les bois pour en1mancher leurs 
grands os dont ils tuoient les 
orignaux, les cafrors, & tout ce 
qu'ils dardaient :ils faifoient en .. 
core les planches furquoy les 
fen1mes mettaient leurs enfans, 
& toutes autres fortes d'ouvra
ges de bois. 

Ils faifoientauffi leurs pipes à 
rendre du tabac, ils en faifoient 

Mm iiij · 
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àe bois, d•un pouce du hom.: 
Jnart qui efl: propretnent l'é
creviife de n1er, ils en faifoi~nt 
au.ffi d'une certaine pierre verte, 
& d'un autre qui efl: rouge, a
vec le tuyau, le tout d'une pie
ce. 

Pourcreufer& percer le tuyau 
ils fe fervoient de leurs os dont 
la pointe efl:oit t~n peu platte & 
tranchante, & a force de tour .. 
ncr & virer ils creufoient la pier
re & perçoient le tuyau,de n1ef
me & à force de temps en ve
noient à bout, tout leur travail 
n' étoit jan1ais bien preifé, & ce 
qu'ils en faifoient efl:oit feule
ment pour leur diverriffen1ent. 

Pour leurs autres fortes de pi
pes elles étoient de deux pie ces, 
les tuyaux efl:oient faits d'un 
certain bois que nos matelots 
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nomment du bois de Calumet, 

;. ils en faifoient des tuyaux d'un 
pied & d'un pied & demy de 
longueur; pour les percer ils fai
foient un cerne à un pouce prés 
du bout dont ils ofl:oient le bois 
tout autour jufques au n1ilieu, 
qu'ils laiffoient gros comme la. 
mefche d'une chandelle qui fetu
ble de la tnoifie, quoy qu'il n'y 
en ait point ou li peu qu'elle ne 
paroifr ~uafi pas ; ils prenoient 
c"~tte me che avec les dents qu'ils 
tenoient ferme, & tout le refre 
du batl:on avec les mains qu•ils 
tournoient petit à petit & fort 
doucement; & cette n1éche fe 
tordoir fi bien qu'elle fe déta
choitdu dedans du bafron,efl:ant 
deprife d)un bout a l'autre de fa 
groffeur; on la tiroir tout dou_ 
cetnent en tournant toûjours le 
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bafron , qui de cette maniere fe 
trou voit percé; enfui te ils le po .. 
liifoient & le rendoient de la 
grolfeur qu'ille falloir pour en
trer dans le trou de la pipe, qui 
efroit quelquefois de bois dur , 
quelquesfois d'os d'orignac, 
du pouce de homart, ou d' écre
viffe de n1er, & de toutes autres 
chofes felon la fantaifie qui leur 
prenoit d'en faire. 
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CH API TR E XXV. 

La chaJ!è des Orignaux :J des 
Ours, des CaHors, des Loups 

fer'Viers & autres animaux, 
felon leur Jaifon. 

L A chaffe des Sauvages an~ 
ciennen1ent leur efroit fa

cile, ils ne tuaient des befl:es qu'éi 
mefure qu'ils en a voient befoin; 
efi:ans las d,en manger d'une for
te ils en tuoient d,une autre ; ne 
voulaient ils plus manger de 
viande, ils prenaient du paif
fon, ils ne faifoient point d,a_ 
mas de peaux d'arigna<:, cafl:ors, 
loutres ny autres qu'autant qu'il 
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leur en falloir pour leur fervice; 
laiffoient le refre où les befies é
taient tuée, & ne prenoien t pas 
la peine de les apporter à la ca
banne. 

La chaife d'orignac fe faifoit 
l'Efré par furprifes : les Sauva
ges fçavoient à peu prés les en
droits où on les pouvoir trouver; 
en ces quartiers-là ils battaient 
le bois allant d,un co!l:é & d'au~ 
tre pour en trouver la pifre, 
l'ayant trouvée ils la fuivoient 
& connoiifoient par cerre pifl:e 
fi c'efioit mafie ou femelle, mê
me à la fumée, & s'il efi:oit vieil 
ou jeune, par la pifl:e ils con ... 
noiifoient au ffi s'ils e!l:oient pro ... · 
ches de la belle , pour lors ils 
regardaient s'il y a voit quelque 
Fort ou prairie proche ou la bê
te pouvoit efrre felon le train 



'de l'Ameriq. Septentriondle. 41i 
qu'elle renoir, ils s'y tron1poient 

~· peu, ils faifoient une enceinte 
i autour du lieu où elle efl:oit pour 
1as prendre le deffous du vent, afin 
~. de n'efi:re pas éventez de l'ori

gnac) ils en approchaient tout 
1it doucement crainte de faire du 
1• bruit tant qu'ils la peuifent 

découvrir; !·ayant découverte 
s'ils n'efi:oient pas a!fez prefl:s 
approchaient encore tant qu'el
le fut à portée de la fleche, qui 
efl: de quarante-cinq à cinquan
te pas; alors ils 1afèhoienr leur 
coup deifus la befie qui demeu ... 
roit rarement pour une fleche, 
a pres quoy il la falloir fuivre à 
la pifte , quelquesfois la befl:e 
s'arrefroit n'entendant plus de 
bruit ; ils 3-Iloicnr au petit pas, 
& connoiifant cela à fon train , 
ils tâchoient de Papprocher en ... 
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core une fois, & luy donnoient 
encore un coup de fleche : fi 
cela ne la faifoit den1eurer il la 
falloir encore fuivre jufques au 
foir & cou choient proche la bê
te, & le n1atin l'alloient retrou
ver au gifre: efiant pareffeufe de 
fe lever à caufe du fang qu'eL 
le a voit perdu, ils lu y donnoient 
un troifiefi11e coup & b. fai[oient 
demenrer l'achevant de tuer ; 
alors ils ron1poient des bran
ches pour marquer l'endroit 
pour l'envoyer querjr par leurs 
femmes. 

Mais apres avoir tiré les deux 
premiers coups, ils tâchoient de 
gagner le devant pour la faire 
tourner devers la cabanne, la 
pourfuivant & la fai!ànt appro
cher tant qu'elle tombait nlor
te n1anque de force ; fouvent ils 
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ramenaient tout proche de la. 
cabane;ils en trouvoiet toûjours 
plufieurs enfen1bJe, tnais l'Efi:é 
ils n'en peuvent ftüvre qu'un. 

Le Printetnps la chatre fe fai-' 
foit encore de tnefme., fi ce n'efr 
lors que les femelles entrent en 
a.n1our; en ce temps-là la chatre 
fe faifoit la nuit fur les rivieres 
en canot , contrefaifant le cry 
de la femelle , & puis avec un 
plat d'écorce, les Sauvages pre ... 
noient de l'eau, la laiffoient 
to1nber dans l'eau de haur, & le 
bruit faifoit venir le ma!le qui 
croyoit que ce fuit une fetnelle 
qui piffoit : pour cela ils fe laif
foient aller doucement au fil de 
l'eau, Ji c'efl:oit en montant ils 
ran1oient tout doucement , & 
de ten1ps en temps ils faifoient 
\..Otnber de l'eau contrefaifant 
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toûjours la femelle, & alloient 
tous fur le bord de la riviere, s'il 
y avoit quelque maile dans le
bois qui entendit le bruit de cet
te eau il y venoir; ceux qui é
toient dans le canot l'enten
daient venir, par le bruit que 
faifoit la befie dans le bois, & 
continuaient de contrefaire toÛ
jours le cry de la fetnelle, les 
faifoient venir tout proche 
d•eux ; ils efloient rous prefl:s 
à tirer deifus & ne le n1an
quoient pas :la nuit la plus noi. .. 
re efioit la meilleure pour cette · 
chaife, & le temps le plus cal
me ; le vent en1pefchant d•en
tendre le bruit que faifoit la 
cheute de lteau. 

Pour l,H yver la cha!fe efl:oit 
differente à caufe des neges , on. 
fe fervoit de raq nettes , par le 

moyen 
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moyen dcfquelles on marche fi1r 
la nege fans enfoncer, princi
palement le nlatin a caufe de la 
gelée de la nuit, & en ce tenlps
là elle porte les chiens, mais 1 'o-' 
rignac ne fait pas grand che1nin, 
parce qu'il enfonce dans la ne
ge, cc qui le fatigue beaucoup à 
cheminer. 

Pour trouver les orignaux, les 
Sauvages couraient dans les bo1s 
d'un co.ll:é & d'autre pour trou
ver du bois mangé; car en ce 
temps-là ils· ne mangent que le 
jet du bois de l'année, la où ils 
trou voient le bois mangé, ils 
rencontraient bien-to.fl: les bè .. 
tes qui n'en efi:oient pas loin, & 
les approchoient facilement ne 
pouvant pas aller vi.lte, ils leurs 
lancoient un dard, qui efi le 
grand bafl:on dont j'a y par lé·") 

Nn. 
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au bout duquel cft emmanché 
ce grand os pointu qui perce 
con1me une épée, n1ais s'il y a
voit pluGeurs ongnaux à la ban. 
de ils les faifoient fuïr, alors les 
orignaux fe met oient tous queuë 
~ queuë , faifoient un grand cer
ne d'une lieuë & demie, ou deux 
lieuës, & quelquesfois plus., & 
battoient fi bien la nege à force 
de tourner qu'ils n'enfonçaient 
plus:celuy de devant étant las fe 
tnet derriere, tnais les Sauvages 
qui efioient plus fins qu,eux fe 
n1ettoient en embufcade, & les 
atrendoiet~t à pa!fer, & là ils les 
dard oient ; il y en a voit un qui 
les pourfuivoit toiljours; à cha
gue tour il en demeuroit tolÎ
jours un, mais à la fin ils s'écar
taient dans le bois, les uns d'un 
cofté, les autres de l'autre; il en 
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demeurait toûjours 5. ou 6. & 
quand la nege portoit, les chiens 
les fuivoiét quelque nobre qu'il 
y en eufl:, il ne s'en pouvoit fau .. 
ver un fèul, mais en ce temps
la ils n'en tu oient que leur pro
vi fion, & n'alloient à la chalfe 
qu'a mefure qu'ils avoient be
foin de viande ; toute leur chaf .. 
fe & p&che ne iè faifoient qu'au .. 
tant qu'ils avoient neceffité 
demanger, 

La chaire du cafi:or fe faifoit 
l'Efl:é à la Beche dans les bois où 
on les prenoit , ou bien dans des 
lacs ou étangs, où les Sauvages fe 
mettoient en canots & à l'affuil: 
pour les guercr lors qu'ils ve
noient fur l'eau prendre l'air, 
n1ais le plus commun & le plus 
a!furé, c'efi:oit de ron1pre leur 
di ue & en faire perdre l'eau , 

Nn ij 
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alors les Cafrors fe trouvaient 
fans eau, ne (cachant plus où 
aller, leur logetnenr paroiifoit 
par tout , les Sauvages les attra
paient à coups de fleches & de 
leurs dards, & en ayant leurs 
provifi.ons ils laiifoient là tout 
le rcfl:e. 

Les Ca!l:ors n'entendant plus 
de bruit fe ra!fetnbloient & fe 
mettaient à raccon1moder leu1; 
digue; c'efi là où nous les avons 
veu travailler, ce· qui fait bien 
croire que tG ut ce que j'a y dit de 
leur travail eft veritable. Je ne 
riens pas le travail de leurs di
gues a les faire entieres,fi difficil
lc que de les racon1moder efl:an~ 
r0mpuës dans. le n1ilieu. 

L'H yver la cbaife s'en faifoit 
autrement , les digues & les lacs 
eftant tous gelez : Pour lors les. 
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nt Sauvages ont leurs chiens qui 
)U font une efpece de mâtins, mais 
t plus déchargez, ils ont la teil:e 

de renard & ne jappent· point·, 
ayant feulement un hurletnent 
qui n'efl: pas de grand bruit; 
pour les dents elles font plus 
longues & plus afillées que ceL. 
les des mitins· , ces chiens fer;.. 
vent pour fa chaifc de l'Ori
gnac comtne j'a y dit, le Prin .. 
temps, l'Efré, l' Autotnne, & 
l'H yver lors que les neges les 
peuvent porter j il n'y a pas de 
Chaifeurs qui n'en ayent des 
fept à huit : ils les cheriifent 
beaucoup ; s'ils ont des petits 
que la mere ne puiife nourrir , 
les femmes. les font tercr; font 
ils grands ils leurs donnent du 
boüillon, efiant en efrat de fer
"\lir on ne leur donne p,lus rien, 
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que les tripailles des befies que 
l'on tuë; s'ils font huit jours fans 
tuer des befies, ils font autant 
fans n1anger, pour des os on ne 
leur en baille point crainte de 
gafier leurs dents, ny tnefme 
ceux de Ca.fl:or, s'ils en tnan
geoient cela en1pefcheroit les 
Sauvages d'en tuer, mefi11e fi on 
les· faifoit brtl.ler, car il efi: bon 
de remarquer icy, que les Sau
vages avoient la de.Œus des fu
perfritions dont on a cu bien de 
la peine a les defab ufer : s'Ils a
voient fait roll:ir une anguille 
ils croyoië't auffi que cela les em. 
pefcheroit d'en prendre une au
trefois : ils avoicnt ancienne
n1ent plufieurs fcrupulles de 
cette forte qu'ils n'ont plus a 
prefent, & dont nous les avon 
defabufez. 
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C'efl:oit leur richeffe que leurs 

lm chiens, & pour tétnoigner à un 
nt an1y l'efl:in1e qu'ils faifoient de 
e lu y, ils lu y don noient à n1anger . 

le chien qu'ils efl:in1oient le 
plus en tén1oignage d'amitié : 
on dit que c' efl: un excellent 
manger: ils le font encore, & 
les François en n1angenr quand 
ils fe trouvent aux feihns , dont 
ils font grand recit', & l'ayn1ent 
plus que le mouton ; cela ne m'a 
pourtant jan1ais donné envie 
d'en n1anger. 

Lors qu'ils menoient leurs 
hiens à la chaife de l'Orignac, 

le Printen1ps , l'E ll:é, & l'AU
tomne, les chiens alloient queL 
que temps les uns d'un cofl:é, 
les autres de l'autre : celuy qui 
rencontroit quelque pifl:e la fui ... 
voit fans faire bruit , s)il attra ... 
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poit la befl:e il gagnoit le devant 
luy fautant fur le nez: pour lors 
il hurloit, l'Orignac s'y an1U
foit & luy vouloir donner du 
pied de devant; tous les autres 
chiens qui l'entendaient y cou
raient & l'attaquaient de rous 
les co!l:ez ; il fe defend de fes 
pieds de devant , les chiens t~
chent de luy attraper le mcqfle 
ou les oreilles : pendant ce 
temps-là le Sauvage arrive qui 
t~che fans fe faire voir de l'a bor
der a portée & an deifous du 
vent, car fi la be!l:e l'apperçoit 
ou l'éventent, l'Orignac prend 
la fuite & fe moque des chiens, 
fi.non le Chaifeur luy donne un 
coup de fleche, efl:ant bleffé il 
a peine de fe fauver des chiens 
qui le fi.tivent toûjours, & le 
S.auvage au.ffi , qui le ratrappe 
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& le tire encore, tnais quelques 
fois les €hiens qui l'ont attrapé 
aux oreilles ou au n1ufle le cou
chent bas avant que le Sauva
ge l'~ye ratrapé; ils n,ont garde 
de l'abandonner, car bien fou
vent il y a fept à huit jours qu'ils 
n'ont tnangé, le Sauvage arri .. 
vé, l'acheve de tuer, Iuy fend le 
vcntte, donne toutes les tripail
les à fes chiens qui font grand 
curée , c' eil: ce qui rend leurs 
chiens afpres à la chaire : pour 
l'Hyver lors qu'il a pieu fi1r la. 
nege & qu'elle peut porter les 
chiens , ils s'en fervoient corn
me fay deja dit., parce qu,ils 
n'ont pas pour lors tant de peine 
à. attraper les Orignaux,ne cou-· 
rant pas fi viil:c,étant plus lourds 
que les chiens ils enfoncent 
dans la nege, & ne peuven~ 

Oo 
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plus aller que par fauts. 

Pour celle du Cafiors elle fe 
faifoit au ffi l'H yver avec les 
chiens,mais ils ne ièrvoient qu'à 
trouver le logement où ils fen~ 
toieat les cafrors au travers de la 
a-lace, les ayant trouvés les Sau
ges couppoien·t la glace & fai
foient un trou aifez large pour 
pouvoir paffer le Cafior, enfuit
te ils en faifoient un autre à 
vingt-cinq on trente pas de là, 
fur le lac au large ; en ce lieu
là fe n1ettoit un Sauvage ou deux 
avec l'arc & la fleche qui a un 
harpon d'os au bout fait encra
mailliere, comme celuy dont on 
fefervoit â la pefche de l'etur
geon , mais plus petit, qui a 
auffi une corde où il efl: attaché 
d'un bout , & le Sauvage tenoit 
l'autre ; tout cela efl:ant fait , u11 
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autre Sauvage allait à l'autre 
trou proche du logement des 
Cafi:ors, fe cou choit le ventre 
fur la glace, n1ettoit fon bras 
dedans le trou pour chercher 
l'ouverture des Cafiors, par où 
ils mettent leur queuë dans 
J'eau ; là ils font arrangez tous 
les uns contre les autres, c'efr à 
dire tous ceux d'une famille 
Cafl:orienne ; les ayant trouvez 
le Sauvage paffoit la main tout 
doucetnent fur le dos d'un par 
plufieurs fois , & approchant 
petit à petit de la queuë tafchoit 
de la prendre. 

J'ay oüy dire à des Sauvages,· 
qu'ils ont efié fi long-temps le 
bras dans l'eau que 1a glace pre
noir tout autour de leur bras, 
quand ils tenaient une fois la 
queuë ils tiraient le Cafror tout 

Oo ij · 
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d'un coup de l'eau fur la glace; 
& en n1efine temps luy don
noient de la hache !ur la tefl:e, & 
l'affomtnoient de crainte que le 
ca fior ne les mordit, car où ils 
mettent les dents ils emportent 
la piece; ·en ayant tiré un ils t~
choient d'en avoir un autre, au~ 
quel ils faifoient de n1efme, les 
frottant doucen1ent cela ne les 
fait pas fuïr , s'imaginant fe tou .. 
cher les uns les autres,mais pour .. 
tant en ayant enlevé trois ou 
quatre le refl:e prend la fuite & 
fe jette à reau, n'y pouvant de
tneurer longt-ten1ps fans refpi .. 
rer; le jour qui donne fur le trou 
qui efl: au large les y fait venir 
pour prendre l'air ; les autres 
Sauvages qui font îà. en embuf
cade , fi-tofl: qu?ils paroiffent 
leurs donnent un coup de fleche, 
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le harpon qui a des dents prend 
à quelque endroit du cafl:or qui 
rem pefche de fortir ; on tire 
donc la corde, on ramene le 
caf.l:or au trou , puis l'enlevent 
fur la glace & l'affomment, 
quelque temps a pres il en vient 
un autre que l'on prend de mé
me, il s'en fauve peu d'une ca
bane, ils attrapaient tout.L'hu .. 
meur des Sauvages ef.l: de ne par
donner non plus aux petits 
qu'aux grands ; ils tuoient tout 
de quelque forte de befl:e que 
ce fufl: quand ils les pouvoient 
attraper : i\ ef\: bon de remar
quer icy qu'ils ef\:oient plus 
friands des petits que des grands 
de quelques efpeces de befl:es 
que ce fufl: , en forte que fou .. 
vent lors qu'ils couraient deux 
Efians mafles & fetnelles , ils 

Oo iij 
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quittoient le ma !le s'ils apperce.; 
voient que la fen1elle fufl: plei .. 
ne afin d'avoir fes petits , car 
d'ordinaire elles en portent 
d'eux, & c' efl: pour eux un grand 
regal. 

Pour les Ours, s'ils en tuoient 
l'H yver il falloit qu'ils les ren
contralfent en allant à la chaife, 
rencontrant quelques gros ar_ 
bres ils regardaient s'il fortoir 
de l'haleine en forme de fumée 
de dedans , s'ils en apperce
\'oient s'efl:oit un ligne que 
l'Ours y efroit, ils montoient 
delfus l'arbre & tuoient l'ours 
a.vec leurs dards, puis ils le ti
roient de dedans; l'Efré ils en 
rencontraient dans le bois qu'ils 
fui voient a la pifte; où le tuoient 
quelquesfois fur un chefne ott ils 
mangeoiet dugla.nd,lors un coup 
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de fleche les faifoit bien-tofi: dé ... 
cédre,& fi-tofi: qu'il efi:oit à bas, 
ils redoublaient d'une autre fle
che, puis l'aifommoient à coups 
de hoches; s'ils le rencontraient 
~terre & qu'ils tirent deffus, fe
lon que l'ours efr bleifé il fuit, 
ou vient à l,homme , qui a bien-
toit une autre fleche parée; s~il 

~ ne le fait demeurer., l'ours l'em-
r braffe , & l'aurait bien-tofr mis 
e en pieces avec fes grifs , mais le 

Sauvage pour l'éviter fe jette la 
face contre terre, Pours le fent,. 
& fi l'homme ne remuë point, 
il le tourne & luy porte le nez 
fur la bouche pour connoill:re 
s'il refpire; s'il ne fent point 
{on halaine , il met le cul fur 
fon ventre, le foule tant qu'il 
peut, & en n1eflne temps re
porte fon nez fur fa bouche, s'il 

Oo iiij 
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n'y fent point fon halaine, & que 
l'homme ne remuë point il le 
laiife là, & s'en va à quinze où 
vingt pas, puis fe met fur le cul 
& regarde fi l'on ne remuë 
point, que l,on demeure quelque 
temps in1mobile il s'en va, mais 
s'il void remuer , il revient à 
l'homme, lu y foulera encore fur 
le ventre affez long-temps, puis 
il retourne le fentirà la oouche, 
s'il s'apperçoit qu'il refpire, il 
le foulera comme cela tant qu'il 
croye l'avoirétouifé, fi pendant 
ce temps-là les bleffures ne le 
font tomber bas ; pour s'en ga
rantir il faut bien prendre gar
de de refpirer ny de remuer qu'il 
ne foit tres-éloigné, ils ne font 
point d'autre mal, & lors qu'on 
a des chiens on fe garantifi: de 
tout cela, 
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Pour les Loups ferviers , fi les 

Sauvages les rencontrent & 
qu'ils les pourfuivent ou leurs 
chiens, cet animal 1nonte dans 
un arbre où il efr fa cille à tuer , 
pendant que les chiens r épou
vantent de leurs cris ; tous les 
autres animaux ne font pas bien 
mal aifés à tuer, & il n'y en a 
point qui foit capable d'atta
quer l'homn1c à moins qu'il n'en 
foit attaqué le premier ; ils ne 
tuoient qu'à la fleche toutes for
tes de gibier d'eau & de terre, 
foit en volant ou à terre; pour 
l'écureuil , la perdrix & autres 
petit gibier , ce font les enfans 
qui s'amufent à cela. 
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Ca A P 1 T R E X XVI. 

La chafle des Oyfeaux , deJ 
Poijfons, tant dejourquede 
nuit, & la ceremonie de 
leur Enterrement., cequisy 
prati~uoit lors que l'on lr~ 
mettozt en terre 

I Ls a voient en cores une autre 
cl1a1fe de nuit qui efr affez 

plaifante en de certains cul de 
facs qui font à labry du vent, les 
Outardes, les Cravans & les 
Canards s'y retirent pour dor
mir fort au large, car à terre 
ils ne feroient pas en fcureté à 
caufe des Renards , en ces lieux 
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là les Sauvages alloient deux ou 
trois dans un canot avec des 
torches qu,ils faifoient d' écorfe 
de bouleau qui flan1boient plus 
clair' que des flambeaux de cire 
efi:ans au lieu où font tous ces 
oyfeaux ils fe couchoient dans 
le canot qu,ils lai!foient al-
1er à la derive fans paroifrre ;
la marée les portoit droit au 
milieu de tous ces oyfeaux qui 
n'en ont point de peur, s'imagi ... 
nant cfl:re quelque piece de 
bois que la mer tranfporte d'un 
cofl:é & d'autre comme cela ar:.. 
rive fouvent, ce qui fait qu'ils 
y font accoûtumez, \lors que les 
Sauvages efroient au milieu 
d'eux ,ils allumaient leurs flam
beaux tout d'un coup ce qui les 
furprenoit , les obligeait tou 
au mefme temps de fe lever en 
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r air' la nuit qui ell: brune fa. 
beaucoup paroifire cette lumil 
re,foit qu'ils s'imaginent que < 
foit le Soleil, ou autre chofe, ils 
fe mettaient tous à tourner en 
confufion t0ut au tour de ces 
flan1beaux qu'un Sauvage te
noir en s'approchant toûjours 
du feu & fi proche qu'avec un 
bafi:on que les Sauvages te
noient ils les affomtnoient en 
paffant,outre qu'à force de tour
ner ces oyfeaux s'etourdiffoient 
fi bien qu'ils tombaient con1me 
morts, & pour lors les Sauva-· 
ges les prennoient & leur tor-' 
doient le col , en forte qu'en 
une nuit ils empliffoient leur 
canot. 

Les Sauvages fe fervoient en~ 
cores de fes flan1beaux pour la 
pefche du Saumon &de la truite 
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faumonée qui efi au ffi puiffante 
que le Saumon, il y a de deux ef .. 
peces de Saumon , les uns fem
blables à ceux de France, les 
autres ont la m~choire de clef
fous plus pointuë & un crochet 
au bout qui releve au haut , je 
crois pourtant que c'efi ce que 
nous appellons en France Be
cars , ils ne font pas moins bons 
que les autres , tout cela vient 
de la mer & montent dans les 
rivieres au printemps, il s'y ren
contre force fo.lfes dans ces 
rivieres ou le Sautnon s'égaye a
prés avoir monté, à quoy il a de 
la peine à caufe des iâults qui s'y 
trouvent, il y a des endroits ou 
l'eau tombe de huit, dix, douze 
& quinze pieds de haut où le 
Saumon monte, il fe darde dans 
la cheu te de l'eau en cinq ou 
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fix coups de queuë il monte 
haut , ce n'efr pas qu'il y aye 
des fauts en toutes ces rivieres, 
mais en certaines rivieres feu
lement , aprés avoir monté ils 
fe divertHfent en ces foifes , y 
ayant demeuré quelque temps 
ils n1ontent encores plus haut, 
en ces lieux de repos les Sauva
·ges alloient la nuit avec leurs 
canots & leurs flambeaux ; où il 
y a des foifes ils y portoient leurs 
canots par dedans le bois, & les 
mettoient où efl:oient les fau. 
mons~_ou les truites qui rarement 
fe n1ettent en une mefn1e folfe, 
efiant là, ils allun1oient un flan1-
beau : le faumon ou ]a truite 
voyant le feu qui fait lueur fur 
l'eau , viennent faire des cara
colles tout le long du canot; ce .. 
lu y qui efl: debout le harpon à la 
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main, qui eflle mefn1e du caf
fior auffi emtnanché au bout 
d•un grand bafl:on, fi~tofr qu'il 
voy oit palfer un poiifon ille dar
doit & en manquait fort peu, 
mais quelquesfois le harpon ne 
tenait pas tnanque d' artraper 
quelque arefre , ainfi ils per
daient leur poiifon; cela n'en1-
pefçhe pas qu,ils n'en prennent 
des cent cinquante & deux cens 
par nuit. 

Ils fe fervent encore d'une au~ 
tre invention au plus ~trait des 
rivieres où il y a le n1oins d'eau, 
ils font une pali!fade de bois 
tout au travers de la riviere pour 
empefcher le poiffon de palfer, 
& au tnilieu ils lailfent une ou
yerture, en laquelle ils mettent 
des na!fes faites comme celles 
de France i) en forte qu'il fau -
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de neceffité que le poi!fon do11: 
ne dedans : ces naifes qui font 
plus grandes que les no.fires, ils 
les !event deux ou trois fois le 
jour, il s'y trouve toûjours du 
poiifon, c'eil: au Printemps que 
le poiifon monte, & l'Automne 
il dècend & retourne à la mer, 
pour lors ils mettoient l'embou ... 
chu re de leurs naifes de l'autre 
co fié. 

Tout ce que j'ay dit jufques a 
prefent des n1œurs des Sauva
ges & de leurs diverfes manieres 
d'agir, ne fe doit entendre que 
de ce qu'ils pratiquoientancien
nelnent,à quoy j'ajoûteray leurs 
enterremens & ceremonies an
ciennes de leurs funerailles. Lors 
qu'il mouroir quelques homtnes 
parmy eux c'efroit de grands 
pleurs en fa cabane , tous [es pa. 

rents 
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rents & amis le venoient pleu ... 
rer, ce qui duroit des trois ou 
quatre jours fans manger; pen
dant ce temps-là on faifoit fon 
oraifon funebre , chacun par
loit les uns a pres les autres, car 
jamais ils ne parlent deux à la 
fois ny hommes ny femmes, en .. 
quoy ces barbares donnent une 
belle leçon à bien des gens qui fe 
croyent plus polis & plus iàges 
qu'eux : il fe faifoit un recit de 
toute la genealogie du deffunt ., 
de ce qu'il a voit fait de beau & 
de bon, des contes qu'il lu y a
voient oüy dire de fes ancefi:res, 
des grands feil:ins & reconnoiL 
fanees qu'il a voit fait en grand 
notnbre, des befl:es qu'il avoit 
tuées à la chaffe, & toutes les, 
autres chofes qu'ils jugeaient~ 
propos de dire à la loüange de 

Pp 
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{es predeceifeurs: apres quoy ils 
venoient au deffunt , alors les 
grands cris & les pleurs redou
bloient; ce -qui faifoit faire une 
pofe à l'Orateur an quelles hotn
tnes & femmes répondoient de 
temps en temps par un gemiife
tnent general , tout d'un temps 
& d'un mefme ton., & fouvent 
celuy qui p~rloit faifoit des pofes 
& fe mettoit à cerier & pleurer· 
avec les autres; ayant dit tout 
ce qu,il vouloit dire, un autre 
recommençoit qui difoit enco
re toute autre chofe que le pre
mier, enfuite les uns apres les. 
autres faifoient chacun a fa ma
niere le panegyrique du mort ,. 
cela duroit trois ou quatre jours 
avant que l'oraifon funebre fufi: 
:finie. 

Aprcs quoy il falloit faire 
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grand tabagie, c'efl: à dire fefl:in, 
& fe réjouïr de. la grande fatis
faél:ion qu'aura le deffunt d'aller 
voir tous fes ayeuls, fes parens 
& bons amis, & de la joye que 
chacun auroit de le voir, & les 
grands feftins qu'ils luy feront~ 
ils croyoient qu'efrans morts ils 
. . ' uo1ent en un autre pays ou tout 
abondoit à foifon , & où l'on 
ne travaille point, le fefl:in de la. 
joye efiant fin y il falloit travail
ler pour le mort. 

Les femmes ail oient chercher 
de belles écCJrces donc ils fai
foient une efpece de bierre, dans 
laquelle elles le 1nettoienc bien 
enveloppé, puis on le portoit 
en un Ii eu où. ils a voient un é
chaffaut ball:y exp rés, élevé de 
huit à dix pieds fur lequel ils 
mettoient la bierre, & l'y lai[~ 

pp ij 
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{oient environ un an, jufques à 
ce que le Soleil eufi: enrieren1ent 
defeché le ca da v re ; pendant ce 
temps-là les fen1mes du mort le 
pleuroient autant de fois qu'eL 
les fe rencontroient en cotnpa
gnle , mais non pas fi long
temps que la premiere fois) ra .. 
rement les fen11nes fe rema
rioient,ou du n1oins fi ce n'efi:oit 
a pres le bout de l,.an, & pour 
l'ordinaire ayant des enf~ns qui 
les pouvoient nourrir, elles ne 
fe retna.rioient point, & detneu ... 
roient toûjours avec ces enfans 
dans-la viduité. 

Le bout de l'an efi:ant paffe & 
le codavre fee on l'ofi:oit de là,. 
& on le portoit en un autre en
droit qui efr leur cimetiere où on 
le mettait en un coffre ou biere 
neufve auffi d'écore~ de. bouleau, 
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& incontinent apres dans une 
grande fo1fe qu'ils avoient faite 
dans la terre, dans laquelle tous 
les parens & amis jettoient des 
arcs, des fleches, des raquettes,. 
des darcs, des robbes d,orignac, 
de loutre, de cafl:or, des chauf
fes, des fouliers & tout ce qu'il 
leur efioit nece!faire pour la 
cha ife & le vefi:ement; tous les 
amis du deffunt luy faifoient 
chacun fon prefent du plus beau 
& du meilleur qu'ils avoient , 
ils fe piquoient à qui feroit le 
plus beau don : du temps qu'ils 
n'étaient pas encore defabufez 
de leurs erreurs je leur ay veu 
donner au deffunr, des fufils, des 
haches, des fers de fleches, & 
des chaudieres, car ils trou voient 
tout cela bien plus commode à 
leur ufage que n'auroient efié 

, 
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leurs chaudieres de bois , leur~ 
haches de pierre, & des coû .. 
teaux: d'os, pour leur fervice en 
rautre monde. 

Il y a eu des mo·rts de mon 
. ' temps qu1 ont emporte pour 

plus de deux mil li v res de pel
leteries, ce qui faifoit pitié aux 
François , & peut-efrre envie 
tout enfetnble, on n,ofoitpour
tant pas les aller prendre, car 
cela eufi caufe une haine & 
guerre immortelle, ce qui n' é
toit pas prudent d''hazarder ,puis 
que c'étoit ruiner entierement 
le commerce que nous avions 
avec eux ; tous les en terren1ens 
des femmes,. o-arçons, filles & 
enfans fe faifoient de mefme, 
mais les pleurs ne duroient pas 
fi long- temps : on ne lai!foit pas 
de mettre à un chacun ce qui é-
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toit propre pour fon ufage, & 
renterreravec luyr 

On a eu de la peine à les dé fa .... 
bufer de cela, quoy qu'on leur· 
ait dit que toutes ces chofes· 
pourrHfoient dans la terre , & 
que fi on y regardoit ils ver
roient bien que rien n'alloit a
vec le n1ort :"on fit tant qu'à la 
fin ils confentirent d'ouvrir une· 
foffe, où on leur fit voir que· 
tout efi:oit gafré; il y a voit en;.. 
tre autres une chaudiere toute 
percée de ver de gris , contre 
laquelle un Sauvage ayant fra
pe & trouve qu'elle n'a voit plu~ 
de fon, il fe prifl: à faire un grand 
cry & dit qu'on les vou! oit 
tromper : Nous voyons bien , 
dit-il, lesrobbes & tour le refre 
& fi elles y font encore, c'efr 
l.lne marque que le deffunt n,e 
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a pas eu befoin en l'autre n1on: 
de où ils en ont affez depuis le 
temps qu· on leur en fournit. 

Mais à l'égard de la chaudiere 
dit-il dont ils ont befoin, qui efi; 
parn1y nous un ufrencile de nou
velle introduction, & dontl,au
tre tnonde ne peut efrre four
ny. Ne vois-tu pas bien dit-il , 
frappant encore fur la chaudie
re, qu'elle n'a plus de fon ·& 
qu'elle ne dit plus mot, parce 
que fon ame l'a abandonnée 
pour aller fervir enrautre ll10ll

de au deffunt à qui nous l'avons 
donnée. 

Il fut bien mal-aifé de s'em.: 
pefcher de rire, n1ais bien plus 
encore de le defabufer, car luy 

' . en ayant montre une autre qtu 
s'ef\:oit ufée à force de fervir, 
& lu y ayant fait entendre qu~eL 

le ne 
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le ne difoit n1ot non plus que 
l'autre: ha, dit-il, c'efr qu'elle 
efr n1orre, & que fon an1e efr 
allée au païs où ont accoûtun1é 
d'aller les an1es des chaudieres, 
l'on n'en ptît jatnais avoir d'au
tres raifons pour lors ; on les a. 
pourtant defabufez de cela à la 
fin avec bien de la peine, les uns 
pour la Religion, l'exen1ple de 
nos Coufrumes, & prefquc tous 
par la neceffiré des chofes gui 
viennent de nous, & dont l'ufa_ 
ge leur eit devenu d'une necef
firé indifpenfable, ayant renon
cé ~toutes leur ufl:enciles, foit 
Rar la peine gu'ils a voient, tant 
a les faire & à s'en fervir, que 
par Ia l facilité de tirer de nous 
pour des peaux quine leurs coû_ 
toient prefque rien, des chofes 
qui leur fen1bloienr inefrima. 

Q_~ 
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bles , non tant par leur nou~ 
veauté que par les con1moditez 
qu'ils en reçoivent : fur tout la 
chaudiere leur a tot'ljours paru 
& paroi fr encore la chofe la plus 
prec~eufe qu'ils puiLfent tirer de 
Nous ; ce que ren1oigna aLfez 
plaifamtnent un Sauvage que 
feu Monfieur de Razilly en
voya de l'Acadie à Paris , car 
paifant far la ruë Aubry-bou
ché,où i y a voit pour lors beau
coup de Chaudronniers, ilde .. 
manda a fon Truchen1ent s'ils 
n• étaient pas parents du Roy, 
& {i ce n' etoit pas le metier des 

, plus grands Seigneurs du Royan .. 
me. Il ne faut pas que cette pe .. 
tite digreffion me fa ife oublier 
de dire icy avant de finir ce 
Chapitre des funerailles , que 
pour exprimer \me cho[e telle 
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qu'elle {oit qui ne peut plus fer_ 
vir, ils difent qu'elle ell: morte, 
par exetnple quand leur canot 
eft rompu , ils difent qu'il ell: 
mort, & ain fi de toutes autres 
chofes hors de fervice. 

Q.q ij 
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CHAPITRE XXVIL 

La difference qu'il y a entre les 
couftumes anciennes des S au
ttJat;es J & celles d'aprejènt._ 

LEs Sauvages aujourd'huy 
pratiquent encore l'enter

rement ancien en toutes cho(es, 
excepté que l'on ne n1et plus 
rien dans leurs fo.ffes , dont ils 
font entierement defabu(ez , ils 
fe font deffaits auffi de ces of
frandes fi frequentes & ordinai
res qu'ils faifoient cotnme par 
homn1age à leur manitou, en paf ... 
fant par des endroits où il y a
voit quelque hazard à e.ffuyer, 
ou bien où il eftoit arrivé quel-
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ques difgraces, ce qu'ils fai
foient pour en détourner autant 
de deffits eux ou leur fatnilles : 
ils fe font encore corrigez d'au
tres petites fupedl:itions qu'ils 
a voient, con1n1e de donner des 
os aux chiens, de faire rofi:ir des 
anguilles, & plufieur~ autres de 
cette maniere qui font entiere
n1ent abolies , autant par un ef
prit d'intereil: que par aucune 
autre raifon, car ils y donnaient 
fouvent ce qu'ils a voient de plus 
precieux & de plus rare, mais 
con11ne ils ne pourraient pas 
recouvrer maintenant les cho
fes qui viennent de Nous avec 
tant de facilité qu'ils en a voient 
à. trouver des robbes de marte, 
de loutre ou de cafi.ors , des 

, arcs, des fleches, & qu'ils fe 
1; font apper~eus, que les fuzils & 

CLq iij 
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autres choies ne fe trouvaient 
ny dans leurs boi~, ny dans leurs 
tivieres, ils font devenus moins 
devots , ou pour mieux dire , 
moins fuperfricieux dés que 
leurs offiandes leurs ont trop 
cou!l:é; mais ils pratiquent en
core toutes les mefmes m'\nieres 
de la chaife , avec cette diffe ... 
renee neantmoins , qu~ au lieu 
qu~ils armoient leurs fleches & 
leurs dards avec des os de be fies, 
pointus & aiguifez,ils les arn1ent 
aujourd'huy avec des fers qu'on 
fait ex prés pour leur vendre, & 
leurs dards font faits mainte ... 
nant d'une épée emmenchée au 
bout d'un bafion de fept à huit 
pieds de long, dont ils fe fer
ventl'Hyverquand il y a de la 
ne ge , pour darder l'orignac, ou 
pour la pefchc du faun1on , de 
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la truite & du cafror , on leur 
fournit au ffi des harpons de fer , 
de l'ufage defquels nous avoru 
parlé cy -deifus. 

Le fuzil leur fert pfus que 
tout cela à leurs chaffes du Prin
temps, de l'Efi:é & de l'Au tom ... 
ne, tant aux befi:~s qu'aux oy
feaux : d'une fleche ils ne tuent 
qu'une outarde, mais d·un coup 
de fuzil ils en ruent des cinq ou 
fix: pour la fleche il falloit ap
procher la befi:c de prés, avec 
le fuzil ils tirent la be fie de loin 
avec une balle ou deux : les ha ... 
ches , les chaudieres, les coû .. 
teaux & tout ce qu'on leur don .. 
ne leur efi: bien plus commode 
& plus portatif que ce qu•ils a
vo;ent le te1nps palfé lors qu'il 
efi:oient obligez d'aller cabaner 
aupres de leurs monO:rueufes 

Q_g iiij 
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chaudieres au lieu qu'aujour ... 
d'huy ils ont la liberté d'aller 
camper où ils veulent, & on 
peut dire qu'en ce tetnps-Ia les 
chaudieres immobiles efroient 
la principale regle de leur vie, 
puis qu'ils ne pouvaient vivre 
qu'aux lieux où elles étaient. 

A l'égard de la cha{fe du caf_ 
tor pendant l'H yver, ils la font 
de mefme qu'ils la faifoient au
trefois, quoy qu'ils ayent neant
n1oins aujourd'huy plus d'avan
tage avec les fleches & harpons, 
armez de fer, qu'avec les autres 
dont ils fe fervoient ancienne
filent, & dont ils ont abandon
né tout à fait l'ufage. 

Pour leurs fefhns, ils les font 
·comme ils faifoient ancienne
n1ent , les fetnn1es n'y entrent 
point ; ceux qui ont leurs mois 
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font toûjours ~part; ils y font 
tot'ljours des harangues,des dan .. 
ces, n1ais l'iffue n'e.fl pas fen1-
blable, depuis qu'ils boivent 
du vin & de l'eau de vie., ils font 
fujets à fe battre ; leur querelle 
vient d'ordinaire fur leur con
dition, car eftant faouls , ils fe 
difent tous grands Capitaines , 
ce qui engendre des querelles 
entre eux, dans les comtnence
n1ens il leur falloir peu de vin 
ou eau de vie pour les faouler. 

Mais a prefent ils boivent bien 
d'une autre façon depuis qu'ils 
ont hanté les navires pefcheurs, 
ils ne tiennent plus compte du 
vin & ne veullent plus que de 
l'eau de vie; ils n'appellent pas 
boire s'ils ne fe iàoulent., & ne 
croient pas avoir beu s'ils ne fe 
battent & ne s' affon1n1ent; 



· '4.66 Hiftoirenttturelle 
neantn1oins lors qu'ils fe met.:' 
tent à b-oire,leurs fen1n1es ofl:ent 
de leurs cabannes, les fuzils, les 
haches, les épées emmanchées, 
les arcs , les fleches , & mefmes 
jufques à leurs coufteaux, que 
les Sauvages portent pendus au 
col , elles ne leurs laiifent rien 
dont ils fe puiffent tuer, & eux 
fouffrent cela fans dire mot fi 
c'efl: avant que de boire , autre .. 
ment les femmes n' oferoient en
trer dans les cabanes., & tout 
auffi-tofl: qu'elle leurs ont ofl:é 
tout ce dont ils fe pourraient 
bleffer, elles l'emportent dans 
le bois au loing ott elles fe vont 
cacher a v cc tous leurs en fans : 
a prés cela ils ont beau fe battre 
s'aifotnmer & fe tuer, les fem
mes n'y viennent point, jufques 
au lendemain qu'ils font défaou .. 
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lez , pour lors leur con1bat ne fe 
fait que des perches de leurs ca
bannes qu'ifs metrent en pieces 
pour les avoir, a pres cela il faut 
que les pauvres femn1es aillent 
chercher d'autres perches & 
d'autres écorces pour faire leur 
logement, & fi il ne faut p~s 
gronder , autren1ent elles fe
roient battuës. 

S)il fe trouve quelqu'un de 
bleffé entr'eux, celuy qui l'aura 
faitluydemand~ pardon, en di
fant qu'il efl:oit yvre , il en efr 
quitte pour cela, mais s'il y en a. 
quelqu'un de tué, il faut que le 
meurtrier, outre l'aveu de fon 
yvrognerie & le pardon qu'il de.~ 
mande, faffe quelque prefent à 
la vefve, à quo y tous les autres 
le oondan1nenr ; & pour faire la 
paix entiere il faut qu'il paye 
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encore à boire, s'il n'a point de 
peaux, c'efi co1nn1e quidiroit je 
n'a y point d'argent: pour ache .. 
ter de l'eau de vie pour lors faut 
qu'il vende fon fuzil,fa couvertu
re ou autre chofe pour en a voir, 
ce qui leur coûtera des cinq à fi.x 
peaux ils le donneront aux pef
cheurs pour une bouteille ou 
deux d'eau de vie, ils recomn1en .. 
cent à boire; G l'eau de vie qu'ils 
ont euë n'efi: pas capable de les 
enyvrer ils donneront tout ce 
qu'ils auront pour en avoir en
core , c'efi:àdire qu'ils ne ceffe
ront de boire tant qu'ils auront 
quelque chofe,ainG lç.s pêcheurs 
les ruinent entieren1ent. 

Car aux habitations l'on ne 
leur en veut pas tant donner 
qu'ils en puiifent boire au point 
de fe tuer,& on leur vend da van .. 
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e tage qu'aux navires, ce font les 
Jl Capitaines & les matelots qui 
e. leurs en donnent , aufquels il 
t n'en cou.fl:e que l'achapt, fur

quoy ils ne laif.fent pas d ga .. 
gner beaucoup, car tous les dé ... 

x pens & frais du navire fe font 
par les bourgeois, outre que l'é
quipage traite ou negocie avec 
les Sauvages, du bifcuit , des 

h plombs, des lignes toutes neu
fes , des voiles & de beaucoup 
d'autres chofes aux dépens clef
dits bourgeois, cela fait qu'ils 
donnent aux Sauvages deux ou 
trois fois plus que l'on ne leur 
donne aux habitations, où il n'y 
a rien dont le fret ou le portage 
feul ne coûtefoixante livres pour 

1r tonneau fans l'achat & le coula-· 
~t ge., outre qu'on donne aux Sau

vages toutes les fois qu'ils vien-
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nent aux habitations un coup 
d'eau de vie, un 1norceau de pain, 
& du tabac en entrant, quelques 
non1bre qu'ils foient,hon1n1es & 
femt es: pour les enfans on ne 
leur donne que du pain , on leur 
en donne encore autant quand 
ils s'en vont, joint qu'il faut en
tretenir bien du 1nonde à gage 
()Utre la nourriture; toutes ces 
gratificationsJàavoient efl:é in ... 
troduites parle paffe pour attirer 
les Sauvages aux habitations, 
afin de les pouvoir plus facile
ment infiruire à la foy & Re
ligion Chreftienne, ce que l'on 
a voit fait déja d'un grand nom .. 
bre., par les foins des Reverends 
P. Jefuites quis' en font~ retirez 
voyant qu'il n'y a voit plus rien à 
faire avec des gens que la fre ... 
q~entation des navires entrete-
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noit .dans une perpetuelle yvro
gnene. 

A prefent, fi_ tofl: que les Sau ... 
vages fortent du bois au Prin
temps, ils cachent toutes leurs 
meilleures peaux, en appqrtent 
quelqu'unes aux habitations 
pour a voir leur droit de boire, 
1nanger & fun1er, ils payent une 
partie de ce qu'on leur a pre fié 
pendant l' Auton1ne pour fubG. .. 
fier,autretnent ils n1ourroient de 
failn: ils af.Iurent que c'efl: tout 
ce que leur ont produit leur 
cha!fe pendant tout l'Hyver, fi_ 
tofi: qu'ih font p"rtis ils vont re
prendre les peaux qu'ils ont ca
chées dan<; le. bois, & vont fur 
les paffages des vaiffeaux pef
cheurs t'l1re fen tin elle : s,il ap .. 
perçoivent quelques navires ils 
font de groffes fumées pour a .. 
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vertir qu'ils font-là; au n1efi11e 
ten1ps le navire approche la ter
re , & les Sauvages prennent 
quelques peaux & fe 1nettent 
en canots pour aller au navire, 
ott ils font bien receus, on leur 
baille à boire & à n1anger tant 
qu'ils veulent pour les 1nettre 
en train, & on s'enquefre d'eux 
s~ils ont beaucoup de peaux, 
s'il n'y a point d'autres Sauva
ges qu'eux dans le bois, s'ils di
iènt qu'il y en a & qu'ils ont des 
peaux ' tout à rheure on fait 
tirer un coup de canon de la 
plus groife piece pour les aver ... 
tir qu'ils viennent, à quoy ils 
ne n1anquent pas auffi-tofr qu'ils 
entendent le canon & apportent 
leurs peaux, pendant ce temps
B. le navire amene fes voiles , 
pa ife un jour où deux à courir 

bord 

r 
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bord fur bord , en attendant les 
Sauvages qui leurs apportent 
une ou deux peaux, & font re
ecus avec la mefi11e che re que les . . \ pretn1crs qu1 ont encore part a 
la bonne reception que P on fait 
aux derniers venus, & re boivent 
tous cnfetnble fur nouveaux 
frais : il e!l: bon d' obferver que 
quand on dit peaux, Gmplen1ent 
fans autre adition, c'eit à dire 
peaux d'orignac dont fe font les 
tnei leurs buftles. 

Le foir e!l:ant venu ils fe reti-, 
rent à terre avec quelques barils 
d'eau de vie, & fe tnettent à. 
boire , tnais peu , crain te de fe 
faoullcr, ils renvoient feulement 
des femtnes au navire qui por
tent une peau & rapportent de 
l'eau de vie, & renvoient cotn
me cela de ten1ps en temps des 

Rr 
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femmes afin d'avoir leur bou.: 
·teille d,eau de vie: mais fi vous 
defi.rez. fçavoir pourquoy ilsne 
prennent pas tout ce qu'ils veu-
ent boire tout d•un coup, c'efr 

que les fernn1cs ne font point de 
voyages aux navires qu·elles ne 
rapportent vingt-cinq ou trente 
galettes de bifcuit de ptefent 
que chacun leur fait, pour quel
ques plats d'écorce & des des
pefthipoty. Je croy avoir deja 
dit que ces pefchipoty font de~ 
bourfes de cuit enjolivées pour 
mettre du raba-t ., qui efl un rra .. 
vail des femmes atfez propre
ment fait. 

Un pefchipoty c'efl: tout ce 
qni fe ferme par un lien ou fer
rant comme une boutfe, moyen
nant que tout cela ne paiiè 
point la gn\ndeur d'un J:1 .. c à 
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mettre des heures, on en fait 
de martes , d'écureuils, de rat 
n1ufquez ou autres petits ani
n1aux, d'autres de peaux d'o
rignac, de peaux de loup n1a
rin , ceux-là font de la largeur 
de la n1ain & un peu plus longs; 
un cofté tourne fur l'autre avec 
une petite couroye qui fait plu
fieurs tours pour la fenner, à la. 
maniere de ces porte pa pieres de 
cuir :ceux de peaux ont des ti
rans con11ne les bourfes, & tous 
ces pefchipory- U. fervent à. 
mettre du tabac ou du plomb 
pour la chaife : les SauvageJfçs 
les font valoir aux pefcheurs fe
lon la peau & !,enjolivement 
bigarré , qu'ils appellent ma_ 
tachiez , ce qui fe fait avec 
du poil de porc-épie blanc, rou_ 
ge & violet ) & quelques .. fois a.. 

Rr ij 
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vec de leurs pourcelcnes , dont 
fay déja parlé, avec cela elles 
tirent beaucoup de chofes des 
tnarelots, il n'y a celuy qui n'en 
vueille avoir aux dépens du cor
billon , c' efr à dire du bifcuit du 
navire & de la boiifon ; elles 
portent des tnartes, des efcu
reuils , pour cravatees ou au
tre5 bagatelles que les fen1n1es 
font; ce n'efr pas qu'elles debi
tent à chaque voyage tout ce 
qu'elles portent, elles fc;avent 
bien ménager leur fait , n1ais 
feulen1ent pour faire n1ontre & 
donner de l'envie; elles protnet .. 
tent à l'un & à l'autre & ne don .. 
nent rien , pendant tout ce ne
goce-là ., on leur promet beau
coup s'ils les veulent aller trou
ver au lieu où ils vont ancrer 
pour faire leur pefche ~ ce qu'el .. 
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les font efperer ; apres quoy 
chaque n1atelot leur donne en 
cachette les uns des autres des 
galettes de bifcuit , prennent 
toûjours, en les affurant de les 
aller trouver, tnais elles n'y vont 
pas fi_ toit, & detneurent enco
re à terre en attendant que d'au
tres navires viennent à paifer, 
il n'en pa ife point dont elles 
n'ayent par la 1nefme methode 
deux ou trois quintaux de biL 
cuit & de bons barils d'eau de 
vie , pour deux ou trois peaux 
qu'ils donnent, & ce qu'il y a 
de certain, c'efl: que tant qu'ils 
peuvent aller aux navires ils ne 
fe faoullent jan1ais , car ils ne 
pourroient pas conferver le ju
genlent qui leur efl: neceifaire 
pour prendre les matelots & les 
Capitaines pour duppes & attra-
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per leur pain, outre que tant 
qu'ils peuvent aller de fang froid 
ils boivent fans qu'il leur en 
coufre rien , tant hon1mes que 
fcn1mes, & font pourtant fi bien 
qu'à la fin ils fe faoullent aux dé
pens d'autruy avant que d'avoir 
touché à l'eau de vie qu'ils ont 
traittéc, taot ils f0nt adonnez 
à leur intereil: & à leur plaifir,& 
habiles à trotnper ceux qui s'y 
fient. 

Les navire~ les ayant quitez, 
ils con1n1encent à boire tout de 
bon à terre; s'il y detneure quel
ques fen1mes avec eux qui ay
n1ent à boire , quo y qu, elles 
[oient a!furez d'eftre bien bar ... 
tuës , elles ne fe n1ettent poirrt 
en peine pourveu qu'elles fe 
faonllent ; celles qui ne veulent 
pas boire fi cherement fe reti. .. 
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.rent avec leurs enfans dans les 
bois & ne reviennent point que 
toute l'yvrognerie ne {oit pa!fée 
qui durera quelquesfois des deux 
ou trois jours !àns defaouller, 
.apres quoy il fe trouve bien des 
tefles, des bras, des jambes fort 
endon1magées & force cheveux 
arrachez , ainG il n'y a point de 
foumiffion à faire, chacun efr 
marqué & ne fon ge qu'à fe pen
fer; leur plus grand remede c'eŒ 
de la gomn1ede fa pin qui efl: fou
veraine comn1e le baun1e pour 
les playes n'y ayant point d'os 
cafTez, s'il y en a ils les fça.vent 
bien ra biller & les remettre en 
leur efi:at; tour cela fair, il fau 
retourner ot\ les pefcheurs fonr-; 
à ils recommencent la mefme 

vie tant qll'ils ont de-quoy boire., 
& fedépoüillent tous nuds, c•e 
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à dire qu'ils vendent tout & boi .. 
vent tout, co11fervant feulement 

· du bifcuit pour leur H y ver : ils 
paffent ainG tout l'Efté & par
tie de l'Automne, tant qu'il y a 
des na vires à la co fie , & il ne fe 
paife point d·année qu'il ne fe 
tuë des fix , fept & huit SJ.uva
ges en toute la coite par l'yvro
gnerie. , 

Les fetnn1es & les grandes fil
les boivent bien auffi à la déro
bée , & fe vont cacher dans les 
bois pour cela; les matelots [~a
vent bien les rendez-vous , ce 
font eux qui fourniffent l'eau de 
vie, & les n1ettent en fi bon 
e!l:at qu'ils peuvent faire d'elles 
tout ce qu'ils veulent. Toutei 
ces frequentation des navires les 
ont entieren1ent perduës., & ne 
fe foucient plus de la Religion, 

elles 
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elles jurent le nom de Dieu, fon t 
larroneffes & fourbes, & n'ont 
plus la pureté du paffé, ny fem
me ny fille5 , du moins celles qui 
boivent: ce n'efr pas un crime à. 
une fille d~avoir des enfans, elle 
en efr plûrofr mariée , parce 
qu'on efi: affuré QU• elle n'efl: 
point frerile : celuy qui l' époufe 
prend les enfans ; ils ne repu ... 
dient pas à prefent con1e ils ont 
fait par le paifé, & n'ont plus 
tant de femn1es, n'efrans pas 

· bons chaifeurs à caufe de leur 
yvrognerie., & que les befl:es n 'y 
font plus fi abondantes : outre 
toutes les méchancetez dont 
j'ay parlé, les pefcheurs leurs 
ont a pris à fe van ger les uns des 
autres : celuy qui voudra mal i 
fon compagnon le fera boire en 
compagnie tant qu•ill'aye fait 

Ss 



'4 76 Hiftoire nttturelle 
faouller pendant qu'il fe refer.:' 
ve, il fait femblant d'efi:re faoul 
cotnn1e les autres & fait une 
querelle; la batterie efl:ant com
n1encée, il a une hache ott au
tre feretnent qu'il a caché de .. 
vant que de boire qu'tt prend & 
dont il aifomme fon homme ; il 
continuë de faire l'yvrogne & 
c'eille dernier reveillé : le len
àen1ain on lu y dit que c' efl: lu y 
qui a tué l'autre, dont il fait le 
fafche, & dit qu'il eftoit yvre; fi 
le 1nort efroit marié, ce faux 
yvrogne fait ou promet de faire 
prefent à la veufve , & fi c'c!l: 
un garc_(on il tétnoigne les mef
mes regrets au pere & à la mere, 
avec promeife auffi de leur faire 
des prefens ~fi le deffunt a des 
freres ou des pareos qui l'aitnent 
cel~ quia tué efl: affi1rÇ qu,on 
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luy en fera autant, & toft ou 
tard ils fe vengeront. 

Voila une grande difference 
entre leurs mœurs prefents à 
ceux du paffé ; s'ils ont toÛ
jours la liberté de frequenter les 
navires ce fera encore pis à l'a
venir, car leurs peaux ne vallent 
pas tant qu'elles ont vallu; pour 
avoir dequoy boire comme ils 
ont eu il leur en faudra donner 
de force, comn1e ils ont déja 
oblige les navires qu'ils ont 
trouvez feuls, ce qui arrive af
fez fouvent ; ils . en ont déja 
menacé, & mefme à un petit 
navire qui efl:oit feul à un havre; 
ils l'ont forcé ~leur en donner , 
& ont pillé des chalouppes qui 
éraient au degra.t , c' efl: la re-1 

compenfe de tout ce qu'ils leurs 
ont appris, &. les Sauvages que 

s s ij 
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les pefcheurs ont an1ené en 
France y ont encore contribué 
par la frequentation des bl~
phemateurs , des cabarets & des 
lieux infames où on les a me
nez ; enfi.tite les guerres que les 
François ont eu les uns contre 
les,autres pour fedepoifeder par 
leur ambition- & renvie d'a voir 
tout : ce que les Sauvages [ça
vent bien dire, quand on leur 
reprefente qu'il ne faut pas dé
rober ny piller des navires, car 
ils répondent auffi-tofl: , que 
nous fe faifons bien entre nous: 
Ne vous prenez vous pas vos 

· habitations les uns aux autres : 
nous difent-ils , & ne vous tuez 
vous pas pour cela , ne vous a. 
vonsnous pas veus faire,& pour
quay ne voulez-vous pas que 
nous le faffions , fi on ne nous 
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en veut point donner nous eti 
~rendrons, c•efl: ce qu'ils difent 
a prefent , à quoy je ne vois 
poin~_de retnede qu'en pe~planr 
le pats , & pour y parvenir que 
fa Majefl:é maintienne un cha
cun en ce qui lu y appartient,fans. 
1 d ' ' , e onner a un autre a pres qu on 
l'aura mis en bon efl:at, comme 
l'on a prefque toûjours fait juC 
ques à prefent , & ruiné ceux 
qui avaient bonne volonté de 
peupler , pour y mettre ceux 
qui n'y cherchaient que de 
grands profits de traitte, ce que 
n'ayant pas trouvé auffi abon
damtnent qu'ils fe P efi:oient ima .. 
ginez, ont tout abandonné & 
perdu bien du temps avec tou
tes leurs avances , n1efme ruiné 
le païs qui ferait à prefent en 
efi:at de fe maintenir, & de con .. 
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ferver au Roy les grands pro: 
fits qu'il en a retiré, comme il 
feroit le païs efl:ant auffi bon 
qu•il efl:, s'il efl:oithabité com
me il devroit efi.re; furquoy je 
fouhaite que Dieu infpire ceux 
qui ont part au gouvernement 
de l'Efl:at , toutes les confide ... 
rations qui les peuvent porter à 
l'execution d•une entreprife auffi 
glorieufe au Roy, con1n1e elle 
peut-efl:re utile & avanrageufe à 
ceux qui y prendront interefr ; 
ce que je fouhaite qu'ils fa1fent, 
principalement pour la gloire 
de Dieu 

FIN~ 
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CHAP. xxi. ~ traite des animaux~ 
oyfeaux & reptiles~ de leurs quaHtez, 
& de la maniere de les prendre. 319 

CaAP. xxii, ~ traite de la divedité 
des faifons de l'année,. & des diffe
rent~s efpeces de fruits. 34J 

CuAP. XXIII. Concernant les mœurs 
des Sauvages, leur police & col'Itu
me, leur maniere de vivre, leur 
inclination, celle d.e leurs enfans , 
de leurs mariages, leur maniere de 
hafiir • fe veftir, haranguer, & au
tres particularitez. ;ss 

CHAP. xxzv. De leur coiffure, de 
leurs ornemens, de leul's br a veries; 
du regime qu'ils obfervent pendant 
leurs maladies, de leurs di vc:rtHfe
mens & converfations, du travail 
des hommes & des femmes, & de 
leurs plus ordinaires occupatios. ;89 

CHA p. xxv. La chaffe de orignaux,des 
ours, des ca fi ors,des 1 ou p s fer vi ers & 
:a.utJ:es animaux felon Leur faifon.~P.9 
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Ca A~. xxvi. La chaffe des oifeaux,des 

poiŒons, tant de jour que de nuit, & 
la ceremonie de leurs enterremens, 
cc qui s'y pratiquait lors que l'on 
les mettait en terre. 441. 

CHAP. x:xvu. La dlfference qu,il y a 
entre les cofiumes anciennes des 
Sauvages, & celles d'aptefc:nt. 45-4 












